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Les Jeux les plus controversés 


de l'histoire olympique 

se sont ouverts à Moscou 

m ■ 

C'est, à 15 heures, heure française, ce samedi 19 juillet, que 
devaient être ouverts officiellement, à Moscou, les XIX • Jeux olym- 
piques — ceux de là XXII • olympiade — qui sont aussi les Jeux les 
plus controversés de V histoire olympique. M. Leonid Brejnev, chef de 
l’Etat, devait prononcer au stade Lénine, devant cent müle personnes , 
le discours i f ouverture de ces Jeux qui prendront finie 5 août. 

Cinq mille six cent quatre-vingt-sept athlètes représentant quatre- 
vingts pays participeront aux compétitions. Le mouvement de boycot- 
tage lancé par M. Carter après l’entrée des troupes soviétiques en 
Afghanistan a entraîné la défection de cinquante-six pays. Certaines 
délégations ont annoncé qu'elles ne participeraient pas à la cérémonie 
inaugurale. 

« Le Monde Dimanche s qui accompagne cette édition publie les 
réponses détaillées S un questionnaire sur les J. O- auquel sept cent 
cinquante de nos lecteurs ont répondu, et avait été publié dans notre 
supplément le 25 mai. 

< B est prespe impossible d’éviter 
l'ingérence de la politique dans le sport» 

nous déclare le nouveau président du C.I.O. 

B 

De nos envoyés spéciaux 


les sidérurgistes européens 
vont procéder à une réduction 
de leur production d’ocier 

La sidérurgie européenne idl des temps difficiles. Le net flé- 
chissement des exportations vers les Etats-Unis et le ralentisse- 
ment sensible de l'industrie automobile du Vieux Continent 
entraînent une baisse des commandes qui pourrait déboucher sur 
une « guerre des prix » dommageable à toutes les entreprises. 1 

Pour prévenir uub telle évolution, M. Davignon, commissaire 
européen chargé des questions indu strie U es, a proposé aux groupes 
sidérurgiques un renforcement du plan and crise mis au point 
en 1977, renforcement qui passerait par une réduction volontaire 
de la production d'acier. Les industriels ont accepté. Le nouveau 
dispositif pourrait entrer en vigueur à la fin du mois en dépit 
des réticences italiennes. 

De notre correspondant 


La fête 

Quoi qu'il arrive à Moscou dans 
les prochains jours, les XIX" Jeux 
olympiques resteront marqués p 8 r 
la crise internationale des sept 
derniers mois et les controverses 
qui ont entouré leur préparation. 
Une triste impression qn'anra 
illustrée dès le premier jour une 
cérémonie d'ouverture déséquili- 
brée par l'absence de représenta- 
tion d'une bonne partie de la 
planète, entachée par des que- 
relles de drapeau, et & laquelle 
le grand public. en raison du 
boycottage des principaux réseaux 
occidentaux de tëlévition, ne sera 
guère associé. 

Quoi qu'il arrive encore, l'inté- 
rêt des compétitions est considé-~ 
rablemeut réduit du fait de 
l'absence de grands pays sportirs, 
les Etats-Unis, le Japon. l’Aile- 
magne de r Ouest, le Kenya, en 
particulier dans les disciplines 
les plus spectaculaires que sont 
l'athlétisme et la natation. 

La controverse sur le boycottage 
a toutes les chances de se pour- 
suivre, même bien après que les 
lampions se seront éteints à Mos- 
cou, d'autant plus que l'on peut 
accorder à chaque camp le béné- 
fice de la sincérité. Du côté des 
avocats de la participation, et si 
l'on met à part les tenants dfm 
prosoriètisme Inconditionnel et 
partisan, les arguments de ceux 
qui cherchent à séparer autant 
que faire se peut le sport de IA 
politique, à privilégier ce qui reste 
d Idéal olympique et de fraternité 
sportive derrière les grandes ma- 
nœuvres polit] co - commerciales 
auxquelles donnent lien les Jeux 
olympiques modernes, sont par- 
faitement honorables. 

En Union soviétique même, les 
ambitions de l’appareil totalitaire, 
les onhases policiers et les nou- 
velles persécutions de dissidents 
ne sauraient faire oublier la 
bonne volonté de milliers d'orga- 
nisateurs « i la base », pas plus 
que l'intérêt sincère éprouvé par 
l'homme de la rue pour le sport 
et les manifestations d’amitié. 

Ceia dit. les motivations des 
partisans du boycottas ï ne sau- 
raient non plus être contestées, 
même chez ÀL Carter, dont Fio- 
lérèt électoral n'était nullement 
évident à cet égard en janvier. 
An contraire, le choix ne s’appuie 
eu cette matière que sur la con- 
viction intime et la réaction 
«viscérale». Le boycottage des 
J.O. ne pouvait être un vérita- 
ble moyen de pression sur 
rTT JB_S A, dans la mesure même 
où il sera totalement sans effet 
à la fin de la manifestation dans 
quelQues jours. A la différence 
des instruments de la Real- , 
poli tilt, qui visent à un résultat, 
il se veut seulement une con- 
damnation morale. Plus simple- 
ment encore, U traduit la gêne 
légitimement éprouvée à honorer 
de sa présence à une grande fête 
une puissance qui réprime les 
droits de l'homme et. en ce 
moment même, écrase le peuple 
afghan. Et si le coup porte, c'est 
précisément parce que les diri- 
geants Mwim nwltbs, en quête 
perpétuelle de légitimité, vou- 
laient trouver cette fête 

tme honorabilité nouvelle. 

Sans d o n t e, de Montréal à 
Munich, en passant par le 
Mondial argentin, les grandes 
manifestations sportives ont près- 
que toutes donne lieu à contes- 
tation et à manipulations poli- 
tiques- Mais est une 

granàe puissance, d'autant plus 
exposée à la critique qu'elle 
domine et inquiète la plupart de 
ses voisins. La comparaison s’im- 
pose davantage avec les Jeux de 
Berlin en 1936. car Adolf Hitler, 
s’il ne s’était encore livré à 
aucune agression hors de ses 
frontières, avait déjà, publique- 
ment manifesté son mépris des 
droits de l'homme. 

A Paris, le gouvernement de 
Front populaire d'alors s'était 
résigné dans rembarras à la 
participation, s’écartant ainsi du 
parti communiste, farouchement 
partisan du boycottage. Aujour- 
d'hui, tes conditions ont changé, 
mais rembarras aura été le 
même d’un bout à l'autre. 


Moscou. — M. Juan Antonio 
Rama ranch, ambassadeur d'Espa- 
gne à Moscou, qui a été élu le 
16 juillet président du Comité 
International olympique (C.LO.), 
ne prendra officiellement ses 
fonctions que le 3 août, à la fin 
des Jeux de Moscou. H a l'in- 
tention de s’installer en Suisse 
et d’être un a président à plein 
temps ». Il reste très réservé sur 
ses projets en attendant de suc- 
céder à lord Killsnln, et très 
prudent sur le bilan de la crise 
que le mouvement olympique 
traverse. Quelques heures avant 
la cérémonie d'ouverture, pour 
laquelle les Soviétiques ont pré- 
paré un programme grandiose, 
M. Samaranch a confié au Monde 
ses soucis et ses espoirs. 

« On ne peut pas dire que les 
Jeux- de Moscou soient de grands 
Jeux sur le plan sportif, mais ce 
sont des Jeux assez importants 
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TROIS POINTS DE VUE 


Lettre ouverte 
à des otages 

par BERNARD STASI. 

Nous avons échoué 

par MAREK HALTER 
et BERNARD-HENRI LÉVY. 

Y aller 

par J.-M. CHAR BONN EL. 


et l’appréciation que l’on pourra 
porter dépendra, notamment dans 
les deux grands sports que sont 
la natation et l'athlétisme, des 
records du monde qui pourront 
y être battus . dèclare-b-iL Le 
mouvement olympique s’en sort 
ni bien ni maL Le C.I.O. atten- 
dait, avant la. campagne de boy- 
cottage. 110 à 115 délégations. U 
n’ij en aura que 80, dont quel- 
ques pays avec des délégations. » 
Lard. gUlanln a . estimé que 
M. Carier avait été mal. conseillé 
en lançant sa campagne -de boy- 
cottage. M. Samaranch, qui dé- 
clare avoir beaucoup de respect 
pour lord KiQ&nln,- préfère ne 
pas parler de oe problème tant 
qu'il n'exerce pas ses fonctions de 
président. 

ALAIN GIRAUDO 
et DANIEL YERNET. 

f Lire la sotte page 8J 


Managua. — La présence de 
M. Fidel Castro aux cérémonies 
du premier anniversaire de la 
révolution sandiniste semble 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les sidérurgistes euro- 
péens acceptent de s'engager à 
réduire leur production d'acier brut 
comme le leur demande la Commis- 
sion européenne. C'est ce qui ressort 
de l'entrevue qu'ils ont eue |eudl 
17 juillet avec M. Davignon. le com- 
missaire chargé des affaires Indus- 
trielles. 

- Un consensus s'esi dégagé entre 
tous tes participants pour faire face 
f-J avec détermination et solidarité 
aux difficultés accrues créées pour 
le secteur par ta dé/ërioretfen éco- 
nomique actuelle », Irt-on dans le 
communiqué publié par la Commis- 
sion. 

Pour empêcher que la chute bru- 
tale des commandes que l'on prévoit 
pour le deuxième semestre I960 n'en- 
traîne une dégringolade des prix, 
M. Davignon a proposé aux indus- 
triels de prendre les devants et de 
décider dès maintenant une réduc- 
tion de la production d’acier brut 
(le Monde du 18 juillet). Ceci cor- 
respond à un renforcement sensible 
du plan an ti- crise mis en œuvre 
sous l'autorité de la Commission de- 
puis 1977. 

Pour l'instant, sur le plan des 
quantités, des • quotas de livraison • 
sont fixés par entreprise, mais 


De notre envoyé spécial 

FRANCIS PISANI 

■ 

considérée comme i normale » 
par la plupart des Nicaraguayens. 
Elle était attendue. « fl est ici 
chez lui ». commentent avec dépit 
ceux que l’évulution du pays 
depuis un an inquiètent le plus. 
Ils voient dans cette visite la 
preuve du bien -fondé de leurs 
pires craintes. Four les révolu- 
tionnaires la venue du « grand 
frère» est un peu plus que nor- 
male : elle est légitime. Que ce 
soit au titre des liens vieux de 
plusieurs années ou au nom de 
l'aide cubaine à la révolution 
sandiniste. M. Moïses Hassan, 
membre de la junte, a insisté, 
lors d'une conférence de presse 
donnée jeudL sur le fait que Cuba 
est de loin le pays qui avait le 
plus aidé le Nicaragua « en pro- 
portion de ses richesses ». 

La junte de gouvernement avait 
pris soin, conformément à. sa 
politique a ouverte », de convier 
MM. Carter, Lopez Fortillo et les 
présidents démocrates - chrétiens 


A ff JOUR LE JOUR 

AD MOINS ONE 

Vous êtes au courant, non ? 
Ils Vont annoncé à la fêlé- 
vision : l’essence moins chère 
à partir d’aujounThitt. En 
Belgique . Eh oui f voilà au 
moins une histoire belge qui 
ne fera rigole, personne en 
France ! 

BERNARD CHAPUIS. 


cela seulement pour un nombre 
(imité de produits. Dorénavant, la 
totalité de la production sera visée. 
Cette solution, nettement plus radi- 
cale. outre l’impact psychologique 
qu'en attendent les responsables 
bruxellois, permettra de contrôler 
plus facilement qu’avec le système 
des quotas de livraison si les indus- 
triels respectent eifectivement les 
engagements auxquels ils ont sous- 
crit. Le « consensus » auquel fait 
référence le communiqué de la Com- 
mission n’a pas été. semble-t-il, sans 
quelque réticence, notamment de la 
part des Italiens. 

Au cours de la prochaine semaine, 
des discussions vont se poursuivre 
entre les professionnels et la Com- 
mission afin d'aboutir à un accord 
sur les modalités du nouveau dispo- 
sitif. Il convient de décider d’une 
période de rélérence — laquelle 
pourrait être le deuxième semestre 
1979, — puis de fbrer le taux de 
réduction de la production d'acier 
brut par rapport à celte période de 
référence. On parle dans les cou- 
loirs à Bruxelles d’une réduction 
d'au moins 10 % par rapport au 
deuxième semestre 1979. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 14.) 


du Venezuela et du Costa-Rica 
ainsi que les dirigeants progres- 
sistes ou révolutionnaires qui 
comptent parmi leurs amis. Seuls 
les premiers ont décliné l'invita- 
tion, En effet, outre M. Castro, 
MM. Manley. premier ministre 
de la Jamaïque, Bishop, premier 
ministre de Grenade, et Price, 
premier ministre de Bélize, par- 
ticipent aux cérémonies du 
19 juillet. Les autres hommes 
d'Etat prévus figurent parmi 
les plus progressistes de la région. 

f Lire la suite page 2J 


Les projecteurs de l'actualité 
sont fixés sur l'opéra à Aix-en- 
Provence, où le délicieux * Cosî 
fan lutte » réalisé par Jean 
Mercure entrera en lice à son 
tour, mercredi prochain 23 juillet, 
ou Théâtre de l'Archevêché. Mois 
cela ne doit pas éclipser les récitals 
de chant et les beaux concerts 
de la cathédrale Saint-Sauveur, qui 
ont mis particulièrement en 
valeur le chœur de l'université 
d’UppSala dans les « Requiem » de 
Mozart et de Fauré, ainsi que la 
* Messe en si mineur » de Bach. 

Le choeur suédois, dont les 
robes des dames, bleues, beiges, 
rases ou grises, s'a ment du même 
dessin irisé d'oiseau-lyre, a donné 


-POINT 

Protection 
et fermeté 

« Laxisme *, • facilitée » 
données aux assassina, 
absence de « mesures sé- 
rieuses » pour empêcher les 
terroristes efe nuire, hospitalité 
excessive : les accusations 
ne manquent pas, de M. Pas- 
qua (RJ*.R.) au syndicat des 
policiers C.FJJ.T., pour mettre 
en cause, au lendemain de 
la tentative d’attentat contre 
M. Chapour BakMiar, Fattl- 
tude des autorités françaises. 

La mort d'un jeune policier, 
Jean-Michel Jamme, et celle 
cTunB femme, Yvonne 
Stein, s'ajoutent à la liste 
très longue des victimes du 
terrorisme en France. 

Le dernier premier ministre 
de l’ancien chah d'Iran est, 
à r évidence, rune des per- 
sonnes les plus menacées de 
la planète. Tune des cibles 
les moins Inattendues. Suf- 
fisait-il, pour le protéger, 
outre ses gardes du corps 
personnels, d’affecter A la 
surveillance de son domicile 
quatre gardiens de la paix, 
en permanence ? 

Outre qu’on peut toujours 
tout critiquer après coup, il 
faut faire deux remarques. 
Dans le cas précis, la « cible • 
n’a pas été atteinte. Mieux, 
tous les agresseurs sont sous 
les verrous. Et, s’ils le sont, 
c’est au courage dea policiers 
— chèrement payé — et à 
F efficacité des enquêteurs 
qu’on le doit. 

Dans la région parisienne 
on estime à 10 % la pan dea 
effectifs policiers affectés à 
diverses missions de surveil- 
lance, que les intéressés 
baptisent de C expression 
« faire la plante verte ». Il 
faut augmenter les effectifs, 
disent les syndicets. Peut- 
être, mais jusqu’à quel point ? 

Au-delà de cet attentat, la 
France, terre d’asile, est une 
nouvelle fols confrontée à un 
dilemme redoutable. Elle 
pourrait, si elle le souhaiteit, 
éviter /es dangers du terro- 
risme en refusant (f héberger 
les victimes potentielles. 
Cette tentation égoïste n’est 
pas dans la tradition de 
notre pays. 

Elle pourrait, à Flnverse, 
s'engager dans la mise en 
place d'un système ultra-poli- 
cier poussé aux limites de la 
sécurité et entretenir à grands 
frais des fonctionnaires in- 
nombrables chargés d’innom- 
brables exilés. 

Plus que par l'accroisse- 
ment de la protection, c’est 
sans doute par la fermeté en 
face des crimes commis que 
la France peut faire front aux 
terroristes qui cherchent à 
y sévir. 


LES cm MEMBRES 

DU COttMAODO 
QUI A ATTAQUÉ 
M. BAKHTMR 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

(Lire page 16.1 


le plus exquis des concerts « a 
cappella » avec des œuvres, appa- 
remment austères de Pizzetti, 
Lidholm, Frank Martin, Poulenc, 
Schoenberg, mois si délicatement 
mises en scène et si merveilleuse- 
ment chantées, surtout que Ton se 
livrait au plaisir de découvrir tant 
de musiques inconnues. 

Rares sont les voix de choristes 
aussi légères, ductiles, au timbre 

ravissant, qui s'harmonisent comme 

un rayon de lumière dans une 
diction Impeccable, avec un phrasé 
qui exprime toute (a densité musi- 
cale du texte. 

JACQUES LONCHAMFT. 

(Lire la suite page 10.) 



ce livre est en vente dans toutes les librairies. 



UN ANNIVERSAIRE CÉLÉBRÉ EN PRESENCE DE M . FIDEL CASTRO 

L'An I de la révolution sandiniste 


Le Nicaragua célèbre, ce samedi 19 joillet, le 
premier anniversaire de la chute de la dictature 
Somoza. Plusieurs hommes d'Etat étrangers, 
notamment M. Fidel Castro, assistent aux céré- 
monies qui commémorent la victoire de la révo- 
lution sandiniste. 

Peu après son arrivée,' le président cubain 
s'est entretenu avec l'ambassadeur des Etats. 
Unis à I'ONU, qui dirige la délégation améri- 
caine. et le secrétaire d'Etat adjoint pour les 


affaires Interaméricaines, M. Bowdler. A l'oc- 
casion de cet anniversaire, les autorités orga- 
nisent un défilé militaire destiné à montrer, 
dans cette région troublée, la puissance de leur 
jeune armée populaire. 

Francis Pisani, qui vient de prendre ses 
fonctions de correspondant dn « Monde » an 
Mexique, en Amérique centrale et dans les 
Caraïbes, nous adresse du Nicaragua son 
premier article. 


A AIX-EN-PROVENCE 

£’ délitage 
de ffi&nuwd £efmt 
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AMÉRIQUES 


LE COUP D'ÉTAT EN BOLIVIE 


Le nonvean président affirme 
que « les aventures électorales sont terminées » 


Le général de brigade Luis Gar- 
cia commandant de l’armée 
de terre, a prêté serment comme 
nouveau président de la Répu- 
blique bolivienne, lors d’une céré- 
monie qui a eu lieu dans une ca- 
serne de La Paz le vendredi 
18 juillet, au lendemain du coup 
d’Etat perpétré par les forces 
armées. Il gouvernera au nom de 
la junte des commandants en 
chef des trois Eûmes, dont O fait 
partie, en compagnie du générai 
Waido Bernai (aviation) et du 
contre-amiral Oscar Terrassa La 
cérémonie à la caserne de Mtra- 
Gares a été présidée par te géné- 
ral Aimando Reyes, commandant 
des forces armées, ce qui indique 
que les militaires sont unis dans 
la conduite de cette nouvelle 
phase de la vie publique boli- 
vienne. 

Le pays demeurait, ce samedi 
matin, coupé du reste du monde : 
aéroport fermé, télés et télécom- 
munications coupés, frontières 
contrôlées. La vérification de cer- 
taines informations ee trouvait 
ainsi malaisée. 

H semble, néanmoins, que les 
forces armées aient le contrôle de 
la situation sur la plus grande 
partie du pays. Dans le centre de 
la capitale, où l’université a été 
fermee, où les patrouilles sont 
nombreuses et ou des postes de 
contrôle ont été établis aux prin- 
cipaux points stratégiques, aucune 


activité de résistance n’était per- 
ceptible. Des actions sporadiques 
d’hostilité aux nouvelles autorités 
auraient cependant eu lieu dans 
le quartier ouvrier d’AIto La Paz. 

Des coups de feu isolé mais 
fréquents sont entendus la nuit. 
Les rues sont désertes, tant en 
raison des mises en garde répé- 
tées de la radio progouvernemen- 
tate à la population qu’en raison 
de l’ordre de grève générale lancé 
par la centrale ouvrière boli- 
vienne. Pour tenter de cacher la 
portée du mouvement de cessa- 
tion volontaire du travail, les 
forces armées ont décrété le 
18 juillet Jour férié. 

En province, la région où la 
situation est le plus tendue est 
la zone minière située & 300 km 
au sud de La Paz. A l’appel d’une 
radio des mineurs, qui émettait 
toujours vendredi, des milliers 
de civil en armes ont élevé des 
barricades sur les routes et blo- 
quent des camions. Des véhi- 
cules blindés feraient route vers 
les agglomérations minières de 
Siglo-Velnte et HuanM. 

Tout confirme, à La Paz. que 
le général Garcia Meza entend 
modifier profondément le nouvel 
équilibre politique qui s'était éta- 
bli en Bolivie à la faveur du 
processus de démocratisation de 
ces deux dernières années. Les 
élections du 29 juin ont été annu- 
lées comme étant « frauduleu- 
ses ». Le nouveau président a 


dénoncé le gouvernement de la 
présidente déchue, Mme Gueiler. 
pour sa mauvaise gestion écono- 
mique et pour avoir permis l'éclo- 
sion ■ du communisme du cas- 
Mme ef de l’anarchie s en Boli- 
vie. a L’heure de la tromperie, 
des mauvais politiciens, est ter- 
minée. Les aventures électorales 
sont terminées. C’est l’avènement 
d'un gouvernement de reconstruc- 
tion nationale », ont déclaré les 
nouvelles autorités. Les syndicats 
sont interdits jusqu'à la publica- 
tion d'une loi qui réglementera 
strictement leurs activités, ainsi 
que celles des partis politiques. 

Plusieurs centaines d'arresta- 
tions auraient été opérées dans le 
pays. Dans la capitale on était 
toujours dans l'Incertitude sur 1e 
sort de Mme Gueiler, arrêtée en 
compagnie de dix -sept de ses col- 
laborateurs au palais Quemado, 
ainsi que -des leaders syndicaux 
et politiques de premier plan 
détenus depuis le 17 juillet, après 
une perquisition au siège de la 
centrale ouvrière. Des rumeurs 
circulaient selon lesquelles le 
leader du parti socialiste, M. Quï- 
roga, blessé lors de son arresta- 
tion. serait décédé. M. Simon 
Reyes. numéro deux de la cen- 
trale. avait été tué la veille, et 
M. Juan Lechin, son président, 
blessé. 

Un strict couvre-feu est établi 
dans la capitale, et tout le pays 
a été déclaré «zone militaire». 


LA MAIN 

DE L’ÉTRANGER? 

Comme de coutume tons ce petit 
pajs soumis aux In fin races de voi- 
sins paissants, en raison no t a mm ent 
du fait qu’il est enclavé, une ques- 
tion se pose: l •étranger a-t-il Joué 
on rôle ïtan f ce nonvean coup 
d’Etat? 

Le Brésil a aussitôt démenti toute 
participation. Le porte-parole do 
ministère des affaires étrangères a 
simplement précisé que, conformé- 
ment â la doctrine de Brasilia* la 
reconnaissance do nonvean régime 
Interviendra lorsque les an tort tés 
militaires anront fait la preuve 
qu'elles assurent le contrôle politique 
et territorial en Bolivie. 

A propos de l’Argentine* le vtee- 
p résident éln de Bolivie* M. J aime 
Paz* a accusé Buenos-Aires d'avoir 
rersé plusieurs millions de dollars 
aux militaires de La Paz. De l’hôpi- 
tal de Washington, où il se remet 
i Tnn accident d’avion survenu peu 
avant les élections du 29 Juin* et 
an cours duquel plusieurs person- 
nalités politiques du centre gauche 
ont péri. Al. Paz a énuméré ce qu'il 
a dénommé les a coïncidences d à 
l’appui de sa thèse : 

• L’Importance numérique de 
la mission militaire argentine en 
Bolivie ; 

• Sa a collaboration étroite ■ avec 
les services secrets militaires boli- 
viens ; 

• La similitude entre les métho- 
des ■ terroristes n des militaires et 
des secteurs civils paramilitaires 
boliviens pendant le coup d’Etat et 
celles de leurs équivalents argentins. 

ML Paz réclame une réunion de 
l’Organisation des Etats américains 
(OJ3JL). 


LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 


PROCHE-ORIENT 


Voici la composition du non- 
vean cabinet bolivien qui a prété 
serment le vendredi 18 juillet et 
dont tous les membres sont des 
militaires. 

Président du conseil: général 
Culs Garda Meza ; 


M. SADATE 

NE SE RENDRA EN ISRAËL 
QUE LORSQUE M. BEGIN 
SE SERA «CALMÉ» 


Minist re des affaires étran- 
gères et des affaires religieuses : 
générai Javier Cerruto Calderon 
de la Berça; défense: général 
Beyes ; intérieur et Justice : 
colonel Luis Axee Gômez ; finan- 
ces: général José Hanches Cal- 
deron ; Industrie» commerce et 
tourisme : colonel Mario Guz- 
man ; éducation et culture : 
colonel Artel Coca; eommnnica- 
ma— , transport et aviation ci- 
vile : colonel René Guzman ; 
travail et affaires ^ndlcata : 
général Auguste Calderon ; sé- 
curité sociale et santé publique : 
capitaine de 'frégate Avellno 
Hlveros ; agriculture : colonel 
Julio Molina ; logement et urba- 
nisme: général Arturo Llezaga 
Barron ; mines et métallurgie : 
oolonel Carlos Morales Nouez de) 
Prado; énergie es hydrocarbu- 
res : capitaine de frégate Lfbext 
Emllio Sosa ; ministre secrétaire 
à la presse et A r information : 
U. Fernando Palacios ; secrétaire 
à P intégration : capitaine de fré- 
gate F. Marlaca. 


Tel-Aviv (Reuter). — Le pré- 
sident Sadate a déclaré, dans une 
Interview publiée le vendredi 
18 Juillet par le journal israélien 
Yedtot Aharonat. qu’il n’envisa- 
gera d'entreprendre une visite en 
Israël que lorsque M. Bégin ee 
sera « calmé ». a R est absurde 
de prévoir une nouvelle rencon- 
tre au sommet tant que M. Bégin 
se trouve dans des dispositions 
aussi rétives », a indiqué le chef 
de l'Etat égyptien à propos des 
récentes déclarations du président 
du conseil israélien, selon qui 
Israël n'est pas responsable de 
l’impasse où ont abouti les pour- 
parlers sur l’autonomie palesti- 
nienne. 

Le chef du gouvernement Israé- 
lien avait déclaré au début de 
la semaine que, pour parvenir 
à un accord sur la question de 
l’autonomie, les délégués égyp- 
tiens devaient s'abstenir de toute 
proposition contraire aux accords 
de Camp David, menaçant la 
sécurité et I avenir de l’Etat 
hébreu ou visant à tredtmser » 
Jérusalem. 


(Publicüi) 

Uruguay 

ÉVITER UN MASSACRE 

Los familles des prisonniers politiques en Uruguay — ce pays 
devenu symbole de la terreur fnstltuttonnélle — s’exposent aux 

e ue grands risques pour crier aujourd’hui leur dôaespolr face à 
certitude d'un m «marre longuement médité par les militaires. 

Su novembre IS79, les organismes de solid arité avec l’Uruguay 
avaient dénoncé la mise en place du plan ATTXCA qnl visait à 
exterminer on certain nombre de prisonniers politiques. 

par la torture* et une tension psychologique chaque jour aggravée* 
Isa militaires cherchent & provoquer les prisonniers dont la réaction 
donnerait prétexte à un massacre. Ce plan criminel avait été 
momentanément interrompu par la visite de la Croix-Bouge Inter- 
nationale, en février, mars, avril 1980. Mais c’est avec le plus 
grand cynisme que ise militaires, dès Le départ dee délégués du 
CJ.GJB-. ont poursuivi leur entreprise meurtrière. 

■ 

Les simulacres d'exécution collective avec tir réel pendant les 
récréations et les visites, la menaces de mort permanentes qui ont 
déjà conduit quatre prisonniers & des tentatives de suicide, l'utilisa- 
tion de provocateurs armée, le retrait du pénitencier de plusieurs 
détenus pour de nouvelles séances de tortures* les Innombrables 
sanctions arbitraires ont actuellement créé une tension arrivant à 
son paroxysme. 

Les responsables directs sont les officiers en poste a la prison 
de ubertad ? MÀURINO* GONZALES, MARTINEZ, SOSA» SANCHEZ 
et» bien entendu, le haut com m a n de m ent des Forces armées uru- 
guayenne» 

C’est à notre responsabilité et A notre -conscience que les 
bmiUa et amis des prisonniers polltfqnea font appel devant 
le péril auquel sont exposés leurs proches. 

Envoyer an télégramme, une lettre, téléphoner A l'ambas- 
sade d'Uruguay, diffuser ces Informations, c’est une chance 
donnée A ces prisonniers de ne pas périr comme ceux des camps 
de concentration nazis. 

Adressez-vous A • 

Tentante Général Lüla QUEIHOLO. avenue Garlbaldl 2313, 
MONTEVIDEO (URUGUAY). 

et A • 

Ambassade d'Uruguay. 147. avenue Kalakoff, 75016 PARTE. 
TéL : 300-91-50. 

Association de Parents des Disparus en Uruguay CAFCDE). 
Collectif Uruguay de France-Amérique latine. 

Collectif pour la Défense de Ranl Seudle (C-DJLS-J* 

Comité de Défense des Prisonniers Politiques en Uruguay (CJ)JJ.ü.) f 

67. rue du Théâtre. 75ftl5 PARIS 


Iran 

LES PÉRÉGRINATIONS D'UNE JUIVE D'ISRAËL 

Mme Ruth Blau a intercédé auprès 
de l'unau Khomeiny en faveur de juifs 
jugés par les tribanaux islamiques 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Alors que depuis 
la révolution l'Iran se déclare en 
guerre avec Israël, alors que des 
Iraniens, juifs ou non. ont été 
emprisonnés ou exécutés comme 
c agents du sionisme ». m» israé- 
lienne s’est rendue à plusieurs 
reprises à Téhéran au cours des 
derniers mois. En toute impunité. 
Elle affirme, même, avoir rencon- 
tré le président Bani Sadr et avoir 
entretenu les meilleures relations 
avec nombre de dirigeants Ira- 
niens. 

Israélienne ? Oui, car Mme Ruth 
Blau vit à Jérusalem. Mais elle 
renie cette identité, et c'est l'un 
des secrets de ses voyages. Sur 
la porte de sa maison, cette 
Inscription vaut toute explica- 
tion : « Juive mais p as sioniste. » 
Mme Blau (1) est la veuve du 
rabbin Abraham Blau, chef spi- 
rituel de la secte des Netoureï 
Karta, les Gardiens de la cité, 
juifs religieux ultra - orthodoxes, 
qui se sont singularisés en s'op- 
posant à la création de l’Etat 
d’Israël ils ne cessent, depuis, 
d'en combattre les institutions 
parce que, selon eux, le rétablis- 
sement de l’Indépendance du peu- 
ple juif -te peut être que l’œuvre 
du Messie. Les Gardiens de la cité 
poussent leur défi contre l’Etat 
s Impie » Jusqu’à rechercher le 
dialogue avec les organisations 
palestiniennes, ce qui leur vaut 
parfois quelques ennuis avec les 
services secrets israéliens. 

Convaincue que le sionisme 
est responsable de La mésen- 
tente entre juifs et musulmans, 
Mme Blau décide, lorsque éclate 
la révolution en Iran, de solliciter 
un entretien avec rlman Kho- 
meiny. encore à Neauphle-le- 
Chfttean Elle veut s’assurer que 
la communauté juive iranienne 
s'aura rien à craindre d'un chan- 
gement de régime Aujourd'hui 
elle relate ainsi cette rencontre, 
dont on a contesté la réalité en 
Israël les aventures de Mme Blau 
y étant souvent mises en doute : 
« PSe pariant avec une certaine 
chaleur — pour autant gu ’Û en 
soit capable, — Vimam m’a dit que 
les juifs jouiraient des mêmes 
droits que tous les Iraniens et 
gu'Os seraient protégés au même 
titre que tes autres minorités re- 
ligieuses. s 

DU an plus tard, déçue d’ap- 
prendre que ces promesses n'ont 

Ï bs été respectées, Mme Blau met 
profit les relations qu'elle a 
nouées en France dans l'entou- 
rage de l'imam pour tenter d'in- 
tercéder en faveur de juifs pour- 
suivis devant les tribunaux isla- 
miques. Utilisant tes passeports 
belge et français dont elle dis- 
pose, elle » rend à Téhéran en 
février, puis en avril, puis en 
nuu. essayant notamment d’obte- 
nir la révision du procès d'Albert 
Daniel pour, homme d’affaires juif 
accusé, entre autres, d'espion- 
nage au profit d’Israël. Ses ten- 
tatives- demeurent mines, de 


même qu'une démarche du chan- 
celier autrichien Bruno Kreisky : 
le 5 Juin. Albert Daniel pour est 
exécuté. 

Mme Blau retourne une fois 
encore à Téhéran, fin juin, s J'ai 
voulu savoir ce gui s’était passé. 
dit-elle. En fait. C’est l’anarchie. 
Toute hiérarchie est court-circui- 
tée. Les chefs religieux sans valeur 
et irresponsables ont pris le pou- 
voir. C’est terrible. » Elle défend 
toutefois le président Bani Sadr 
et l'iman Khomeiny, en décla- 
rant : « Cet tmbécûe de Carter, 
par sa maladresse, a sapé T auto- 
rité que pouvait avoir Bord Sadr, 
im homme honnête. Khomeiny, 
quant à lui, est dépassé par les 
événements et. de surcroît, très 
isolé Je persiste à croire pour- 
tant qu'il était sincère. » 

Dans ses pérégrinations, 
Mme Blau a bénéficié du soutien 
des représentants de l’OJLP. à 
Téhéran, Installés riana les locaux 
de r ancienne délégation Israé- 
lienne, qui était une véritable 
ambassade sous le règne du chah, 
t Ces Palestiniens m’ont accordé 
tout leur soutien », confie 
Mme Blau. Elle ne tarit pas d’élo- 
ges : * Ce sont des gens très 
bien.-, très religieux. J'ai vu l’un 
d’eux interrompre notre conver- 
sation pour faire sa prière. » 
N’ignorant pas le caractère pro- 
vocant de ses propos pour des 
Israéliens, Mme Blau ajoute : 
r Malgré tout, les Israéliens et 
les Palestiniens m’ont prouvé fü 
en était besoin, que juifs et mu- 
sulmans peuvent vivre ensemble. » 
En dépit de ses critiques, elle ne 
cache pas son admiration pour la 
manifestation de a fol » du peu- 
ple iranien. « Quel événement / 
Pour la première fois, une nation 
tout entière s’est levée en procla- 
mant g Allah ou akbar » (Dieu est 
le plus grand). » Une manière 
pour cette intégriste de signifier 
son mépris envers les juifs lai te* 
et sacrilèges d’Israël Mme Blau 
ne transige pas, à tel point qu’à 
Jérusalem elle refuse de se servir 
de billets de banque israéliens & 
l’effigie des chefs historiques du 
si on is m e, David ben Gourion ou 
Théodore HertzL 

FRANCIS CORNU. 


(1) Elle est l'auteur d’un livre, 
les Gardiens de Je cité, para chu 
Flammarion fie Mon de dn 30 mars 
1979). 

0 Sami AbdéL Rahman, 
secrétaire général du parti démo- 
cratique kurde d’Irak, a été 
arrêté à Téhéran. M. Abdel Rah- 
man a été. de 1970 à 1974, minis- 
tre Irakien pour les «affaires du 
Nord». En 1976, sous la révolu- 
tion kurde dirigée par Mustapha 
Ba rrant , il prit position contre le 
gouvernement de Bagdad, et fut 
egalement un adversaire farou- 
che du régime dn chah d'Iran. 
- (Aj’æj 


Une large 

Le nouveau coup cTEut militaire 
en Bolivie a été largement condamné, 
à l’intérieur et hors du pays. 

Mgr Jcrge Mannque. archevêque 
de La Paz. a dénoncé la - tentative 
de réprimer la volonté populaire de 
démocratie ». L'ancien président Wal- 
ter Guevara a. de son côté, demandé 
à tous les pays démocratiques de 
soutenir » la lutte du peuple bolivien 
pour la défense de ta démocratie ». 

A Washington, le département 
d'Etat a rappelé en consultation son 
ambassadeur en Bolivie, M. Marvin 
Waissman. Cette mesure, qui n’équi- 
vaut pas à une rupture des relations 
diplomatiques, traduit cependant 
» une extrême désapprobation * du 
coup d’Etat contre le gouvernement 
de Mme Udla Gueiler, a précisé le 
département d'Etat. Le porte-parole a 
Indiqué que le gouvernement améri- 
cain n’avait reçu aucun message des 
militaires au pouvoir et n'avait pas 
cherché à rentrer en contact avec la 
junte en attendant Jr ; éclaircisse- 
ments- Les Etats - Unis sont en 
» consultation étroite » sur la situa- 
tion bolivienne avec les autres pays 
andins, ainsi qu'avec l'Organisation 
des Etats américains. 

Dans l'ensemble des pays andins 
(Venezuela, Colombie, Pérou et Equa- 


réprobation 

tout), la* protestations sont nom- 
breuses. 

A Bogota, en particulier, la prési- 
dant Turtay Ayala a exprimé sa 
» profonde préoccupation • devant 
la situation créée per le coup d'EtaL 

D'autre part, la Confédération tat : - 
no-emériceine des travailleurs (CLAT, 
dont la siège est A Bogota) a appeô 
ses huit millions et demi de sympa- 
thisants dans toute l'Amérique latin» 
A une grève le 27 Juillet 

L'Equateur 8 suspendu ses rela- 
tions diplomatiques avec La Paz. 

En Europe; le gouvernement espa- 
gnol e condamné le coup d’Etat du 
17 juillet. 

En escale A Quito, M. Olivier Stim. 
secrétaire d'Etat eux affaires étran- 
gères, a déclaré : « Le gouvernement 
français a en maintes occasions 
manifesté son appui é révolution 
démocratique des pays du pacte 
andin. Il exprime le voeu que les 
évinemenls de Bolivie, sur lesquels 
il attend des MormaUons directes, 
ne vi en n en t pas compromettre cette 
évolution. » 

Après la C.F.D.T., la C.G.T. et 
le P.S. ont protesté contra l'inter- 
vention des forces armées dans la 
vie publique bolivienne. 


Nicaragua 


L’An I de la révolution sandiniste 


(Suite de la première page.) 

Mafa leurs positions politiques 
sont très diverses. Les Nicara- 
guayens peuvent en fait saluer 
les représentants de presque 
toutes les conceptions du socia- 
lisme. A côté des chefs d'Etat 
précédemment cités prennent 
place, en effet, les anciens prési- 
dents du Venezuela et du Costa- 
Rlca. MM. Carlos Andres Ferez 
et José Figures. ainsi que des 
représentants de l’Internationale 
socialiste : le Dominicain M. Fena 
Gômez et l'Espagnol M. Felipe 
Gonzalez. La C.E.E. est repré- 
sentée par M Claude Cheysson. 
et les Etats-Unis par leur am- 
bassadeur aux nations unies, 
dont on se plaît & rappeler loi 
quH a rang de membre dn cabi- 
net. 

La Prensa. le journal qui prend 
le plus ses distances à l'égard du 
Front sandiniste de libération 
nationale, a rappelé que la visite 
de HL Fidel Castro au Chili de 
l'Unité populaire: à la fin de Tan- 
née 1971. avait créé des difficultés 
politiques au gouvernement de 
Salvador Allen de Certains obser- 
vateurs voient dans la venue du 
président cubain une erreur poli- 
tique susceptible d ■ a » o I r des 
conséquences néfastes pour la 
révolution sandiniste. notamment 
dans sss relations avec tes Etats- 
Unis et d’autres pays du conti- 
nent. □ est sans doute trop tôt 
pour être aussi affirmatif. Mais 
cette visite prend tout son sens 
quand on l’etudie à la lumière 
des très graves tensions qui font 
de l’Amérique centrale une des 
régions fragiles du globe. 

La journée du 19 juillet est 
marquée par un défilé militaire, 
que l'on a voulu Impressionnant 
et surprenant pour une révolu- 
tion qui & triomphé voici A peine 
douze mois. H s’agit manifeste- 
ment d’un avertissement « à la 
cantonade » alors que la situa- 
tion au Salvador se détériore au 
point qu’elle pourrait justifier 
bientôt une Intervention militaire 
étrangère 

La puissance de cette Jeune 
armée populaire, épaulée par des 
milices qui comptent déjà plu- 


sieurs dizaines de milliers d’hom- 
mes, et la présence de M. Fidel 
Castro semblent destinées à mon- 
trer que le Nicaragua aéra bien 
déTendu. 

Quant a la ligne politique de 
la révolution, H est clair pour tout 
le monde qu’elle aéra socialiste— 
à terme. « Toutes ï& forces poli- 
tiques de ce pays V entendent 
atnei », nous a déclaré un membre 
Important en FJS1M. « Certains, 
a-t-il poursuivi, pensent é un 
socialisme formel, d'autres à m 
sociadsme schématique et sclé- 
rosé, nous, au milieu de ces dif- 
férentes forces, noue noue faisons 
les avocats d’un socialisme son - 
dtntste. x 

Le concept est encore vague. 
Pour le moment, la direction 
nationale du Front insiste sur le 
caractère populaire e: anti-impé- 
rialiste de la révolution. Elle dit 
a qui veut l'entendre qu’elle est 
favorable au pluralisme et au res- 
pect de la, propriété privée r dans 
des limites que les événements 
politiques et économiques dé ter- 
mineront ». En tout état de cause, 
la petite propriété devrait être 
préservée. 

Une imagt de l'originalité san- 
dlnlste vient d'être donnée à la 
radio, où deux commandants de 
la révolution ont répondu en 
direct aux questions que leur 
- valent les auditeurs par télé- 
phone. 

Au même moment, plusieurs 
milliers de personnes dansaient 
sur la place de la Révolution, au 
rythme de musiques de tout le 
continent. MA* ^ergio Ramirez, 
membre de *a junte, r Gabriel 
Garcia Marquez, le romancier 
colombien auteur de Cent ans 
de solitude, donnaient l'exemple, 
il faut dire que le 17 juillet a 
été décrété « four d’aUénresse 
nationale » Voici un an, en effet, 
à quatre heures d> matin, le 
président Samoza s’envolait vers 
Miami avec, dans l'avion, les cer- 
cueils de son père et de son 
frure, ancien chef de l'Etat, en 
compagnie de sa famille et d’une 
bonne partie de Tétat-major de 
la garde nationale. 

FRANCIS PIS AN 1. 


UN AN APRÈS SA CHUTE 


M. Somoza vit isolé au Paraguay 


Asundon (AP.l — Un an 
après avoir été chassé de son 
pays par les guérilleros samU- 
nlstas, M. Anastaslo Somoza vit 
Isolé au Paraguay. Il aurvellle 
ses affaires de loin, effectue de 
nouveaux Investissements ai rêve 
de retourner au Nicaragua. 

U s’inquiète aussi d’une éven- 
tuelle extradition, et évite de 
faire quoi que ce soit qui puisse 

embarrasser son hôte, le prési- 
dent Alfredo Stroessner. 

I! accusa le communisme, le 
président Carter et l'ancien pré- 
sident du Venezuela, M. Carlos 
Andres Ferez, d'avoir contribué 
A sa chuta, mais R se défend 
d’être amer. SI les choses 
étalent A refaire. dH-IL 0 confie- 
rait plutôt le pouvoir A un gou- 
vernement provisoire pour éviter 
des effusions de sang. Selon les 
estimations de la Croix-Rouge du 
Nicaragua, cinquante mille per- 
sonnes sont mortes pendant 
r année des combats qui se sont 


terminés peu de temps après le 
départ de M. Somoza, le 
17 juillet 1879. 

L'ancien président eat 
convaincu que rails gauche des 
sandlnlstes s eti tort d'imposer 
le socialisme si rapidement, et 
qu’une révolte populaire est Iné- 
vitable. Il n’exclut pas son retour 
au pouvoir. 

Protégée par de hauts murs, 
la maison où est Installé M. So- 
moza est agrémentée d’urne pis- 
cine. Deux Mercedes et un 
grand break Ford sont garés è 
l'entrée. Devant les grilles, des 
officiers de te sécurité du Para- 
guay en civil montent 1a gante, 
et un soldat armé d'une mitrail- 
lette patrouille aux alentours de 
la propriété. 

Selon M. Somoza, on compte 
trente-sept mille réftjglés nica- 
raguayens dispersée en Amérique 
latine. Lui-même recevrait cha- 
que Jour de dbc A quinze lettres 
et de nombreux appels è raide. 
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AMÉRIQUES 

■ 


ASIE 


Brésil 


Afghanistan 


Us attentats contre les personnalités de gancbe 

se multiplient 


Sao-Pauio (A-FJ’J. — One 
vague d’attentats politiques, la 
première d'une telle ampleur 
depuis l’acoessioL au pouvoir du 
général Joao Figueiredo il y a 
prés d'un an et demi, affecte ie 
Brésil depuis quelques semaines. 
Elle a pris, par certains aspects 
l'allure d'un défi au projet d'o ou- 
verture politique » que le cher de 
l'Etat affirme vouloir mener à 
bien. 

Apparemment commis par des 
éléments d'extrême droite , ces 
attentats qui n'ont pas été reven- 
diqués, ont jusqu'à présent eu 
pour cible des députés d'opposi- 
tion. des avocats spécialisés 
la défense de prisonniers politi- 
ques. des locaux du Parti des tra- 
vailleurs (P T ». enfin des librairies 
et des kiosques & Journaux, qui 
avalent auparavant reçu des 
menaces leur enjoignant de cesser 
de distribuer certaines publica- 
tions d ? gauche. 

Ces attentats n'ont fait pour 
l'instant qu'une seule victime, 
l'avocat Dalmo Dallait, ancien 
président de la commission Jus- 
tice et Paix liée à l’archidio- 
cèse de Sao-Paulo II a été enlevé, 
puis blessé à coups de couteau 
par quatre Inconnus la veille de 
la visite du pape Jean-Paul n à 
S ao-Paulo au début de ce mois. 
H devait faire office de lecteur 
pendant la messe pontificale. 

Quelques jours plus tard, à 
Sao-Paulo. les bureaux de 
M's Air ton Soares. également dé- 
puté du P.T., et Luis Eduardo 
Greenhalg. responsable du comité 
brésilien d'Amnesty. ont été atta- 
qués. Ces avocats sont spécialisés 
dans la défense de prisonniers po- 
litiques arrêtés et torturés pen- 
dant la dictature militaire et ré- 


El Salvador 

• L’ambassade du Costa-Rica 
à San -Salvador, où se sont réfu- 
giés plus de deux cents personnes, 
dont de nombreux enfanta n'est 
plus considérée comme une en- 
ceinte diplomatique, ont annoncé 
les autorités de San -José. Cette 
décision a été prise, a annoncé 
un émissaire du gouvernement 
costaricLen, à.- l'issue d'un ulti- 
matum Intimant aux occupants 
d'avoir à quitter les lieux avant 
le vendredi 18 juillet en fin 
d'après-midi, afin de se réfugier 
au Costa-Rica. Trois avions de ce 
pays se tenaient prêts à les 7 
conduire. Les paysans avaient 
répondu qu'ils ne prendraient 
aucune décision avant d'avoir 
consulté les Ligues populaires du 
28 février (L.P. 28), organisa- 
tion d'extrême gauche qui est à 
l'origine de l'occupation. L'émis- 
saire cosiaricien a indiqué que 
le sort des deux cents personnes 
de l'ambassade se trouve -dèsor- 
mls entre les mains de la Croix- 
Rouge internationale et de l'ar- 
che véchè de Son-Salvador. — 

• Seize personnes ont trouvé 
la mort ïe jeudi 17 juillet à Co- 
rinte, dans la banlieue de San- 
Salvador, lors d'une fusillade 
opposant tes forces de sécurité à 
des guérilleros. La plupart des 
vicr! mes sont des femmes et des 
enfants pris sous le feu croisé des 
combattants. D'autre part, une 
bombe a endommagé la façade de 
l'ambassade du Nicaragua à San- 
Salvador, sans faire de victimes. 
— (Reuter.) 


Gemment relâchés. Ils assistent 
également les dirigeants syndi- 
caux métallurgistes de la ceinture 
industrielle de Sao-Paulo. parmi 
lesquels M. Luis Inaclo Da Silva, 
dit «Lula». président du P.T„ 
poursuivi par la justice militaire 
pour « incitation à une grève illé- 
gale » en avril dernier. D'autres 
personnalités actives dans la dé- 
fense des droits de l'homme, no- 
tamment le président de la com- 
mission Justice et Paix, l'avocat 
José Carlos Dias, ont reçu ces 
derniers Jours des menaces ano- 
nymes ou ont été pris en filature 
dans la rue. 

La série d'attentats de Sao- 
Paulo n’a apparemment aucun 
lien direct avec les attaques 
contre les kiosques à journaux 
dans te reste du pays. Elle serait 
l'œuvre de certains éléments du 
service d'actions secrètes, relié au 
commandement de la deuxième 
armée, établi à Sao-Paulo et diri- 
gé par le général Milton Ta rares, 
un anticommuniste farouche et 
l'un des a faucons » du régime. 
Telle est du moins l'hypothèse 
avancée par M* Airton Soares, 
par plusieurs de ses confrères et 
par des journalistes. Ces élé- 
ments appartenant au Départe- 
ment d'ordre interne et au Centre 
d'opération de défense Interne 
(D.OX-CODI) de l’armée, très 
actifs sous .la dictature militaire, 
sont aussi soupçonnés d’avoir 
directement participé, 11 y a trois 
mois, aux arrestations sans man- 
dat de dirigeants syndicaux et 
de militants catholiques, parmi 
lesquels Lula et Dalmo Dallait 

Le ministre de la justice. 
M. Ibrahim Abl AckeL a affirmé 
récemment que le gouvernement 
mettait « un point d’honneur » X 
retrouver les coupables de l'atta- 
que contre M Dallait Cependant, 
la police politique de Sao-Paulo 
(D.CXF B.), chargée de l'enquête, 
et les avocats qui suivent l'affaire, 
ont affirmé que pour mener leur 
tâche à bien ils devraient avoir 
accès au fichier du personnel du 
D.O.L-CODI. 


Pérou 

DES PARLEMENTAIRES 
S'INQUIÈTENT DES ENLÈVEMENTS 
DE RÉFUGIÉS ARGENTINS 
DANS LEUR PAYS 

Des députés péruviens récla- 
ment la formation d'une commis- 
sion d’enquête parlementaire dès 
le 28 juillet, date p r é v a e pour 
l'Installation du président Be- 
launde Terry. Cette commission 
serait chargée d'enquêter sur l’en- 
lèvement à Lima, les 11 et 12 juin, 
de cinq réfugiés politiques argen- 
tins (le Monde des 22 et 23 juin) : 
tel fût le thème majeur de la 
conférence de presse, réunie ven- 
dredi 18 juillet dai« les locaux de 
la CIMADE (organisation œcu- 
ménique d'entraide), à Paris. 

L'opération aurait été dirigée 
par ie colonel argentin Ronald 
Rocha, qui aurait bénéficié de la 
complicité de membres de l'armée 
péruvienne. 

Au cours de cette conférence 
de presse, M. Causesco, député 
socialiste péruvien, 3 mentionné 
une information donnée le 16 juin 
par le ministre de l'intérieur, selon 
laquelle trois Argentins avalent 
été expulsés, via la Bolivie, en 
direction de leur pays d'origine. 


Etats-Unis 

Arguant d'une discrimination à l'égard des femmes 

Un tribunal fédéral s'oppose 
à la reprise de la conscription 

De notre envoyé spécial 


Washington. — Le tribunal fédéral 
dB Philadelphie b rendu, vendredi 
18 juillet, un arrêt surprenant Si son 
application n’est os s suspendue car 
la Cou; suprême, il rendrait illégal 
le recensement obligatoire des Jeunes 
gens âgés de dix-huit à dix-neuf ans. 
Les trois juges tèdéraux de Phila- 
delphie. siégeant en « Cour constitu- 
tionnelle -, MM. Joseph Lord, Max 
Rosenn et Edward Cahn, ont estimé 
que le recensement des seuls jeunes 
hommes constituait une discrimi- 
nation â regard des femmes. 

Le gouvernement a Immédiatement 
réagi en faisant appel devant la 
Cour suprême. L 'exécutif demande â 
la Cour de permettre aux opérations 
de recensement d'avoir lieu comme 
prévu à parti; de lundi dans trente- 
cinq mille bureaux de poste, en atten- 
dant une décision sur le fond. 

L'arrêt de Philadelphie ne devrait 
pas avoir de conséquences pratiques. 
La mécanique du recensement, inter- 
rompue en 1973 par le président 
Nixon avec le retrait américain du 
Vietnam, est en marche depuis plu- 
sieurs semaines, et fl semble difficile 
de l'arrêter. 


En fait M. Carier, lorsqu’il avait 
demandé au Congrès, en février, les 
tonds nécessaires â l'opération, 
avait également suggéré le recen- 
sement des jeunes femmes. Mais le 
législatif, sous ta pression des Élé- 
ments conservateurs, ne t'a pas suivi 
dans cette voie. Aussi M. Weinberg, 
un avocat de Philadelphie qui avait 
déjà déposé une requête â ce sujet 
en 1971, repartait à l'assaut Son 
argument peut se résumer ainsi : le 
Congrès ne peut pas. selon la Cons- 
titution, autoriser ie recensement â 
des fins militaires des Noirs seule- 
ment ou des Blancs, ou de quelque 
groupe que ce soiL Pourquoi donc 
les femmes sont-elles exclues 7 
Les juges de Philadelphie ont le 
sentiment que ieur décision choque 
Ta conscience moyenne américaine, 
ils ont pris soin de préciser que 
leur Intention n'était pas d'obtenir 
une représentation égale des hom- 
mes et des femmes dans les forces 
armées, mais seulement de lutter 
contre I’- exclusion totale - — qui 
leur paraît Inconstitutionnel I e — des 
femmes du processus de recen- 
sement. 

DOMINIQUE DHOMBRE5. 


PRÈS DE TROIS CENTS 
LYCÉENNES 

AURAI»! ÉTÉ ARRÊTÉES 

New-Delhi (AJ 1 .). — Le gou- 
vernement afghan a pris des me- 
sures contre les lycéennes qui ont 
été à l'avant-garde des récences 
manifestations and - soviétiques, 
en procédant â des arrestations 
quand elles se sont présentées aux 
examens annuels, selon des Infor- 
mations en provenance de Kaboul. 
Deux cent soixante-sept jeunes 
filles au moins, âgées de quinze 
â dix-neuf ans, ont été empri- 
sonnées. après qu'elles eurent mis 
fin & un boycottage des cours 
qui durait depuis . un mois pour 
se présenter a la session d'exa- 
mens. du 10 au 15 Juillet, a-t-on 
appris d’une source qui, par le 
passé, s’est révélée cligne de fol 
Quatre - vingt - cinq arrestations 
environ ont été opérées au lycée 
Soraya. En outre, quatre oents 
adolescentes ont été renvoyées 
de leur établissement. 

Des tracts, distribués par des 
résistants à Kaboul, ont invité 
les élèves â reprendre leur boycot- 
tage, à la centrée, mercredi pro- 
chain. 

Selon ces mêmes informations, 
quarante mille Afghans sont sans 
abri à la suite de récentes opéra- 
tions terrestres et aériennes me- 
nées par les Soviétiques contre 
des villages, aux alentours de la 
capitale. 


• Le Mouvement te soutien à 
la résistance du peuple afghan 
(1), constitué à l'issue du ras- 
semblement « Six heures pour 
l’Afghanistan * (le Monde des 
24 mai et 8-9 juin) affirme 
que e seule la résistance du peu- 
ple afghan, qui se manifeste non 
seulement dons les montagnes et 
les campagnes mats aussi, et de 
plus en plus au cœur des villes, 
imposera avec l’aide de r opinion 
tn’emationale le départ, de toutes 
les troupes soviétiques et F indé- 
pendance de r Afghanistan ». Ü 
favorise la création de comités 
en France s'étant fixé pour tâche 
x populariser la réalité de 
roccupation et de la résistance 
afghane et de riposter à la fal- 
sification des toits pour susciter 
ur> vaste soutien politique et 
materiel à cette résis tan ce a. 


(1) C/o Jean Freyss, 20, rue 
Z .enc-Brossolette. 93130 Noisy- 
le-Sec. C.CP 11001-12 E, Paria 


• Le Comité de soutien des 
droits nationaux du peuple 
afghan (1>, créé à Paris, le 
20 juin 1980, dénonce l'Invasion 
de l'Afghanistan par les troupes 
soviétiques et suggère que c Za 
résistance afghane s-» constitue 
en gouvernement d'unité natio- 
nale susceptible de défendre et 
de représenter ses droits natio- 
naux devant les nations du 
monde entier, et cela, devant 
l’ONU ». Il demande au gouver- 
nement français, étant que les 
troupes soviétiques resteront sur 
le territoire afghan, d'en retirer 
ses représentants dans un pre- 
mier tempe, et dans un deuxième 
temps de les retirer (FÜJtSJS. ». 


O) 3 , rue de l'Arrivée. B.P. 256, 
75749 Paris Cédés 15. 


Chine 


LH SUICIDE 
COMME MOYEN 
D’EXPRESSION 

Pékin (AJ i m p m ) 9 — Le suicide, 
jusqu'à présent réprouvé par la 
morale communiste, est en passe 
de devenir un geste exemplaire ! 

lorsqu’il s'agit de dévoiler des 
« Imperfections » reconnues par I 
le régime chinois. 

Pour la seconde fols en quel- 
ques jours, la presse chinoise a 
relaté, jeudi 17 juillet, deux cas 
de suicides. 

Deux Jeunes Chinoises se sont 
empoisonnées ensemble au début 
de l'année pour protester contre 
le comportement de leurs supé- I 
neurs. rapporte le ZAongguo 
O ïngnlan Bao (journal de la 
jeunesse chinoise). 

Ouvrières modèles dans une 
usine de Wuxî, en Chine orien- 
tale, la première s'est suicidée 
parce qu'elle était brimée après 
son refus d'épouser le fils de 
son chai d'équipe, la seconde 
parce qu'eJIe avait été prise en 
grippe par ce même chef 
d'équipe pour avoir dénoncé un 
contremaître arrivé en retard au 
travail. 

Une autre jeune fille a été 
récemment citée en exemple par 
la presse officielle pour s'être i 
suicidée parce qu'elle ne par- 
venait pas à faire éclater la 
venté sur une affaire d'escro- 
querie. Elle a été admise au 
parti à titre posthume* 


Les pays d'Indochine proposent l’établissement 
d’raie « zone démilitarisée » entre le Cambodge et la Thaïlande 


Un pian, visant à mettre un terme 
à la tansJon à la frontière du 
Cambodge et de la Thaïlande, a été 
adopté par les ministres des affaires 
étrangères des trois pays d'Indochine 
(Cambodge. Laos. Vietnam), â l'Issue 
d'une réunion â VîentJane. le ven- 
dredi 18 juillet II préconise notam- 
ment Ja création d'une « zona 
démilitarisée» à la frontière khméro- 
thaï landais e, ainsi qu'une coopération 
entre Bangkok et Phnom-Penh et les 
organisations Internationales d'aide 
"pour régler la question des réfugiés 
et alléger le fardeau qui pèse sur fa 
Thaïlande •. Ce plan prévoit, d'autre 
part, que ® /es opérations de distri- 
bution da raide au peuple khmer 
devront être effectuées sur fa soi 
cambodgien at non thaïlandais » et 
demande, enfin, l’instauration d'un 
dialogue entre la Thaïlande et le 
Cambodge, soit directement au 
nîvaau gouvernemenal, soit par 
l'intermédiaire d'organismes non 
gouvernementaux ou de pays tiers. 

Les auteurs de ce plan déclarent 
que les camps de réfugiés "devront 
être Implantés loin da la frontière 
pour éviter les Incidents ». » Suivant 
les lois Internationales sur la neu- 
tralité, ajoutent-ils. les Khmers armés 
— que ce soit les débris de Pol Pot 
-fKhemrs rouges) ou les autres grou- 
pas réaeî/onna/ras, — réfugiés en 
Thaïlande . doivent être désarmés , 
rassemblés dans des camps installés 


loin du lieu des hostilités. Ils ne 
devront pas être considérés comme 
des réfugiés et ne seront pas auto- 
risés à regagner le Cambodge . » 
(L'agence de presse cambodgienne 
S.P.K., captée à Bangkok, a annoncé, 
le 18 juillet, que six cents » réaction- 
naires khmers armés -, Infiltrés à 
l'occasion des opérations de rapa- 
triement de Thaïlande, en Juin, 
avalent été capturés au Cambodge. 
L'agence précise qu'ils avaient été 
envoyés dans l'ouest du pays pour 
des missions de sabotage et étaient 
en contact avec les autorités thaïlan- 
daises.) 

Le texte tripartite affirme encore 
que le régime de Phnom-Penh est 
prêt -à discuter avec les organisa- 
tions humanitaires, afin que l’aide 
au Cambodge soit assurée de la 
manière la plus efficace possible sur 
la base du respect de rindêpendence 
et de le souveraineté du pays ». 

Les trois ministres ont, d’autre 
part, condamné - sévèrement les 
milieux officiels réactionnaires de 
Pékin » qui intensifient « les activités 
antivietnamiennes », ainsi que la 
- fermeture unilatérale » par Bangkok 
de lr frontière entre la Thaïlande et 
le- Laos. 

A Hanoï, la presse a accordé ces 
derniers jours une large place au 
vingt-cinquième anniversaire de la 
signature de l'accord de coopération 


entre la Vietnam et l'U.R-S.S., mai * 
un certain nombre de signes laissent 
penser que les relations entra tes 
deux pays ne sont pas au - beau 
fixe ». Les visites récentes d es prin- 
cipales personnalités vietnamiennes 
à Moscou pourraient s'expliquer 
davantage par Inexistence de pro- 
blèmes à résoudre que par la volonté 
d’entretenir des relations cordiales 
entre • pays frères Le somme: 
sovlôlo-vletnainlen c'avait pas été 
annoncé à l'avance, la presse de 
Moscou avait simplement indiqué 
que M. Le Duan, le secrétaire gén£ 
raf du P.C.V., » prenait des vacances 
en UJÎ.SJS. », alors que. selon 
l'agence officielle d'Hanoï, Il y effec- 
tuait une visite officielle. 

Selon les observateurs diploma- 
tiques â Hanoï, l'aide alimentaire 
soviétique s’est élevée, en 1979, è 
1,5 million de tonnes et II n’est pas 
certain qu'elle soit Intégralement 
reconduite cette année alors que le 
Vietnam doJi faire face à un grave 
problème de « soudure » entre deux 
récoltes Selon les mêmes sources. 
riLR.S.S. aurait également réduit de 
moitié, en 1980, ses livraisons d'en- 
grais (800 000 l’année dernière). 

Enfin, si la marine soviétique béné- 
ficie de facilités dans la_jrade de 
Cam-Ranh, il ne serait pas question 
qu' Hanoï l'autorise à y installer une 
base. — > (A.F/> J 


Bangkok et les organisations internationales 
semblent toujours en désaccord sur les conditions 
de distribution de l’aide ans Cambodgiens 


Bangkok. — Malgré deux jours 
de négociations, la Thaïlande et 
les organisations internationales 
chargées de l’aide humanitaire 
aux Cambodgiens ne sont par- 
venues ni à combler le Tassé des 
principes qui les séparent ni à 
se mettre d’accord dans le détail 
sur les opérations d’assistance aux 
divers groupes de Cambodgiens, 
agglutinés le long de ia frontière 
fchméro - thaïlan daise. 

Le CXCJt et rUNTCEF ont 
décidé récemment de cesser toutes 
distributions d’aide alimentaire 
dans les zones frontalières contrô- 
lées par les soldats khmers rou- 
ges. ils confirment néanmoins 
les distributions, désormais Indi- 
viduelles, dans d'autres secteurs 
où se trouvent quelque cent mille 
civils. 

En dépit de fortes pressions 
des pays donateurs qui soutien- 
nent La politique de Bangkok, 
les Etats-Unis et le Japon 
notamment, les organisations 
humanitaires eut maintenu leurs 
conditions à toute poursuite 
durable et coordonnée de leurs 
opérations côté thaïlandais : dis- 
tributions équitables à tous les 
civils nécessiteux — à l'exclusion 
des éléments armés. — contrôle 
des distributions et sécurité pour 
les représentants des agences 
internationales. 

Ces demandes impliquent en 
premier lieu une séparation 
effective, et contrôlable, des sol- 
dats et des civils cambodgiens. 
Or si une telle politique, deman- 
dée à l'état-major thaïlandais 
depuis des mois, était stricte- 
ment appliquée, elle condamne- 
rait la survie des mouvements de 
résistance, et plus particulière- 
ment ceux que la Thaïlande, la 
Chine et les Etats-Unis sou- 
tiennent dans leur lutte contre 
i 'occupation vietnamienne. A 
moins, bien sûr, que ces pays ne 
pratiquent, à leurs frais, une aide 
directe à la résistance. 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

En effet, c'est le maintien forcé 
de dizaines de milliers de civils 
le long de la frontière, plutôt que 
dans des campa protégés à l'in- 
térieur du territoire thaïlandais, 
qui a servi d’ailbi humanitaire 
au ravitaillement des combat- 
tants. Dans un communiqué pru- 
dent et vague, le CJ.CJL, 1‘ UNI- 
CEF et le P AM (Programme ali- 
mentaire mondial) ont réaffirmé, 
jeudi 17 juillet, leur volonté de 
poursuivre les opérations côté 
thaïlandais dans les limites et 
s conformément à leurs mandats 
respectifs ». A ces exigences nou- 
velles. le gouvernement thaïlan- 
dais avait initialement répondu 
en menaçant d'interdire à partir 
de Bangkok toutes opérations 
internationales de secours direct 
à Phnom-Penh. La Thaïlande, 
qui prétend rester neutre d ans 
cette affaire, avait également 
accusé les organisations humani- 
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talres de faire le jeu de Hanoi 
au Cambodge. 

En fait, on a systématiquement 
évité, ici. dans les milieux offi- 
ciels comme dans la presse, d’ex- 
poser les vraies raisons du chan- 
gement d’attitude des organisa- 
tions internationales. Celles-ci 
ont discrètement fait savoir au 
gouvernement de Bangkok que 
des mesures de représailles contre 
l'opération en direction de 
Phnom-Penh pourraient avoir de 
fâcheuses répercussions sur les 
nombreux projets de développe- 
ment que les Nations unies finan- 
cent en Thaïlande. Enfin, elles 
ont pris contact avec les autorité. 1 
indiennes et celles de Hongkong 
pour remplacer Bangkok comme 
base logistique de l'opération 
d'aide au Cambodge au cas où 
la Thaïlande mettrait ses me- 
naces à exécution. 

R-P. PA RI N GAUX 


Corée du Sud 


TROIS ANCIENS MINISTRES 
DE PARK CHUNG-HEE 
SONT ARRÊTÉS 
POUR CORRUPTION 

Séoul — Dix -sept 

hommes politiques sud -coréens, 
dont trois anciens ministres du 
gouvernement du président Park 
Chung-hee, ont été arrêtés dans 
1e cadre de la lutte contre la 
corruption, a annoncé samedi 
19 juillet le commandement de le 
loi martiale. 

U s'agit de MM. Koo Ja-choo 
et tci™ Kyun-ok, qui avaient été 
l'un et l’autre ministre de L’inté- 
rieur, et de M. Eoh JaU-il, ancien 
ministre de la construction. Les 
autres personnalités arrêtées sont 
six députés du parti démocratique 
républicain (majorité) et huit 
députés du nouveau parti démo- 
cratique (opposition). Us ont tous 
été Inculpés de corruption, d'abus 
de pouvoir et de trafic d'influence 

D’autre part, le gouvernement 
sud-coréen estime que l'inquiétude 
manifestée . par certains pays 
européens au sujet de la comparu- 
tion prochaine du leader de 
l'opposition, M. Kim Dae-jnng. 
devant une cour martiale, consti- 
tue une « ingérence inadmissible » 
dans les affaires intérieures du 
pays, a indiqué samedi & Séoul 
le ministère des affaires étran- 
gères. 

De même source, on précisait 
que te chef de la diplomatie avait 
fait part aux ambassadeurs des 
pays concernés du mécontente- 
ment de son gouvernement. Une 
telle a ingérence » est encore qua- 
lifiée par les autorités « d'injusti- 
fiable et d'inacceptable ». 

La réaction du gouvernement de 
Séoul fait suite à des Informations 
en provenance de Bmin, selon 
lesquelles les ministres des affaires 
étrangères de RJF JL et de France. 
MM. Hans-Dietrich Genscher et 
Jean François-Poncet auraient 
exprimé leur vive inquiéta de à 
propos du sort de M. Kim. La 
situation en Corée du Sud devrait 
être examinée lors de la prochaine 
réunion des ministres dss affaires 
è ttungères de la Communauté 
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FRANÇOISE REMAUOOT 

Moi j’irai à Dreux 



L’instinct maternel 
existe 

"Ah! La belle et noble passion, qui, 
de lame, passe dans l’écriture de 
Françoise Renaudot, nous transporte 
superbement et prouve une (ois que 
le plus hout courage appartient à b 
femme comme toute vie émane d’elle! 

Jules Roy/ Le Figaro 

"L'acharnement d’une mère pour 
que son fils vive. Un livre dur, rare, 
bouleversant* 

Françoise Xénalâs/Le Matin 


ROBERTE 
LAFFONT 
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Pologne 

Le P.C.P. : les grèves sont de nature 
< à éveiller l'inquiétude des amis » du pays 


Varsovie (AF F., AF., Reuter). — 
Le bureau politique du parti commu- 
niste polonais a lancé, le vendredi 
18 Juillet, un appel solennel aux 
ouvriers en grève de Lublin (le Monde 
du 19 Juillet) pour qu'lis reprennent 
le travail. Dans une allusion aux 
autres paya du bloc communiste et 
notamment à l'U.FLS.S., le bureau 
politique, qui tenait une réunion 
extraordinaire sur la situation dans 
cette ville Industrielle située à 
ISO kilomètres au sud-est de Varso- 
vie, a estimé que lea grèves étaient 
• de nature é éveiller l’inquiétude 
chez /es amis de la Pologne 
Le mouvement de revendications 
ouvrières de Lublin, un des princi- 
paux centres industriels et Ib siège 
de la seule université catholique du 
pays, est sans doute le plue grave 


défi lancé à l'autorité centrale depuis 
le début de l'agitation sociale en 
Pologne. Le vendredi 18 juillet, la 
ville a été è pmi près totalement 
paralysée par la grève des employés 
des transports. Les autorités ont dQ 
faire appel è des camions militaires 
pour assurer ia distribution des pro- 
duits de première nécessité. 

Selon le Comité d'autodéfense 
sociale (KOR), dlx-sept entreprises 
de la ville étaient en grève vendredi 
et la population manifestait one «saff- 
darfté surprenante » avec les gré- 
vistes. 

Le bureau politique a approuvé la 
création, par le gouvernement, d’une 
commission spéciale présidée par 
M. JagielskI, vice-premier ministre 
et député de Lublin, pour examiner 
Us revendications des grévistes, 


Libres opinions 

Panégyrique et formules creuses 

par PIERRE Ll <*) 

L A Pologne connaît depuis le Juillet un mouvement revendicatif 
soutenu par des grèves. A lire rHumanlté, il est difficile, sinon 
impossible, d'en déceler l'importance, sauf si l'on cornait te 
pays. Tout au plus comprend-on, dans le quotidien communiste, que 
des augmentations de prix de la viande ont provoqué des méconten- 
tements et que le parti polonais (POUP) veut montrer qu’il a l’Initiative 
de la concertation. 

Le «syndrome de 70 > a bon dos pour expliquer les réactions 
populaires polonaises. Cette formule évite au Journal du P.C.F. de 
préciser que le pouvoir en place à Varsovie n'a pas résolu le problème 
des prix alimentaires qui, en 1970, avait entraîné la chute da l’ancienne 
équipe dirigeante, lors des émeutes du littoral de la Baltique. 

S'en tenant aux vérités officielles, rHumanlté e attendu te 7 Juillet 
pour parier de grève, en écrivant : - Les discussions _ n’ont pourtant 
îamafa débouché sur des mouvements de grève généralisée. On peut 
parler de débrayages dans certaines usines. Ces mouvements sont 
aujourd'hui totalement terminés. Paradoxalement, les critiques les plus 
v lires sont le fait des dirigeants du parti, des syndicats, des ministres, 
des députés.» 

A faire apparaître lea cadres comme des gens qui ne sont Jamais 
pris au dépourvu, & vouloir présenter en harmonie des rapports 
conflictuels, on en oublie que ce sont les ouvriers (membres du part! 
ou non) qui ont pris l’initiative de la contestation en . déclenchant 
des grèves. 

Celles-ci ont touché successivement des usines très importantes 
de la métallurgie, de la sidérurgie, de la chimie et du textile dans 
la capitale et diverses réglons du pays. 

. Loin de 's'arrêter, lé mouvement revendicatif s'est poursuivi une 
deuxième semaine. Il ne ressemble pas aux explosions de. colère 
de 1970 et 1978. Mais cette différence pourrait Indiquer en revanche 
que les ouvriers polonais, tirant leçon du passé, maîtrisent mieux 
leur action lorsqu’ils entrent en conflit avec le pouvoir. Celui-ci agit 
également avec plus de souplesse, ouvrent des négociations sous la 
pression des travailleurs, sans attendra rémeute, sans recourir & la 
répression. 


Ce processus, s'il ee développe librement, pourrait conduire à 
des changements plus fondamentaux, des résultats positifs durables. 
Mais on n’en tirera d'enseignement que al l'on veut bien obeerver, 
analyser, tous les facteurs, sans se limiter au cadre de ce qui est 
reconnu officiellement 

Or même ce cadre n'est pas exploité. ■ Une chose est sûre, la 
situation n’est pas dramatique*, câblait le 4 Juillet Jacques Dlmet, 
correspondant da rHumanlté è Varsovie. Le matin même, le rédacteur 
en -chef de Polytika, Mieczyslaw-Rakowskl, membre du comité central 
du POUP, reprochait à la propagande gouvernementale de ne pas 
tenir la pdpulation Informée de ■ la gravité déjà situation êoono-.. 
mique ». 

-Il soulignait dans son article la baisse du revenu national, le 
grippage des mécanismes de gestion, la manipulation des statis- 
tiques, le laisser-aller dans la travail, les retards dans le logement 
la stagnation de l'élevage, rallongement des queues dans les 
magasins, il appelait & agir rapidement, à foire confiance aux capa- 
cités humaines, i établir un programme pour venir à bout d'un 
système chaotique. 

Pour avoir été près dB quatre uns le représentant de rHumanlté 
en Pologne, Je sais que nombre des compatriotes de Rakowsid expri- 
meraient des avis plus sévères. Mais rHumanlté résume en une 
ligne ce que décrit le rédacteur en chef du grand hebdomadaire 
polonais. 

Moins on Inscrira au passif, plus r actif du bilan apparaîtra 

• formidable », selon le mot de Charles Flterman. 

L’Humanité peut-elle agir autrement ? Le 28 (uin dernier, Maxime 
Gremetz, membre du bureau politique et responsable de la politique 
extérieure du P.C.F., y consacrait plus d’une demi-page à défendre 

• te bilan réel du socialisme» contre le •mensonge», résumant 

pudiquement, en moins de dix lignes, ■ des lenteurs, des obstacles, 
des erreurs™ ». 

Le lendemain, devant le comité central, Georges Marchais pré- 
cisait, comme 11 fallait peindre ce tableau : - Sans en masquer les 
Imperfections, mais sans Ignorer non plus les immenses réalisations 
positives. » Une façon de donner du poids é l'Image. 

Mais les gens en France qu'anime un désir de changement 
attendent-ils le portrait flattBur du socialisme? 

Traiter par le panégyrique, le silence, les formules creuses ou 
rassurantes, une réalité que vont chaque année découvrir des dizaines 
de milliers de touristes, c'est s'exposer à perdre la confiance de 
ceux qui croient les communistes capables d'ouvrir les yeux devant 
les obstacles pour les franchir plus sûrement. 

Les textes adoptés par le P.C.F. (ors de ses vingt-deuxième et 
vingt-troisième congrès n'intsnflsent nullement de porter un regard 
plus exact sur cette réalité : «C’en avec la volonté tf aider aux 
progrès du socialisme, de son Influence, de son autorité que noua 
exprimons franchement notre point dû vue sur ce qui noua parait 
erroné dans la pratique da tel ou tel pays socialiste » t déclarait 
Georges Marchais en février 1976. 

Le secrétaire général du P.C.F. affirmait également : •Noua ne 
voulons pas runttormttô qui mutile, mais la diversité qui enrichit. 
Hlm if est plus étranger à notre conception du socialisme que ce 
qu’on appelle le • communisme de caserne. ■ 

Malheureusement force est de constater que la diversité dis- 
paraît des colonnes de rHumanlté en même temps que des Jour- 
nalistes de la presse communiste. Lorsque J* 81 moNnéme démissionné 
en décembre dernier. l'écrivais è la direction de rHumanlté que 
J’étale en désaccord avec la conception de rinformation qu’on y 
pratiquait Chi’U s'agisse des pays socialistes ou d’autres thèmes 
dB l'actualité,- la variété de mes observations ne cadre pas avec 
l'Image que veulent afficher les dirigeants du P.Û.F. Les bons y 
sont peints en blanc, les mauvais en noir. Mais cela n’aida guère 
i comprendre le mouvement plus contradictoire de ia réalité. 

.(•) Ancien correspondant da PBsasniti è Varsovie. 


Union sovi é t i q ue 

La presse adopte an ton pins critique 

à l'égard de Bonn 

De notre correspondant 


Moscou. — Trois semaines après 
la visite du chancelier Schmidt, 
en UJEtS-S-, le ton de la presse 
soviétique, à l'éyard du gouverne- 
ment de Bonn, laisse percer un 
certain désenchantement. Com- 
mentant les résultats des entre- 
tiens de Moscou, la Pravda avait 
déjà Indiqué qu’il faudrait du 
temps avant de pouvoir juger 
a dans quelle mesure la déclara- 
tion des représentants de la A-F-A. 
sur leur volonté de servir les 
idéaux de la paix, de contribuer 
à la politique de détente, à la 
diminution du nrôeoa de la 
confrontation mûitaire. se maté- 
rialisera par des décisions 
concrètes ». Or l'agence Tass. 
dans un commentaire diffusé; 
vendredi 18 juillet, estime que 
sla différence entre les déctara- 
ttons des dirigeants de la RFA. 
et leurs actes concrets ne peut 
que susciter Vtnquiètude et le 
regret». 

Ce dernier terme s’a] 
très clairement aux suites, 
trop modestes par Moscou, dé la 
visite du chancelier en UJLSJB. 
Le Kremlin aurait sans doute 
souhaité que le gouvernement de 
Bonn mette plus d’ardeur à défen- 
dre la nouvelle proposition sovié- 
tique de négociation sur tes armes 
nucléaires a moyenne portée, et 
surtout, il voudrait croire, ou lais- 
ser croire, que l’initiative sovié- 
tique aurait dû changer radicale- 
ment le climat politique en 
Europe. 

Aussi Tass reprend contre tes 
dirigeants ouest-allemands ses 
griefs anciens et en ajoute quel- 
ques autres. L'agence leur repro- 



Yougoslavîe 

En visite officielle à Belgrade 

LE MINISTRE OUEST-ALLEMAND 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
FAIT L'ÉLOGE DE IA POLITIQUE 
D'INDÉPENDANCE 
DE BELGRADE 

(De notre correspondant.) 

Belgrade. — Le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, 
ML GoMChar, on visite officielle à 
Belgrade dn 17 an 19 juillet, et son 
collègue yougoslave, M. Vhxovetz, 
ont mis L’accent, le vendredi 
18 juillet, an cours d'une confé- 
rence de presse, sur le caractère fer- 
tile» de leurs entretiens. HL Vhxo- 
vets a rappelé la contribution de 
l'Allemagne fédérale à ia conclusion 
dn récent accord entra la Yougo- 
slavie et la Commnnenté européenne 
et a rendu un hommage à son 
« approche positive a du mouvement 
des non. -alignés. De son côté, 
HL Genscher a déclaré qu'a était 
convaincu de la volonté’ da la direc- 
tion yougoslave de poarndm la 
politique d'indépendance nationale 
comme P a une des garanties de la 
stabilité de l'Europe s. t La Répu- 
blique fédérale d’Allemagne espère 
que tons les pays respecteront 
l'Indépendance de la Yongotiavieo, 
a ajouté M. Genscher qui a dé- 
noncé ceux qui pcdneut Fs hégé- 
monie et la dominations. H a In- 
sisté sur le rôle que pourraient 
louer dans le règlement des pro- 
blèmes internationaux les pays non 
alignés qui s'opposeront aux tenta- 
tives de ceux qui prônent les 
s alliances naturelles s. n critiquait 
ainsi Implicitement la thèse des 
éléments radicaux du mouvement, 
tels Cuba et l'Ethiopie, combattue 
détermination par le gouver- 
de Belgrade. 


HL Genscher a confirmé enfin la 
volonté de son pays, on des pre- 
miers partenaires économiques de 
Belgrade, d'aider la Yougoslavie 
dans .ses efforts actuels de stabi- 
lisation économique. Les premières 
mesures qu'elle a prises dans ce 
sens lui semblent e encourageantes a 
et «De pourrait, irt-il dit, donner 
nnm nouvelle impulsion à ses 
échanges avec la Communauté. On 
ne connaît encore ni les modalités 
ni l'Importance de cette aide, pas 
plus que do celle promise par les 
Etats-Unis qui fait l'objet en ce 
moment de négociations A Wash- 
ington. 

PAUL YANKOVITCH. 


• Mme Simone VeO, président 
du Parlement européen, qui était 
arrivée le 15 Juillet, à Belgrade, 
s’est entretenus avec M. Mar- 
fcoric, président de l’Assemblée 
fédérale yougoslave. L’entretien 
a porté notamment sur la coopé- 
ration entre la Yougoslavie et 

la Communauté européenne rinsl 
que sur les problèmes de la 
sécurité et de la coopération en 
Europe. — (AJ? J* J 


m Une messe sera célébrée te 
dimanche 20 juillet à midi à 
l’église roumaine de Paris, 9 bis, 
rue Jean-de-Beauvais (Y*), à 
l’intention des victimes de Top- 
presslon sur l’initiative dn Conseil 
national- roumain qui vient d’être 
formé sous le patronage de Fau- 
dra roi MleheL et dont la prési- 
assurêe par Mme Ioaha 


HCQTifl Bratiano. 


che de se flatter d’avoir été « par- 
ticulièrement actifs » dans la 
décision de l’OTAN de décembre 
dernier sur l’installation, en Eu- 
rope, de fusées américaines à 
moyenne portée et d’insister sur 
la nécessité de mettre en œuvre 
cette décision. 

Elle dénonce tes c pressions » 
que Bonn exercerait sur tes Pays- 
Bas et la Belgique pour que ces 
Etats abandonnent leur réserve à 
l’égard de ces armes. Elle _ 
que te gouvernement fédéral alle- 
mand ait donné son «approbation» 
à la mise au point et à la produc- 
tion éventuelle, par la France, 
de la bombe à neutrons, 
cette intention allant « dans le 
sens de la politique de rOTAN ». 
qui vise à assurer à l’Occident 
une supériorité militaire sur 1e 
camp socialiste. Elle critique en- 
core le renforcement du poten- 
tiel militaire de la RJF.A. Ce pays 
étant, selon Tass. «le principal 
fournisseur d’armes des membres 
européens de l’OTAN », on 
s'explique qu’il occupe « une posi- 
tron non constructive» aux pour- 
parlers de Vienne sur la réduc- 
tion des forces en Europe. 

Le catalogue des reproches ne 
serait pas complet sans une allu- 
sion à l’attitude positive de Bonn 
vis-à-vis de la volonté de Lon- 
dres de doter ses sous-marins 
atomiques de nouvelles fusées 
américaines Trident. L'agence 
soviétique dénonce par ailleurs 
la décision du gouvernement 
britannique, qui relance la course 
aux armements et adonne l’im- 
pression que. sous prétexte de 
solidarité atlantique, Londres fait 
tout son possible pour empêcher 
un dialogue sur Zes armes nucléai- 
res à moyenne portée ». 

Depuis la visite de M. Schmidt 
à Moscou. 1TJJUSS. a multiplié 
tes mises au point et les aver- 
tissements, comme si elle crai- 
gnait que tes Occidentaux n'in- 
terprètent ea volonté de négocier 
comme une acceptation des pro- 
positions de l'OTAN, voire comme 
un aveu de faiblesse. Son objec- 
tif reste inchangé : empêcher 
l'application de la décision de 
l’OTAN de décembre dernier et 
l’Implantation de fusées améri- 
caines à moyenne portée en Eu- 
rope occidentale. 

DANIEL YERNET. 


AFRIQUE 


Botswana 

M. Masire a été âu président par le Parienest 

De notre correspondante 

Johannesburg. — Le directeur Qaett Masire a été «n vendredi 
18 juillet président du Botswana, par r Assemblé* nationale réunie 
à Gaborone. U succède k Seretse Kbsxn*. décédé cinq foras au- 
paravant (« le Monde • du 15 Juillet). 

M. Masire a obtenu 34 voix sur 38. Deux dépotés se sont 
«ywins. n avait été choisi la veille comme candidat du parti 
démocratique du Botswana fBJDJPJ an p o u voir, et ancra antre 
paTwiMnt ne se présentait contre lui (1). 

Le nouveau président a déclaré, après sam élection, qu’il ferait 
son possible pour poursuivre la « vole démocratique » de son 
prédécesseur, qui avait gouverné le pays depuis Flndépendance 
en 1966. 

Le garant de la continuité 


«Je suis avant tout un fermier », 
déclara modestement U. Quart 
Masire. Dans CS domaine, U a tait 
des merveilles, puisqtfO a été le 
premier dans son paya i recevoir, 
en 1957, un cfîplbma da • maître- 
fermier ». Mais H s’est également 
révélé un politicien efficace. 

Né le 33 Huilât 1S25 à Kenya, an 
sud-ouest de la capitale, M. Masire 
a fréquenté la même école que son 
prédécesseur. Sir Ssratse Khama. 
celle de Tiger Kfoot en Mrfqus du 
Sud. 

Il fut tour à four fermier, ensei- 
gnant et ioumafista avant damorcsr 
une carrière politique. O for notam- 
ment reporter au loumal African 
Echo, puis rédacteur en chef da 
T organe du parti démocratique du 
Bechuanaland ( ancien nom du Bots- 
wana). 

Ami de longue date de Sir Seretsa 
Khama, il aida ce dentier è fonder 
le parti démocratique en 7082, dont 
U lut nommé secrétaire général. Groa 
travailleur, Il parvint è conduira le 
parti à la victoire lors des élections 
décisives i la veille de nndépan- 
tfance. 

M. Masire était au côté de 
Sir Seretse lors de la négociation, 6 
Londres, de la Constitution du futur 
Etat Indépendant. Lorsque fa Bots- 
wana accéda à la souveraineté, tt 
devint vice-président, avec la respon- 
sabilité du ministère du développe- 
ment et des finances. 

Parfois surnommé amicalement 
• rOtobre de Seretse », la nouveau 
présidant partage totalement les 
convictions démocratiques de son 
prédécesseur : le Botswana est l’un 


dee seuls pays du continent où sur- 
vivent plusieurs partis potirfqtm ef 
où ron ne compte aucun prisonnier 
politique. U. Mestre est également 
coma sur M scène africaine pote 
avoir souvent représenté, o es der- 
nlirm ar mée s, l’ancien pr ésid e nt 
malade. 

Pour être passant eu sain du parti. 
M. M Me n’en est pas mofoe han- 
dicapé per son app art enance i une 
tribu minoritaire, ha Bançwaketae. 
qui ne constituent que 18V» dee huit 
cent cinquante mille habitants do 
Botswana. Le président défunt appar- 
tenait è refonte msloritalre, les 
Bamangwato, dont son fils, M. /an 
Khama, est la chef suprême (t). SI 
M. Mssfra s été le mettre d’œuvre 
de la victoire du parti d émocr a ti que 
aux élections de 7905, fl tut lui-même 
défait st ne hn •repêché» qu'en 
étant nommé député par Seretsa 
Khama. le nouveau présidant ee 
perte gerant de le poursuite de la 
politique modérée et généralement 
pnHtceldentele de son prédécesseur, 
mis sa tâcha ne sera pas facile. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(1) Le BJP.P. contrtle 93 sUfes 
an sein du Parlement (39 députés 
élus sur 32, auxquels U faut ajouter 
les 4 membres nommés). 

(3) IX. Xan Khama. a hérité dn 
«trfins* dm Bamangwato auquel 
son pérv avait dû renoncer, es 1956. 
■ont ia pression des autorités colo- 
niales brltannlqnas. Oénézal de 
brigade et, è oc titra, l’un des prin- 
cipaux cheik de la peut* armée 
b o tsu an ataa. n est trop Jeu» 
(vingt s ept sas ) pour briguer la 
présidence avant les ébattons pré- 
s Menttefâee de 1M4, 1s limite <2*4*» 
étant fixée à 


A TRAVERS LE MONDE 
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Chili 


• SEPT PERSONNES DEMEU- 
RENT DETENUES par tes 
services de sécurité cMitens 
qui enquêtent sur te meurtre, 
survenu le 15 juillet, <Tun 
officier supérieur, le colonel 
Versant Mme wiienn Brons- 
fam, une avocate chilienne 
travaillant pour le Saut Com- 
missariat des Nations-Unies 
pour les réfugiés, son mari, et 
une dizaine de leurs amis, qui 
avaient été arrêtés aussitôt 
après l’attentat du 15. ont en 
effet, été libérés te ven- 
dredi 18. — (Reuter J 

Espagne 

• UN J fcuriis BASQUE A ETE 
TUE dans un attentat, le 
vendredi 18 juillet, & Vergers, 
dans la province de Gui- 
puzeoa. L’assassinat de 
M. Ramon Ledo Tabuaga n’a 
pas encore été revendiqué. 
Depuis le début de l’année, 
soixante - quatorze personnes, 
dont trente policiers, ont 
trouvé la mort dans, (tes ac- 
tions terroristes en Espagne. 
(AFFJ. 

Guatemala 

• UN JOURNALISTE guaté- 
maltèque. M. Jésus Marroqntn, 

. a été assassiné le J eudi 
17 juillet k Guatemala, ce qui 
porte à treize le nombre de 
membres de cette profession 
décédés de mort violente dans 
ce pays depuis le début de 
Tannée. Quarante-cinq Jour- 
nalistes ont dû quitter te pays 
après avoir reçu des menaoes 
d'exécution. L’armée des gué- 
rilleros des pauvres (E.O-P.) a 
revendiqué; Le vendredi 18 Juil- 
let, l’assassinat du chef du 
quatrième corps de la police, 
le colonel Macareno, et de ses 
trois gardes du corps, perpétré 
il y a quatre jouis durwt 
capitale. — (AFFJ 

Inde 

• LES DEUX JOURNALISTES 
FRANÇAIS, mtw- Rémy Fa- 
vret de Libération et Pierre 

Ton tain de Paris-Match qui 

avaient été arrêtés, le 14 juil- 
let, dans l’Etat de l’Assam, 
dans te nord-est de l'Inde, où 
ils avalent pénétré «m» les 
autorisation^ requises pour tes 
étrangers, ont été libérés sous 
caution le 18 juillet. — (AF JP J 


d’affrontements ou d’attentats 
politiques. Le premier minis- 
tre, M. Michael Manley. et 
le leader de l'opposition. 
M. Edward Seaga, ont lancé 
un appel commun. Invitant la 
population & dénoncer k la 
police toute personne, y com- 
pris parmi leurs propres par- 
tisans, qui font usage d’armes. 
Plus de trois cent cinquante 
personnes ont été tuées depuis 
te dfirat de Tannée, & l'occa- 
sion d’affrontements politi- 
ques en Jamaïque. Des élec- 
tions doivent avoir lieu cet 
automne dans cette lie 
caraïbe. — (VF J J 

Koweït 

LE QUOTIDIEN KOWEÏTIEN 
« AL RAI AL AAM », dont 
tes imprimeries ont été dévas- 

une 


medi 12 juillet par 
d'explosions a’oti 
criminelle, cessera de paraître 
« pour une durée Illimitée ». 
a annoncé la direction du jour- 
nal L’attentat avait fait un 
mort et dix-huit tttessés . — 
(AF F.) 

Sri-Lqnka 

• UNE PARUE DES TR.A VATT- 


public et 

-privé ont fait grève 1e ven- 
dredi 18 juillet à l’ara 
syndicats proches de ropposi- 
tian, malgré l’interdiction du 
mouvement par tes autorités. 
Ce mouvement n'a cependant 
pas paralysé toutes tes acti- 
vités dn pays. R intéressait 
principalement les employés 
du secteur public, qui 




réeda- 

revatarisation de 


JamaTqtra- 


DDC-S EPT P ERSONNES ONT 
ETE TUEES, 1e vendredi 
17 jufflet & la Jamaïque, iras 


ment 
leurs 

Un ordre de grève générale 
a été lancé pour 1e lundi 
21 juillet, tour où 1e gouver- 
nement célébrera le troisième 
anniversaire de son installa- 
tion au pouvoir. Vendredi, n 
a imposé la censure sur toute 
la presse pour faire face & 

Tagita.tk>n sociale. Le prési- 
dent Jayewardene a qualifié 
tes grévistes de c saboteurs » 
et d'« ennemis du processus 
démocratique ». — (A. PF., 
VF J J 

Zimbabwe 

LE GENERAL ^0 aij^ com- 
mandant en chef des forces 
armées du Zimbabwe, a con- 
firmé, vendredi 18 juillet au 
cours d'une . conférence de 
presse; quH avait démissionr.* 
de ses fonctions (Zc Monde du 
19 Juillet). D a toutefois nié 
que sa décision soit motivée 
par l'échec de l'Intégration des 
anciens guérilleros au sdn de 
l’aimée rimbabwéenne. — 
(AF F J 


Tunisie 




IB AME DE M. MBTIRI 
SONT AUTORISÉS A PUBLIE 
DEUX HEBDOMADAIRES 

(De notre correspondant.) 

Tonte, — Le gouvernement tunl- 
dfli a. délivré, le vendredi 18 Juillet, 
à le tendance dn mouvement d'oppo- 
sition des démocrates socialistes 
(B LDA) animée par l'ancien minis- 
tre SS. Ahmed Mestld, r&ntorlsatlon 
de publier deux hebdomadaires, l’un 
en arabe, c AUMostsqbai s. l'antre 
en français, (l'Avenir». En prenant 
la décision de publier ces deux 
Journaux, qui paraîtront en prin- 
cipe vas la mi-septembre, HL Mesttri 
et ses proches se démarquent on 
peu pins de leurs amis dn 

EBfS^ diffusant dèjh depuis 
près de trois ans un hebdomadaire 
en arabe, «Errai», et un mensuel 
e n fran çais, «Démocratie». Les 
divergences entre les deux tendances 
du mouvement portent, depuis Juin 
197$, sur Inopportunité de constitua 
un parti politique tiwi que l’a 
demandé Jusqu'ici sans succès le 
groupe que conduit M. MestirL 

L'autorisation accordée k ces deux 
nouvelles publications continue l'in- 
tention da autorités de f av ori se r 
une décrispatlon de la vie politique 
et vient Illustra les déclarations 
que nous faisait récemment le pre- 
mia ministre M. Mohamed Mtoli 
(«le Monde» dn 10 juillet) selon 
lesquelles «l'essentiel dans la 
conjoncture que vit actuellement la 
Tunisie est que tous les courants 
puissent S'exprima librement». 
Dans Porto mge de HL Mestiri, on 
cons idère que «cette mesure cons- 
titue un progrès sur la vole d'une 
plus grande liberté d'expression dan s 
le pays, mais que de nombreuses 
autres restent A prendre pour garan- 
tir le respect des libertés oonstttu- 
tlonndlei». 


d'opposltio 

le Mouvement de l'unité populai 
(MOP), qui se réclame de la pol 
tique socialiste de Panda 
de K’^conomi* M- ahmed Ben 
et le parti communiste taniah 
interdit depuis 1S6 2, a ttendent toi 
Jours l'autorisation de tain parait 
Iran Journaux, fin outre. Le moue 
ment intégriste n'a pas encore i 
la possibilité de reprendre la pübl 
cation, interrompue depuis Phi t 
de r ni er, de ses deux périodiques. 


• Le Front Polüorto aonom 
dans iizi communiqué que s 
forces ont récemment aiï&qt 
une eok>mu marocaine près c 
La g i tol a t , tuant trente sol dg 
marocains, en blessant qubu 
autres, et détruisant pluslen: 
cotes. Le texte précise ans 
_ les maquisards ont bombait 
7 Juillet la gantfson zsarocalz 
de Bfr Azuaran, au Balua 
occidental et entrepris des op< 
rations stznQaiMs quelques jon 
lus tôt & Guetta Zemmour et 
njdour. — (Cor r esp o ndant} 
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« Les Etats-Unis ont des ensei- 
gnements i tirer de fa politique 
économique de U Barre - C'ést 
M. John Anderson, candidat 
Indépendant à la sréeldence des 
Etats-Unis, qui l*a dit, le 15 Juil- 
let au cours de sa visite à 
Paris. 

■ M. Barre est un premier 
ministre Irremplaçable, et a I 
M. Giscard tTEatalng devait, 
pour une raison quelconque, ne 
plus participer è le coures à la 
présidence, M. Barre serait pro- 
bablement élu président sans 
difficulté. - C'est le correspon- 
dant en France du quotidien 
libéral allemand General Anzet - 
ger qui ra écrit le mercredi 
16 Juillet Ces éloges d'origine 
étrangère auront sans nul. doute 
été- fort bien reçus è l'hôtel 
Matignon, d'autant plus qu'en 
Franee aussi bon nombre de 
Journalistes se montrent assez 
bien disposés, en ce moment A 
l'égard du premier ministre 
(voir (a dernière revue de la 
presse hebdomadaire dans 
la Monde du 16 Juillet). M. Barre 
avait déjà été comparé au 
général Joffre par le chef de 
l'Etat : ses partisans avaient 
dé|A discerné en lui un second 
Antoine Pinay, un nouveau 
Georges Pompidou, voire un 
autre Poincaré. Certains le 
comparent aujourd'hui è Cal on 
l'Ancien, dit le Censeur. Pour 
la plupart, les éditorialistes 
adoptent un ton mesuré dans 
leurs jugements sur ta pollrfque 
économique et sociale du gou- 
vernement dont Ils soulignent 
les côtés positifs même s'ils 
relèvent ses aspects négatifs. 
Le Mouve/ Observateur, lui- même, 
prend un langage barriBte pour 
noter qu*Ii n'existe pas de 
■ remède miracle > à la crise. 
La tendance générale de la 
press» d'information est 6 la 
nuance, alors qu’en 1979, è 
pareille époque, chacun, ou 
presque, affûtai! sa pluma pour 


célébrer au vinaigre — le 
26 août — le troisième anni- 
versaire de la nomination dé 
M. Bans à l'hôtel Matignon- 

Prophète en son pays 

Le premier ministre serait-il 
donc en passe de devanlr pro- 
phète en son pays ? Pourtant 
au fond, rien n'a changé- La 
politique gouvernementale se 
caractérise toujours par des 
échecs retentissants, et lee son- 
dages attestent la remarquable 
Impopularité de M. Barre. Selon 
la dernière enquêta en date, 
publiée par le Figaro-Magazine 
du 5 juillet (1), 82 */» et 91 Vo 
des . personnes Interrogées 
Jugent inefficace {'action du 
gouvernement contre le chômage 
et contre la hausse des orbe. 
Pourtant, M Barre continue 
Imperturbablement d’affirmer que 
fes Français, comme les dépu- 
tés de la majorité, approuvent 
sa pofitiqua, Et voilà qu'à 
l'étranger, et en France, des 
voix Indépendantes s'élèvent qui 
confortent son point de vue. 

Le paradoxe n'est pas nou- 
veau et II est explicable. Il y 
a même plusieurs façons de 
l’expliquer-- 

M Barre y volt simplement la 
confirmation de sa conviction 
selon laquelle les réactions épi- 
dermiques des citoyens ne 
doivent pas être confondues 
avec leur sentiment profond. 
And-" barrlstes - en surface, 
par mauvaise humeur, les Fran- 
çais seraient beaucoup plus 
■ raisonnables ■» en leur for 
intérieur. Le premier ministre 
fonde son assurance sur les 
nombreux contacts Individuels 
qu'il. a à Lyon. A l'occasion de 
ses déplacements bimensuels 
dans sa circonscription électo- 
rale, ainsi que sur ses échanges 
de vues avec les parlementaires, 
hors des enceintes du Parlement 


L’évoJulfon de l’attftude de Ja 
presse, si elle se confirmait ne 
ferait donc que refléter une prise 
de conscience. Dans cette pre- 
mière hypothèse, l’hôtel Mati- 
gnon est fondé à * estimer que 
les campagnes d’explication du 
premier ministre ont porté leurs 
fruits, puisque ta plupart des 
analystes finissent par se ranger 
à son avis sur la nécessité de 
l'effort, de la rigueur et de cer- 
tains sacrifices dans le contexte 
international nouveau créé par 
la crise de l'énergie. 

Ce langage est d’ailleurs 
devenu celui des gaullistes, sur- 
tout chez M. Michel Debré, mais 
aussi celui de certains socia- 
listes, M. Michel Rocard en 
particulier, ce qui apporte de 
l'eau • au moulin de M. Barre, 
même si ceux-ci, partant du 
même diagnostic, ne préconi- 
sent pas du tout les mômes 
remèdes. L'autre explication est 
moins avantageuse pour le pre- 
mier ministre. Elle consiste à 
noter que M. Barre est essen- 
tiellement servi par les divisions 
de l'opposition et par les cir- 
constances. Dans cette seconde 
hypothèse, loin d'emporter 
l'adhésion réelle des Français, 
le premier ministre bénéficie 
simplement d'une certaine rési- 
gnation face à une crise qui est 
souvent perçue comme une fata- 
lité. 

Protecteur 

Si Ton admet qu'en périodes 
d'extrêmes Incertitudes les ci- 
toyen? sont enclins A accorder 
leur confiance A l'homme d'Etat 
qui leur apparaît le plus solide, 
fût-il le moins populaire et ses 
insuffisances fussent-elles notoi- 
res. on est alors fondé à souli- 
gner que M. Barre tient parfai- 
tement ce rôle de protecteur au 
service des réflexes conserva- 
teurs. 


Dans la même hypothèse. Il 
est permis d’ajouter que le pre- 
mier ministre a su cultiver son 
personnage en faisant du carac- 
tère permanent de s» diatribes 
contra la démagogie . politi- 
cienne • ui argument subtile- 

ment démagogique. De même 
qu’il s'est facilité la tâche en 
évitant tout débat public contra- 
dictoire — depuis son face-à-face 
télévisé du 12 mal 1977 avec 
M. Mitterrand, M. Barre n'a ac- 
cepté aucune confrontation télé- 
visée avec l'opposition, — en 
ea refusant, depuis plus d'un an 
è toute conférence de presse sur 
l'ensemble de sa politique, en 
utilisant à merveille l'instrument 
de la télévision, qui convient 
Idéalement aux pseudo-débets, 
et en se contentant de dénigrer 
tous ceux qui proposent d'au- 
tres politiques que la sienne. 

La logique de cette stratégie 
hautement personnaliste pourrait 
conduire M. Barre à se déclarer 
■ en FésBrve de la République - 
après son départ de l'hôtel Mati- 
gnon ou faire acte de candida- 
ture A l'Elysée • 81 M. Giscard 
cfEstalng, pour une raison quel- 
conque _ ». 

Dans les deux hypothèses. I, 
premier ministre esf fondé è 
se prévaloir du même succès po- 
litique : ni son style, si contesté, 
ni ses échecs ne paraissent ni 
menacer la majorité actuelle ni 
porter A M. Giscard d'Estalng 
un ombrage fatal. Toutefois, ce 
succès n'a évidemment pas la 
même valeur suivant l’explica- 
tion retenue. Comme souvent, 
la vérité se situe peut-être entre 
les deux. 

ALAIN ROLLAT. 


Quatre décisions du Conseil constitutionnel 


(1) Sondage de 14 SOPRES 
réalisé entre le 20 et le 29 juin 
auprès d'un échantillon natio- 
nal de mille personnes repré- 
sentatif de l’éventail de ta po- 
pulation Agée de dlx-hult ans et 
plus. 


DÉFENSE 


Le service militaire est actuellement «ou trop long on trop court 


estime M Lancien (Ë.P.R.) 


Trois députés RPJR, MM. Yves 
Lancien (Paris), Pierre Mauger et 
René Tomasini (Eure) vont 
déposer une proposition de loi 
prévoyant un service militaire 
obligatoire de quatre mois pour 
assurer la défense opérationnelle 
du territoire et la défense civile 
en organisant l’appel à un volon- 
tariat de 18 à 24 mois pour « cons- 
tituer un corps de bataille perfor- 
mant s. Cette proposition s'inscrit 
dans le cadre de la révision d'en- 
semble du système de défense pro- 
posée par M. Michel AurüJac, 
député de l’Indre au nom du 
R_P JL (le Monde du 4 Juin). 

M. Valéry Giscard d'Estalng. 
fjans une déclaration A l’Elysée, 
le 14 Juillet dernier, avait confir- 
mé son opposition A une réduc- 


tion de la durée du service, et 
avait ajouté : « Quand je me 
suis prononcé sur la durée du 
service, vous avez remarqué que, 
dés que fen ai parié, les auteurs 
de propositions de reecourdsse- 
ment du service militaire ont 
disparu - comme si cette propo- 
sition n'avait même pas été 
faite. Or elle avait été faite par 
écrit. 9 

M. Lancien qui est, A l’Assem- 
blée nationale, vice-président de 
la commission de la defense natio- 
nale et des forces armées, a expli- 
qué, jeudi 17 juillet, dans une 
déclaration remise A la presse : 
« il n’y a pas de pire solution que 
le service militaire tel qu'a est, 
ou trop long au trop court, s Le 
service ramené A quatre mois 


Pour asôirer une présence navale dans l'Océan Indien 

Quatre porte-avions américains 
vont être modernisés 


Washington MJJJ. — Le Pen- 
tagone ra moderniser plusieurs 
porte-avions qui permettent aux 
Etats-Unis de déployer une force 
d’intervention dans des régions 
éloignées où l’armée américaine 
ne dispose d'aucune base, et en 
particulier de protéger la route 
du pétrole an Proche-Orient. 

Le Saratoga, en service depuis 
1936. va quitter la Méditerranée 
prochainement pour regagner les 
Etats-Unis, où il sera immobi- 
lise deux ans pour être modernisé. 
La marine américaine espère 
ainsi prolonger son existent» de 
quinze ans. Trois autres porte- 
avions de la même classe, le 
F cm estai, le Ranger et 17 ndepen- 
dence. qui sillonnent les mers 
depuis plus de vingt ans, subi- 
ront un traitement identique. 

La crise Iranienne est A 
l’origine de cette décision. Aupa- 
ravant, quatre des treize porte- 
avions américains étaient en opé- 
rations ; deux en Méditerranée, 
et deux — dans le Pacifique. Les 
autres subissaient un entretien 
dans leurs ports d'attache. L’af- 
faire des otages américains de 
Téhéran et l'Intervention sovié- 
tique en Afghanistan ont fait 
modifier ce système de rotation. 
Aujourd'hui, cinq porte - avions 
sont déployés en même temps, 
mais la présence navale au large 
des cotes iraniennes pose de 
sérieux problèmes A l'amirauté. 

Al ot 3 que la manne s’apprêtait 
A raccourcir le temps des missions 
en mer pour préserver 1 e bon 
moral des équipages, le Moite 
a été maintenu neuf mois, avec 
son équipage de six mille hom- 


mes, dans les eaux stratégiques 
de la mer d’Oman, on record. 

Le vice-amiral Staser Holcomb, 
directeur des services de plani- 
fication de la marine, estime 
qu'il faut trois porte-avions de 
plus pour maintenir une présence 
permanente dans l'océan Indien. 

Un délai de sept ans et un 
budget de 2,1 milliards de dol- 
lars sont nécessaires pour cons- 
truire un porte-avions A propul- 
sion nucléaire de 93 000 tonnes ; 
il en existe trois exemplaires : 
le Nimitz, Y Enterprise et le 
Eisenhower, mis en service en 
1977. actuellement en mission 
dans- l’océan indien. Un quatrième 
porte-avions nucléaire, le Car - 
Vuuon sera lancé en 1982. Le 
cinquième, dont les crédits ont 
été approuvés par le Congrès, ne 
sera pas livré A la marine amé- 
ricaine avant la fin de cette 
décennie. 

C’est l'une des raisons qui ont 
amené le Pentagone A ordonner 
la modernisation des porte-avions 
de la classe du Forrestal pour 
prolonger leur existence jusqu’à 
la fin du siècle. Cette opération 
est d’autant plus nécessaire que 
deux des treize porte-avions amé- 
ricains, le ISidiBay et le Coral- 
Sea, qui ne soûl pas équipés pour 
recevoir l'avion d'interception de 
l’aéronavale F- 14, sont en ser- 
vice depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale. 

Outre les porte-avions précités, 
la marine américaine dispose de 
quatre autres unités : le Kitty- 
Haak. le Constellation. Y America 
ec le Kennedy. 


comme le préconise 1e RPJL 
■ doit d’abord être considéré 
comme la résultante, mots aussi 
comme la condition d'une autre 
conception de la défense. 

9 Je n’oimtis pas hésité A pro- 
poser, le cas échéant, une formule 
de service long. Seule compte, i 
mes yeux, l’efficacité de notre 
défense, dès lors qu’elle est 
compatible avec les moyens que 
notre pays peut lui consacrer et 
qu'elle s’appuie sur une adhésion 
de la nation, et d’abord, de ses 
jeunes ». 

Affirmant que, depuis cinq ans. 
« on tourne de plus en plus le dos 
à la dissuasion stratégique pour 
privilégier l’hypothèse de la 
bataille de Cavant », M. Lancien 
estime que « cela implique d’op- 
ter pour un service de 18 à 24 mots 
qui assurerait la permanence 
d’unités véritablement opération- 
nelles et non la seule rotation de 
contingents successifs à l’instruc- 
tion ». s Cela voudrait dire aussi 
Ut réalisation d’équipements hau- 
tement compétitifs pour des ef- 
fectifs près de deux fois plus 
importants, alors que nous n’en 
sommes qu’à 50 % des capacités 
d’entrainement avec nos effectifs 
actuels ». 


• M. Jean-Pierre Chevènement. 
député (P.S.) du Territoire de 
Belfort, s’inquiète d’un projet de 
constitution par la sécurité mili- 
taire d’un fichier de renseigne- 
ments informatisé. Dans une 
question écrite adressée an mi- 
nistre de la défense, M. Chevè- 
nement rappelle qu'un tel projet 
est en contradiction avec la loi 
du 6 janvier 1978. relative A 
l’informatique et aux libertés des 
personnes, texte qui prévoit 
l'accord des personnes intéressées 
en cas de conservation de don- 
nées les concernant. 


• LA CONVENTION FRANCO- 

ALLEMANDE ET L'ENSEI- 
GNEMENT SUPERIEUR. 

Le Conseil constitutionnel a 
déclaré conformes A la Constitu- 
tion, le Jeudi 17 Juillet, la ké 
autorisant l’approbation de la 
convention franco-allemande ad- 
ditionnelle à [a convention euro- 
péenne d'entraide judiciaire en 
matière pénale dn 20 avril 1959 
(exécution de commissions roga- 
toires, remise de documenta Judi- 
ciaires, procédure de dénoncia- 
tion aux fins de poursuite) ainsi 
que la loi modifiant les articles 
13, 14 et 15 de la loi d'orientation 
de l’enseignement supérieur du 
12 novembre 1969 relatifs anx 
conditions d’éligibilité des prési- 
dents d'université. □ avait été 
saisi, après que la Parlement eut 
adopté ces deux textes, par le 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale Les sénateurs socia- 
listes avalent également saisi le 
Conseil après le vote de la loi sur 
les conditions d'éligibilité des pré- 
sidents d'université. 

• LES LOIS ORGANIQUES 

Le Conseil constitutionnel, au 
cours de la même séance, a pris 
deux autres décisions.. Sais] par 
le premier ministre, il a déclaré 
conforme A la Constitution la loi 
organique portant suppression du 
renvoi au règlement d’adminis- 
tration publique dans les lois 
organiques. Par ce texte, le ren- 
voi au règlement d’administra- 


tion publique, qui avait perdt 
depuis longtemps tout caractère 
Spécifique, a été remplacé par un 
renvoi A un décret en Conseil 
d’Etat 

9 LE REGLEMENT OE L’AS- 
SEMBLEE NATIONALE 
Sala par le président de l'As- 
semblée nationale, le Conseil 
constitutionnel a déclaré 
conformes A la Constitution les 
dispositions de l'article 118 du 
règlement de l’Assemblée natio- 
nale telles qu'elles résultent de 
la résolution du 27 Juin I960. Cette 
résolution avait été proposée par 
M. Robert-André Vivien (RP R.), 
président de la commission des 
finances, A la suite de l'Imbroglio 
budgétaire de la fin de l'année 
1979. Ce nouveau texte tire les 
conséquences de la décision dn 
Conseil constitutionnel qui, le 
24 décembre 1979, avait déclaré 
non conforme & la Constitution 
le budget pour 1980. Dans sa 
nouvelle rédaction, l'article 118 
du réglement de l'Assemblée 
nationale permet, désormais, lors 
de la discussion bog dé taire, à 
l'Issue de l'examen' des articles 
de la première partie de la loi de 
finances (et lorsque le gouver- 
nement ou la commission des 
finances le demandent), une se- 
conde délibération s de tout ou 
partie du texte constituant cette 
première partie avant de passer 
à l’examen de la deuxième par- 
tie 9. 


PROPOSITION DE LO! U.D.F. 
POUR UN « SERVICE MINIMUM » 
A E.D.F. 

MM. Fernand Icart, rapporteur 
général du budget, député UDF. 
des Alpes-Maritimes, et Roger 
Chlnaud, président du groupe 
UDF. de l'Assemblée nationale, 
ont déposé une proposition de loi 
a tendant à assurer un service 
minimum de production et de 
distribution d 'électricité ». Les 
deux députés se défendent de 
vouloir mettre en question le droit 
de grève. 

Selon leur texte, e en cas de 
cessation concertée du travail à 
Electricité de France, la produc- 
tion et la distribution d’électri- 
cité doivent été assurées dans la 
mesure nécessaire à la sécurité 
des personnes, à rtntégrité des 
btens. à l’exercice de l’action des 
pouvoirs publics indispensable et 
au fonctionnement des éléments 
du service public dont l’interrup- 
tion porterait atteinte aux be- 
soins essentiels du pays ». Le 
président d'ETT. pourrait re- 
quérir les personnels nécessaires 
A l'exécution du service minimum. 

Ce service minimum A Electri- 
cité de France avait dêJA fait 
l'objet d’une proposition de loi de 
M. Robert-André Vivien, député 
R .P Ü. du Val-de-Marne, prési- 
dent de la commission des fi- 
nances de l'Assemblée nationale 
(le Monde du 19 juin). 


le R.P.R. 

el l’électi on prés identielle 

U FÉDÉRATION DE L'AUBE 
APPUIE M. CHIRAC 

(De notre correspondant.) 

Troyes. — La commission exé- 
cutive de la fédération de l’Aube 
du RPR. s’est réunie vendredi 
18 juillet. Elle a évoqué la situa- 
tion politique dans le départe- 
ment après le souhait exprimé 
par M. Robert G&lley, ministre de 
la coopération, maire de Troyes, 
membre du RP. R, que M Gis- 
card d’Estalng soit candidat à 
l'élection présidentielle de 1981 
(le Monde du 15 juillet). Il n’a 
pas été question d'exclusion, une 
telle décision relevant des Ins- 
tances nationales. 

Dans un communiqué, la fédé- 
ration indique que. ■ A la de- 
mande de très nombreux mili- 
tants élus, sympathisants et amis 
des circonscriptions de l’Aube, 
Christian Ajac, secrétaire dépar- 
temental, et tous les cadres dé- 
partementaux ont créé un comité 
d’appel A la candidature de Jac- 
ques Chirac à l’élection prési- 
dentielle a s fis considèrent, en 
effet, ajoute le communiqué. gu*fl 
est le seul capable de mener le 
rassemblement gaulliste à la vic- 
toire et l’assurent de leur sou- 
tien le plus total » — A. B. 



Deutsche. Mark 


Dollar 


BBanco 


• La C.G.T. et la condition des 
appelés. — La condition des 
appelés « se détériore de façon 
scandaleuse », affirme, dans un 
communiqué, la C.G.T., qui 
demande que le prêt du soldat 
soit porté à 30 % du SMIC. La 
confédération demande aussi 
l'amélioration et la gratuité du 
transport des permissionnaires, 
la revalorisation du rôle des 
appelés par une meilleure forma- 
tion. une augmentation du nombre 
des cadres du contingent, une 
meilleure utilisation dre compé- 
tences et. enfin, le a respect des 
droits du citoyen » pour tous les 
soldats du contingent et les per- 
sonnels militaires. 

• Le prince de Galles est at- 
tendu le lundi 21 juillet en France 
où. pour la première fois, sur 
l'invitation dn président de la 
République, il fera un voyage 
d'information dans les forces ar- 
mées. Le prince Charles assistera 
lundi matin A Colmar A une dé- 
monstration de chargement de 
Ml rage-in et de Jaguar et A un 
simulacre de bombardement. Le 
soir, A Toulouse, il sera l’hôte de 
l'état -major de la il* division 
parachutiste. Le lendemain. A 
Pau. 11 assistera A des exercices 
de saut et d'héliportage et dans 
la soirée, A Brest, ü offrira une \ 
réception A bord du yatch royal 
Britannia. Mercredi, Q visitera la 
base des sous-marlns nucléaires 
de l'Qe Longue, 



Pound 


Peseta 


Y en 


firme 



La BBanco Internationale. 


si 


Banco de Bilbao, une 
organisation avec plus de 1.000 
guichets en Espagne et 
implantée en France (12 guichets) , 
Grande-Bretagne (5 guichets). 
Etats-Unis. (2 guichets). Grand 
Cayman. Allemagne. Italie. 
Mexique et Venezuela, 
vous offre son aide pour 


résoudre tous vos problèmes du 
plus complexe, comme le 
financement international où 
d'import-export, au plus simple, 
comme une démarche à 
caractère personnel. 

Nous sommes à votre 
dispostion dans tous nos 
bureaux ou à: 


Siège principal en France 
29, Avenue de 
75. 02 J PARIS 


S 


fjr 


BANCO DE BI LBAO 


GENERAL MAXAGOŒCT INTERNATIONAL AfcaUlG Cf Pu. Apdade Conta 472 ïfc- , ££& K- Z5Z H0 00 MADRID-H SRUtf 
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JUST/Cf 


Faits et jugements 


Le seul témoin du meurtre 
d’Yayia Ei Meshad 
taê dans un accident. 

Seul témoin de ^ ass as s inat 
d'Yayia El Mesbad. l’Ingénieur 
atomtete égyptien assassiné, le 
14 Juin, a Paris (te Monde des 
19 et 20 juin). Mlle Marie-Claude 
Magal, vingt-sept ans, originaire 
de La Rochelle (Charente-Mari- 
time), a été mortellement blessée, 
samedi 12 juillet, a-t-on appris, au 
cours d'un accident de la circula- 
tion, boulevard Saint-Germain, & 
Paris (6 a ). Cet accident s'est pro- 
duit à la suite d’une altercation 
avec un automobiliste, lequel, 
excédé par la jeune femme mani- 
festement Ivre qui l’importunait, 
la gifla. Celle-ci tomba à terre, fut 
heurtée par un véhicule et tuée 
pratiquement sur le coup. 

Ce décès n’a donc pas un carac- 
tère suspect, lndlque-t-on de 
source policière, et aucun lien ne 
doit être établi avec l’assassinat 
dTahla El Meshad. les automo- 
bilistes Impliqués déclarant ne 
connaître ni l’Ingénieur ni la 
Jeune femme. Mlle Magal avait 
été convoquée le 1" juillet à la 
brigade criminelle pour y être 
entendue : elle se trouvait, eD 
effet, dans le couloir de l’étage 
d’Y&hla El Meshad, à l’Hôtel 
Méridien, au moment du meurtre 
et avait entendu du bruit. Elle 
avait été relâchée après une garde 
à vue de vingt-quatre heures. 

Trois mois de prison 
avec sarsis 

après qeatre-vingt-denx 
jours de détention. 

Deux postiers d’origine antil- 
laise, les frères Gérard et Lucien 
Montrose. ont été condamnés 
jeudi 17 Juillet â trois mois de 
prison avec sursis pour rébellion 
et outrages à agents par la trente 


et unième chambre correction- 
nelle de Paria. Le tribunal a 
décidé que cette peine ne serait 
pas inscrite au casier Judiciaire, 
afin de leur éviter toute possi- 
bilité de révocation par l’admi- 
nistration. 

Les deux frères, accusés Initia- 
lement du vol d'n n sac à 


avalent été brutalement Inter- 
pellés le 12 avril dernier, à la 
Poire du Trône, par douze poli- 
ciers. Mis aussitôt hors de cause 
pour ce délit. Ils furent accusés, 
le 14 avril de rébellion & agents 
Ils sont restés détenus jusqu’au 
3 juillet, soit— quatre-vingt-deux 
Jours. 


Les téléspectateurs allemands 
à la rescousse de la police française 

De notre correspondant 


Bonn. — Trente millions de 
téléspectateurs allemands, autri- 
chiens, suisses, français, et les 
polices de cas pays, sont restés 
sur leur fa/m, vendredi soir 
18 fulllet. Comme chaque m ois, 
la deuxième chaîne de télévision 
allemande sollicitait leur témoi- 
gnage pour taolHter l’arrestation 
de criminels en fuite ou élucider 
des meurtres encore obscurs. 
Cette fois, rémission • Aktsn - 
zelchen : X V.. Ungelôst » fdes 
dossiers non élucidés} voulsit 
lever le voile sur le double crime 
de Roulans (Doubs), où, en sep- 
tembre 1B79, une faune Néo- 
Zélandaise et sa fille avalent 
été mystérieusement assassinées. 
L'émission, relayée par le s télé- 
visions suisse et autrichienne, et 
que peuvent capter aussi tes 
Français des zones frontalières, 
devait apporter le témoignage 
capable de relancer une enquête 
qui piétine depuis dht mois. 

En dépit de son impact consi- 
dérable — rémission enregistre 
chaque foie entre six cents et 
mille appels téléphoniques — al 


malgré les 3000 F suisses offerts 
en récompense, aucun appel 
reçu dans les nombreux stan- 
dards de la télévision ou dans 
les commissariats de police 
d’Alsace, mobilisés pour la 
causa, n’a permis de mettre ta 
police sur une olste sérieuse. 

Pourtant, comme chaque mois 
depuis 1987, rémission avait mis 
les téléspectateurs en situation, 
en reconstituant avec force 
images et acteurs professionnels, 
/as derniers tours des victimes 
et leur assassinat Cette tols-ci, 
ce long Mm très réaliste, et dit - 
tusé & meure de plus grande 
écoute, n'a pas eu la succès 
escompté par son producteur, 
qui annonce 60% des cas élu- 
cidés à son émission Une 
réussite qui a son revers. De 
nombreux Innocents ont délé été 
dénoncés et tracassés par la 
police, parce qu'ils avalent le 
malhaut de trop ressembler au 
criminel recherché Ce ne sera 
pas /g cas cette lots. 

(Intérim.) 


magistrats 


M. JACQUES BIDALOU EST SUSPENDU 
M. JEAN-PIERRE MICHEL EST MUTÉ 


■ 

I 


Le Syndicat de la magistrature a vivement 
protesté contre les sanctions que vient de 
prendre le garde des sceaux à l’encontre de 
deux magistrats s MM. Jacques Bidalou. sus- 
pendu provisoirement, et Jean-Pierre Michel, 
ancien secrétaire général du S.M., de no- 
vembre 1972 à novembre 1974. muté d'office. 

M. Bidalou, juge d'instance au tribunal de 
Hayange (Moselle), a été suspendu sur propo- 
sition, le 3 avril du premier président de la 
cour d'appel de Metz. Après comparution du 
magistrat, dans les semaines à venir, devant le 
conseil supérieur dé la magistrature, celui - ci 
prendra une décision définitive (mutation d'of- 
fice ou interdiction d'exercer, par exemple). 

M. Bidalou envisage de se défendre person- 
nellement — il a suspenda son adhésion au 


Syndicat de la magistrature, — et se prépare â 
introduire un référé en Conseil d'Etat contre cet 
arrêté qull juge - arbitraire -, qu' ■ aucune rai- 
son de droit sérieuse - ne fonde et qui! qualifie 
de « mesure politique ». ZI va es outra demander 
à être entendu par le président de la Cour 
de cassation. 

M. Jean-Pierre Michel, quant à lui. magistrat 
& la chancellerie, avait fait l'objet d'on avis de 
réprimande de la part de la commission de dis- 
cipline du parquet & la suite de sa participation 
à une émission de radio libre dn parti socialiste. 
Radio-Riposte. le 28 foin 1979 (• le Monde » des 
29 juin et 25 juillet 19791. Cette réprimande a 
été transformée en mutation d’orne* sur avis 
de la commission de discipline, à nouveau saisie 
du dossier en mai. 


M. Bidalou. qui est âgé de 
trente-cinq ans. a. depuis quel- 
ques années, attiré l’attenuon 
par une pratique très anticonfor- 
miste. On lui doit notamment 
une citation à comparaître adres- 
sée à M. Raymond Barre : 11 
voulait entendre le premier mi- 
nistre comme témoin dans le 
procès d'un chômeur criblé de 
dettes. 

Farfelu pour les uns. proche 
des justiciables pour les autres. 
U déclare « refuser d’obéir aux 
coups de sifflet ». En d'autres 
termes, il ■ attache beaucoup 
d’importance à l'indépendance 
judiciaire ». Selon lui, a chaque 
décision de justice est un choix 
de société ». Par exemple, il re- 
laxe systématiquement les auto- 
mobilistes poursuivis pour 
conduite sans ceinture de sécu- 
rité a au nom des petits gestes 
qui menacent la démocratie ». Il 
n'en conteste pas l'efficacité pour 
autant, mais il estime que « l'on 
doit laisser à l’automobiliste le 
libre choix de l’utiliser ou pas, au 


ÉDUCATION 


Les collégiens redécouvrent 
le latin et le grec 

L’étude dn latin et du grec continue à progresser dans les 
collèges et, pour la première fols depuis des années, fait une légère 
remontée dans les lycées — au moins pour la latin. Tel est le 
constat de l'enquête menée par le ministère de P éducation, pour 
l'année scolaire 1979-1980, et publiée par le sanrice des étal des 
Informatiques et statistiques. 


Au collège (classas de qua- 
trième et troisième}, où les 
effectifs globaux sont restés - 
Identiques A ceux de Tan der- 
nier n 258 000 élèves}, le nombre 
de latinistes est cessé de 296 683 
à 3 03 563, soit une progression 
en pourcentage de 23,5 % i 
24,4 Vo. Près d’un col légion sur 
quatre, aulounfhul, a P o r end 
donc le s rudiments du Win 

Les effectifs d’hellénistes, 
dans le même temps, sont pas- 
sés de 18012 HA Va} à 19526 
(1,6 Va). Les élèves qui n'étu- 
dlen que le grec étalent, cette 
année, 16121 (14 882 Tan der- 
nier) et ceux qui . étudient le 
latin et le grec étalent 3 465 
(3128 en 1978-1979 ) 

Au lycée f classes de seconde, 
première ei terminale), pour 
lequel on rie oosaéue de ste- 
tisü'quea précises que dans Ten- 
eelgnement publie, on comptait 
carre année 82 956 latinistes et 
7S66 hellénistes, soit une pro- 
portion de 14.6 Va des élèves en 
latin et IA Va des élève a en 
grec. 

Ces derniers chiffres montrent 
que Tûtuda du grec au lycée 
continue A stagner ( 3,1 °!% en 
1969-1970: ifiVo en 1974-1975; 


1,4% en 1979-1980}. En revan- 
che, le tassement du nombre des 
latinistes semble stoppé : Ils 
constituaient 19,6% des ehaclits 
en 1969-1970, 16,1% en 1974- 
1975, 14.1 % en 1978-1979 et re- 
montent A 14,6 % en 1979-1980. 

L'ensemble de ces statistiques 
confirme une remontée générale 
des études gréco-latines — ou 
du moins un arrêt de T hémor- 
ragie observée depuis 1968. 
Mais ce regain d’intérêt pour 
les humanités classiques doit 
être Interprété avec prudence. 
Plus que d’un réel engouement 
ou d’une motivation désintéres- 
sée, H s'agit Ig plus souvent d*vn 
calcul purement scolaire -• on de- 
mande le latin ou le grec en 
quatrième pour être dans une 
* bonne ■ classe. On Taban- 
donna ensuite 6 rapproche du 
baccalauréat pour se concentrer 
sur les matières logées » utiles ». 
Même ai rhémorragfe des ly- 
céens latinistes semble stoppée 
cette année, on observe une 
nette diminution des candidats 
au baccalauréat qui se présen- 
tèm A r épreuve de latin En 
série m A », leur nombre est 
passé de 3T 583 en 1968 (37 Vo) 
è 12 175 en 1979 (20 Vo}. — R. G 


ADMISSIONS AUX AGRÉGATIONS 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


» Ecole normale supérieure 

de Saint-Cloud. 

Section lettres. 

(Pot ordre de mérite.) 

Urnes et MM. Chimopbo Bonneau, 
irascrt, Calléde. Le Cam, Wl&xler, 
lenaud Robert, Col, Maccm.. Wia- 
torfca. eolombet. Patrick Arnaud, 
[ubner. Garrigues, Aaüer. 7«ltalskL 
gnello Carmelo. 14 bla (è titre 
(ranger) , François Roussel, Pries, 
ferlet, Philippe Ran rural. Domball, 
lllvennes, Balmand, PlagnoL Alain 
FodoD, Puech. PTDCbuson, Olivier 
hrietln, Hansen. Patrick Pigeon. 

uea u aux. Pierre Bagou. Ludovic 
aparté, audureaa, Barraquand, 
Borot, Le Vrxux. Alcan tara, 
eaattly. Ailles. Sçhmitt, Briot, de 
larrtguB de Fon. Loubler, Aatc.ae 
au bet. Faron, Main gu y. Rodolphe 
arrln. Baudelle. Laudoo, Martin. 
Bhl, MnyL V La liston. Jérôme Lau- 
snt, Gilles RlbaulL 

Section sciences naturelles. 
Mmes et MM. DamervcJL Saumd, 
lr logeai, a mm Hartmann, Frédéric 
oury. Hirsch 1er, Drejsa. Birman, 
ruadot, Frédéric Sergent. Jean-Ptere 
e vasque, Gérard vidai, Stéphane 
uellM,- Schatt. Jean-Louis Janln. 
EATHS 

Section mathématiques. 
wmne et MU. Yebbou, Georges 


Quenot, Avenu. mBqga. Salenr, 
Lelchtnam. Coquand, Vltarbo DeyrU, 

Truelle, SlefrtdL. Helntz." Hoidmann. 
Gilles Noire t. Testa rd. 

• Ecole normale supérieure 
de Pontenay-aux-Roses. 
Section sciences. 

Option mathématiques. 

(par ordre do mente) 

Mmes et MM. Claudine Galilet. 
Catherine Uonaier. Ftcaronny, 
Marie- Françoise Blanc, Bnçb, Woll, 
Beffila, Bottner, Scbver, Ben Aim, 
Smereckl, Dewttte, Conrad, Natha- 
lie Oerufis Eleenbela, J&mL, Brigitte 
Ch a a Tin, OherfUs, Christine Roman. 
Dufloo, GaggtoU. Sylvie Chabot, 
Marie-Monique Lebrun. 

Option sciences physiques. 

at KM. Pourcôlot. ArgouL 
Chantal Gilbert. Mireille Blanchard. 
Sabine Portier, Nicole Mlchaut, 
Catherine Vernon. Contât, Michèle 
Chauvin, Bouvet, Uefrold, Dieula- 
Mlnt, Pascale Mo nier, Marthon. 
Bornas. Sylvie Foret. 

Option sciences naturelles. 

Mmes et MH. Odile Godeffroy, 
Borlst, Fabienne Marchand. Croate?, 
Alxnauzni, Arm elle Charpentier. 
Cfaetbotti, Bocqœi. Penucte, Jolie*. 
Christine Desprez. 


• Lettres modernes. 

(par ordre alphabétique) 

Mmes et UH Dominique Al bot 
a£e Planes» i39*), Auclolr (38" ). 
Alain Bardet (47*). Basset 154*). 
Nelly Berger (65*J. Berthltrt (36*1, 
Bes (24*). Anlta Buffet (33*). Fran- 
çoise Balte! née Costa (14*), Chance 
(21*), Catherine Christophe 145*}. 
Bruno Clément (41*), Claudine 
Coben (51* ex.), D&reuell (40*), 

De le ray (18*), Démoulés (35*). Du- 
pons (29*), Corinne Durand (44*), 
Etersteln (23*). Perbert (6*), Ferra ta 
(20*). Oermsnl (X3*). Goumay 
(58* ex.). Gui) lot (9*j. inzanl (48*). 
Charles Jacquet (42* ex.), Jousset 
(32*). JuraariUe (5*). EUUan (60* 
ex.), Antoine Lacombe (11*). Lanot 
(2*), Philippe Laure ne (60* ex.). Le 
Grandie (31*). La Festlpon (4*), 

Bénédicte Lemoine (10*), Isabelle 
Lenormand (17*), LetelUer dm, 
Maré (58* ex.), Marion neau (42* ex.), 
Danièle Masaet (23*). Ceorgea 
Mathieu (51* ex.). Hélène Merlin 

(3*). Metz (13*). Mlrodatoa (15*). 
N’DIaye (58* ex.). Antoine Petit 

(49*), Michèle Petry (48*), Guille- 
met te Plnchard née Bouche! (37*). 
Rayas! (26*). Etepetto (20*) , Rnel 
138*). Sali y (50*). Salvatore (22*), 
Gisèle Ségmger née C&valouo (8*). 
Claude Simon (7*). Ct latte Tessier 
(l n ). Chantal Thomas (34*). Fran- 
çoise Thomè (27*). Anne-Marie 
Toussaint née Banville (56* ex.), 
Brigitte Vl&l (53*), Vlgourt (19*). 

0 Histoire. 

Mmes et MH Aidelllar (25*), 
Andoln-Bouzeau (8*). Be oiseau (18*) , 
Eric Bonhomme (Si* ex), Christine 
Bousquet née LaboueriB (47* ex J, 
Brèa (27*), Max - François Brtsaon 
(19* ex.). Brousselle (21*), Eric 

Buaslère (22* ex.). Cadâ (33* ex.). 
Claus (33* ex.), Clouet (41* ex.), 
Dagen (19* ex.), de Brunhoff (3*). 
de Voogd (26*). Dec o un. (44* ax.), 
Delaplaoe (30*). Dromer (4*). Du- 
rréne (51* ex.), Germaine Fabrice tort 
née Bstty (35* ex.). Gourdin 
(35* ex.), Grlset (39* ex.), Danièle 
Haracbe née Delahaye (28* ex.). 
Hérln (50*). Heyberger (9* ex.). 

Bodelr (B*), Henry Laure ns (12*), 
Bernard Legras (22* ex.), Leleu 

(SI* ex.), Lothullller (22* ax.). 

Loranxatl (12*), Gérard Louise (15*). 
Nadine Merio (9* ex,). Meunier (16*), 
Monceau (1 er ). Palayret (14*). Jac- 
ques Perrin (36*1. Poton de Xain- 
traUles (43*). Dominique Proust 
(48*), Vincent Robert (44 e ex.). Russo 
(35* ex.). Sald. (38* ex.). Servant 
(Ll*>. Sorel (£■). Sueur (47* ex.). 
Thénard (7*), Tirait (31* ex.). Truc- 
ehlaro (40*), Vergnon (5*), Anne 
Villeneuve (17*). Vlrlouvet (25* es.). 
Wlrta (41* ex.). 

• Allemand. 

Mmes n MH Ardoln (37*), Bara- 
novBky (42*), Barcou (33*), Beaudevtn 
(3*), Bwzbloct (20* ex.}, Behr (13*), 
Besset (15*), Brelthadpt (10* ex.), 
Claude Camus (35*), Chaussât (7*), 
Clet (39*). Cole (28*). Delarbre 
(22* ex.). Bertrand Delattre (22* ex.), 
Uartha Dssoallèrss née Sowa 
(20* et). Annick Gérard (32*), Jean- 
Noèl Gilles (38*), Barbara Guèrout 
née Haoskreeht (l n ), Françoise 
HsWé née Llegaux (31*). Dagmar 
Hottlot née Eger (30*), Jay (25*), 
Kxowlokl (37*1, La branche (6*). »ge- 
borg Lachaussée née Muller (8*). 
Barbara Lafond née Settlllx (17*), 
Jean-Marc Lagarde (19*), Le Gallo 
(28*). Levrat (2*). Malkanl (41*), 
Millier (24*). Hlstelberger (12*). 
Cathle Muller (10* et). O'Conaell 
04»), Polllan» (14*), Pasturel (40^, 
Bey Go irez (5*v Rocuet (38*), Karls 
Royneau née gllaach (19*), Splakar- 
tsann (9*). jutta Tuscnner née 
Schmidt (18*). Claire Thomas (39 e ), 
wacrenler (4*). 


• EspagnoL 

(par ordre alphabétique} 

Mmes et MH Madeleine Arias née 
Bège (P). Christian Bolx (3* ex.). 
Carasso (3* ex.), Charlon (11*), 

Cordoba (5*), Brigitte Delobel-Mnh! 
née Macé 18*), Démangé (13 e ). Henri 
OU (17* et j. Glmié (I er ). Hattlngola- 
Porner (S*), Marta Lacsirra née Mato 
[17* et). Jean-Pierre Martin (16 e ). 
Pierrette Pal 1 ta dus née Fixe (14 r ). 
Rada (7*). Sylvie Ramirez - Boni lia 
née Dldou (1!*), Geneviève Rousseau 
née Richard (15*). Glslbalne Tasslus 
née Mareellns (10*). Carmen Val 
Julian (2*). 

• Arts plastiques. 

Mmes et MM. Cécile And rteu (8*). 
Barrai (25* ex.), Jean-Michel Bar- 
rière (21* ex.}. Tves Bandry 07*). 
Bernus (18*). Corine Barri au née 
Conglu (7*), Bolsdtu (14* ex.). Boni- 
face (24*), Françoise Braunstein née 
Woehrle (9* et). Clevenot (25* ex.). 
Janet Dumont née Mudd (19* ex.), 
Dutloy (11*). Miche) Gardes (5*). 
Rémy Gendre (25* ex.), Onin (3*). 
Pierre-Philippe Hardy <4 a ). François 
Jeune (9* et), Jean L acharne (18*). 
Manson (23*). Danièle Onclns (29*), 
Paul Etaynai (13*), ELèml Salgnler 
(28*). Rondeplerre (!■). Pierre Rossi- 
gnol (12*) Sato (2*1. Hélène Sorbe 
née Saule (19* et), Tchoukrlel (**). 
Jean Toulouse (14* et), Christiane 
Verdier (21* ex.}. 

• Génie mécanique. 

Mmes et MH Ambrosi (27*), Alain 
Amlel (44*), Viviane Anselmettl, née 
Bel Uni (7*). Baillis (50 e ), Bertrande 
(19*). Hoirie (37*). Christian Bols- 
Bln (27*), Brégèard (14*). Brühl (22*). 
Brutinel (24*). Castano (25*). Cayla 
(il*), Cborvot (17*), Delabesse (37*). 
Jean-Claude Desloges {42*}. Dulait 
(44*). Alain Dupont (33*). Date roue 
(40*). Jean-Paul Pou cher (35*). Oli- 
vier Pourra 1er (30*). Franchi (8*), 
Galland (4*). Didier Gennevléve 
(18*1. Philippe Georgé (9*), Michel 
Glrardot (35*). Alain Gobert (48*). 
Halles (44*). Hatton (19*), Hugon 
(13*), Michel Jacquot (5*). Jouglena 
(33*), Alain Lambert (48*). Lande- 
rteux (40*). Je an -PI erre Lebrun (44*). 
Le Pivert (2*1. Llgnler (18*). Lois? 
(il*). Mestre (»). Paul et (42*). 

Piton (37*), Qnivrin (25*), Daniel 

Riche (30 e ). Roumanee (22*), Sgarbl 
( 15 e ). Sorton (G*). Terrien (32*). 

Tollsnaére (1«*). Trucbettl (21*). 
Vnlllerme (38*), W aimer (10*). 

• Mécanique. 

Mmes et MM. Al b ri eux (23*), 

Aribart (48* exj. Baradel (47*), 

Barret (13* ex.), Bethencourt 
(42* et). Blgoad (l&*>, Jacques 
Bodin (1®). Boara (3*), Brettier 
(7*), Carbacola (10*). Chanlon (50*) . 
Bernard Charles (21«), Charvat (41*), 
Clreau (52*). Bernard Coche (22*), 
Codron (19*). Jean-Claude Corbet 
(46*), Cransac (57*), Michel Crochet 
(2*), Dargaat (42* ex.). Dayralle 
(54* Qt), Dequln (85*). Desmond 
(27* et). Dudzlnshl (44* et). BxpUly 
(58*). Flavlgnard (17*). Galy (48* et). 
Gbatoufl (38* bis, à titre étranger), 
Gounnelan <27* et), Green (54* et), 
Jeay (32* ex.), Gérard Le Roy (2$*). 
l^nnJ (30*), Magoutler (8*), Maya 
(■8*), Morère (20*), Moureret (32*). 
Oeeterle (40*). Patoz (38*) . Raymond 
Pâture! (56*). Péchon (31*), Pegna 
(44* et). Plcault (11*). Plon (24* et). 
Gérard Poisson (12*). Proot (ai*). 
Marie Reynier, née Gonxalex (18*). 
Robert Roche (36*). aahourls 
(34* et), Sara (1S*). Pierre Slmonet 
(5°). Tanoh (6*), Vanderwegeu (4*), 
Vandromme (27* et), Alain Vland 
(13* et), Christian Vlgnon (38*). - 
Wadal (53*), Zanèse (34^, Zlmmer 
(37*). | 


nom de la résisfance, fondement 
de toute liberté a 
Le 27 juin. la cour d’appel de 
Nancy, confirmant un jugement 
du tribunal d'instance de Bar-le- 
Duc. lui avait infligé une amende 
de 400 francs pour avoir été 
surpris dans on compartiment do 
première classe dn train Metz- 
Paris avec un billet de seconde. 
Pour sa défense, n avait soutenu 
a que la 5JV.C.F-, incapable de 
transporter les voyageurs *e 
seconde classe dans des conditions 
de confort satisfaisant pendant 


Radio-Riposte du 28 lutn 1979 , 
d'enregistrements antérieurs de 
certaines déclarations qu’il avait 
faites en dxcerses occasions », Ce 
faisant. ML Michel ornait manqué 
à l'obligation de réserve d'un ma- 
gistrat de parquet. 

Réunie le 30 novembre 1979. la 
commission de discipline avait 
proposé une réprimande avec 
inscription au dossier. Le garde 
des sceaux devait décider en 
dernier ressort. Mais te dossier 
a été oublié pendant presque un 
an. 


RECûNhiKS 
WtàRifÔUUJ 
FAÎRÇ mon 
travail 
ne 3 ucæ 



3£ NE SAIS PAS 

ce oui Ka PRiS ! 



les heures de pointe, ne respectait 
pas son cahier des charges » (le 
Monde du 1** juillet). 

Mais M. Bidalou s'est surtout 
fait connaître dans la défense 
d'une cinquantaine d’ouvriers 
Immigrés expulsés d’un .oyer do 
la Sonacotra pour avoir fait la 
grève des loyers. Il est permis de 
penser que cette affaire n'est 
pas étrangère à la sanction infli- 
gée au magistrat de Hayange nar 
le garde des sceaux. 

Depuis novembre 1979 (te 
èfonde du 26 décembre 1979). une 
véritable guérilla Judiciaire a 
opposé M. Bidalou au tribunal de 
grande instance de Thlonville, 
puis & la cour d’appel de Metz. 
Le 6 novembre 1979, la polioe avait 
expulsé les résidents du foyer, en 
exécution d’une décision du tri- 
bunal de Thlonville et, le jour 
même, M. Bidalou avait ordonné 
en référé leur réintégration. Dé- 
pute. la Sonacotra ayant fait 
appel et obtenu gain de cause, le 
juge avait toujours trouvé de nou- 
veaux motifs pour- ordonner la 
réintégration. Sept ordonnances 
furent ainsi prononcées, toutes 
annulées par la cour de Metz sur 
appel de la Sonacotra. 

La Sonacotra avait même 
demandé et obtenu la récusation 
du magistrat, a à la fois Juge et 
partie » lie Monde du 28 février). 

Depuis quelques semaines, le 
comportement de M. Bidalou 
suscitait une réprobation crois- 
sante h la cour o' appel de Metz : 
le procureur général. ML René 
Kastoer. l'avait récemment mis 
en garde, en Indiquant que ce 
comportement était * incompati- 
ble avec la dignité et la sérénité 
indispensables au juge ». et que 
même * indépendant et inamovi- 
ble. un magistrat ne peut pas. 
d’une manière permanente, ba- 
fouer la lot et les institutions s. 

Le magistrat mosellan a déclaré 
qu’ k intellectuellement ü ne s’at- 
tendait pas à cette sanction, puis- 
que admettre une quelconque 
interférence dans Vapplicatton de 
la loi, ce n’est plus être indépen- 
dant ni être garant pour le 
citoyen», n a encore affirmé : 
« C’est la première fois qu’un luge 
est sanctionné, pour rexerdee de 
sa fonction.» 

iL Bidalou se défend d’être un 
marginal. Pourtant, n'a-t-il pas 
fondé, an sein du Syndicat de la 
magistrature, une « Internatio- 
nale punk »? H est smi qu'il en 
est le seul membre, i Btn rebelle 
contre an Etat qui se bureaucra- 
tise » est. à sœ yeux, une vertu 
civique. Cela ne l'empêche pas, 
dit-il, de s'imposer un respect 
strict de la procédure: 

■ 

a* 

Le cas de M. Jean-Pierre Mi- 
chel est différent. -La chancel- 
lerie lui reproche de ne pas 
s’être opposé a < l'utilisation pour 
la préparation de Vémision de 


[WNSu 

(Dessin de PLANTXJ .) 

En mu dernier, informé de 
l’intention du ministre de resai- 
sir, pour les mêmes faits, la com- 
mission de disciplina M. Michel 
avait effectué une démarche au- 
près du directeur des affaires 
criminelles et ds grâces, faisant 
veJolr que les faits étalent main- 
tenant anciens. On Un avait en- 
suite fait savoir que le ministre 
avait renoncé à prendre une 
sanction. 

Pourtant, le 11 juillet, en l'ab- 
sence de l'intéressé, la commis- 
sion s'est à nouveau réunie et a 
maintenu sa proposition de répri- 
mande. Dans ce cas, après deux 
passages en commission, 2a déci- 
sion appartient au ministre H a 
donc signifé, vendredi 18 Juillet, 
sa mutation & M. Michel, allant 
ainsi au-delà de la proposition 
de la aammlsdftn 

Selon la section de la chaa- 
çeUeriedu &M. <l), « cela montre 
a C évidence que le mâuatre n’a 
pu résister à tirer vengeance de 
t opposition quasi unanime que 
manifestent tes magistrats de . j 
chancellerie au projet de loi 
« sécurité et liberté », rejoignant 
saisi te plupart des juristes ». 
une telle sanction, si elle était 
maintenue, « annoncerait le début 
dune véritable chasse aux sor- 
cières », ajoute le communiqué. 


.-ü? ^ “^l était, S la ehancel- 
lerte, chef dn bureau da la lègtate- 
* ° P* 1 »* 1 ** économique, financière 
et soc! sla. 


• Deux alpinistes espagnols a 
sont tués dans le massif di 
Mont - Blanc vendredi ma tir 
is Juillet sur la tour des Courte* 
(3 816 mètres), après une chute 
de 500 mètres. Les alpinistes 
âges de dix -sept et dix-neuf ans 
dont on Ignore les identités 
«aient presque arrivés au som- 
met. Le gardien d’un refuge 
qui les observait à l'aide de fa- 
meues. a donné l'alerte. 

• Du avum s’écrase dans le 
baie du Mont-Saint-Michel a cet 
quatre personnes à bord. — Un 
avions de tourisme s’est écrasé 
avec quatre personnes à son bord 
le Jeudi 17 Juillet, dans la baie 
du Mont-Salnt-MIchel Les débris 
de 1 appareil, enfouis da-nq ta vase 
ont été repérés par un hélicoptère 
de la gendarmerie de Rennes 
Dn seul corps a pu être Identifié 
u s agit de Erwann Caïn pion 
quinze ans, fils dé M. Yves Cam- 
plon. président du Stade lannion- 
bâts, également porté djspsuu 

• Incendie de pinèdes divans - 

cru dans les Bouckes-du-Rhùne. 

V&rt 

soirée, une vingtaine d’hectares 
de pinèdes et de garrigues sur les 
communes de ftoghas ët d’AIz-eo- 
Frovenc» (Bouches-du-Rhône), a 
Pd être circonscrit 
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L'écologie en Union soviétique 


En UJLS-S-, les principes 
écologiques de protection de 
la nature, de ménagement 
des richesses naturelles et de 
respect de l'environnement 
sont inscrits dans la Consti- 
tution- Avec l'accord du gou- 
vernement et du parti, sous 
la pression des géographes et 
avec l 'assentiment des popu- 
lations, les réserves natu- 
relles se multiplient. Bon gré, 
mal gré, les usines commen- 
cent à épurer leurs rejets 
(« le Monde > des 18 et 
19 juillet). Mais un nouveau 
danger menace les villes et 
les régions touristiques s la 

prolifération de l'automobile. 
Sotchi. — Dans un virage, la 
lourde pièce de béton destinée & 
un c h a n t ie r de construction glisse 
sur le plateau du semi-remorque 
et menace de tomber sur la route. 
La voiture qui vient en sens 
inverse donne un coup de volant. 
On a frôlé l'accident grave, sur 
cette route de corniche qui court 
le long de la mer Noire entre le 
Caucase et la Crimée. 

Sotchi, la célèbre station bal- 
néaire. est & quelques kilomètres. 
Nous sommes en mars, hors sai- 
son. Pourtant en quelques 
minutes, alors qu'on attend le 
camion grue qui remettra La pla- 
que de béton à sa place, d'inter- 
minables bouchons se forment de 
part et d’autre du lien de l'inci- 
dent. Camions, cars de touristes, 
taxis, véhicules de l’administra- 
tion et voitures particulières sta- 
tionnent sur des kilomètres, 
klaxonnent, tentent de passer en 
double file. Les plus résignés 
arrêtent le moteur, descendent sur 
le bas-côté et observent avec 
l'Intérêt qu’on devine les bulldo- 
zers qui, parallèlement à la vieille 
nationale, tranchent la montagne 
pour ouvrir une autoroute. 

Tant pis pour les vallons pleins 
de senteurs, tant pis pour les 
pins, les magnolias et lés ifs 
arc hieenten aires, tant pis pour 
les maisonnettes et les villas 
d'autrefois nichées dans la ver- 
dure au-dessus des criques. La 
Côte d'Azui soviétique, comme la 
nôtre il y a dix ans, est au bord 
de la thrombose : aéroport trop 


III. — Sa majesté l'automobile 

De notre envoyé spécial MARC AMBROISE-RENDU 


petit, routes vieillottes, installa- 
tions portuaires saturées. 

Tout cela va changer. Les Sovié- 
tiques & leur tour découvrent les 
séductions de la trilogie fameuse : 
« sea, sun, gond », la mer, le soleil 
et le sable: Alors goûtons pendant 
qu’il en est encore temps le 
charme des jardins botaniques, dn 
théâtre de Sotchi en forme de 
temple grec, de la gaze qui res- 
semble a une mosquée d’opérette, 
de la " du 



et de 


port 

de pierre blonde. Les 
pentes du Caucase qui dégrin- 
golent jusque dans la mer res- 
semblent, en plus sauvages, à 
l'arrière-pays niçois 0. y a trente 
ans. 

Lorsqu’on écoute Alexandre - 
vitch lerochov. élu municipal de 
Sotchi et responsable de l’urba- 
nisme, on comprend que la nos- 
talgie est un sentiment « bour- 
geois ». Car la situation, résumée 
sur un vaste panneau placardé 
dans la mairie, est tout à fait 
daim La Rhriera soviétique se 
déroule sur 145 kilomètres de part 
et d’autre de Sotchi. « Décou- 
verte » en 1920 . sommairement 
aménagée à partir de 1835.’ deve- 
nue région hôpital pendant la 
guerre, relancée et définitivement 
débarrassée de ses moustiques en 
1955, la station linéaire avec ses 
deux cent cinquante hôtels et éta- 
blissements de cure a une capacité 
de quatre-vingt-cinq mille lits. 

Officiellement, les plus méri- 
tants des Soviétiques, expédiés par 
leurs entreprises et leurs syndi- 
cats, viennent ici restaurer leurs 
forces de travail « La première 
production de Sotchi, dit U. lero- 
chov, c’est la santé. » En réalité 
les vrais malades venus sur re- 
commandation médicale ne repré- 
sentent que 10% de la clientèle 
qui défile ici toute l’année. Les 
autres sont des vacanciers, encore 
intimidés par le confort des hôtels 
et les promenades en vedette 
rapide. Les stakhanovistes bardés 
de médailles s’étonnent que l'on 
puisse passer des heures a risso- 
ler au soleil sur une serviette de 
bain. Mais an sent que bientôt les 
jeunes femmes en maill ot deux- 
pièces. parfois venues de Pologne 
ou d’Allemagne de l’Est, se gaus- 
seront de l'embarras des « an- 
ciens ». - 


Engouement pour les vacances 


Car l'engouement pour les 
vacances & la mer a complète- 
ment débordé les Intentions et 
les structures officielles. Théori- 
quement, an ne peut venir ici 
autrement qu’en groupe et muni 
d’un bon de vacances. En réalité, 
comme souvent en Union sovié- 
tique, on s'arrange. Les quatre 
cent mille habitants du littoral 
— dont beaucoup sont' encore 
cultivateurs, s'entassent dans une 
seule pièce et louent, pour l'été, 
le reste de leur maison a oe qu’on 
appelle Ici des « touristes sau- 
vages ». Et ceux-ci sont aujour- 
d’hui, de l'aveu même des offi- 
ciels, plus nombreux que les 
« curistes » en hôtel Chaque 
année, la côte reçoit ainsi un 
millions cinq cent mille travail- 
leurs méritants et deux millions 
de « sauvages », qui ne sont 
autres que des estivants standards 
a à l’occidentale ». 

Dès 1967, la municipalité de 
Sotchi avait compris qu'il lui 
faudrait faire face â une pres- 
sion de plus en plus forte. Ses 
services ont élaboré un plan de 
développement s’étendant sur 
vingt -cinq and En 1992, la 
Rivière soviétique devrait avoir 
plus que doublé, avec deux cent 
mille lits d’hôtels ou d’établisse- 
ments de cure. 

Et comme il faut faire place 
eux amis du bloc soviétique, 15 % 
des lits seront réservés aux étran- 
gers contre 5 % aujourd'hui U y 
a fort à palier que Les « indi- 
gènes » vont accompagner ce 
boom en agrandissant leurs de- 
meures et même en faisant cons- 
truire, s’ils le peuvent, des pavil- 
lons pour les « amis ». 

Pour tenter de maîtriser cette 
floraison d’hôtels, de restaurants, 


d’installations sportives, de ma- 
gasins et de maisons individuelles, 
les autorités ont délimité sur les 
145 kilomètres de la côte huit 
zones dont chacune doit devenir 
une station* balnéaire s auto- 
nome ». Les plans d'urbanisme 
ont, paraît-lL tout prévu. Les im- 
meubles k ne dépasseront pas 
trente étages », chaque arbre 
coupé devra être remplacé par 
dix autres, il est interdit de dé- 
boiser, les touristes venus en voi- 
ture Individuelle devront les 
abandonner sur des parkings & la 
périphérie des stations. Mani- 
festement, la côte de la mer 
Noire voudrait conserver les fleurs 
et les arbres qui constituent sa 
parure. 7 parviendra-t-elle ? 

Car la logique de l’aménage- 
ment va son train. L'indispensa- 
ble autoroute va dérouter son 
double ruban de béton « le plus 
en arrière possible ». mais elle 
condamne à mort des centaines 
d’hectares de terre agricole et 
trois cent mille arbres. Comme 
partout, rurbanisation se concen- 
tre dans la plaine au plus près du 
bord de mer et sur moins de 
3 kilomètres de profondeur. Le 
mur de béton s’élève. La mon- 
tagne? tel y installera les colo- 
nies de vacances, et plus tard, 
s'il le faut, le trop-plein des va- 
canciers. 

Les édiles de Sotchi sont, après 
les nôtres, saisis par le vertige 
des projets grandioses. Déjà an 
tihnsporte des caristes démarqué 
sur les hauteurs caucasiennes par 
hélicoptère. On rêve maintenant 
de téléphériques qui, partant au 
ras de l’eau, propulseraient tes 
baigneurs directement sur les 
pistes de ski 


Reconquérir la ville 


Seul l’outrage des ports de 
plaisance semble devoir être 
épargné à la côte de la mer Noire. 
On concède que le havre de 
Sotchi est trop exigu pour abriter 
à la fols les paquebots de croi- 
sière, tes multiples vedettes ra- 
promènen; 


pîdes qui 


it tes groupes 


et le club de voile. On va donc 
le déplacer et construire « Quel- 
ques petits parts pour des em- 
barcations modestes ». La plai- 
sance est admise en Union sovié- 
tique mais sur tes lacs et fleuves 
de l'intérieur. En mer, c’est une 
autre affaire qui préoccupe fort la 
police des frontières. Un voilier 
aurait si vite fait de passer dans 
tes eaux turques— 

On raconte qu’un baigneur qui 
6’était endormi sur son matelas 
pneumatique et que le vent pous- 
sait an large a été repêché par les 
vedettes garde-côtes. U a écopé 
de quelques années de Sibérie 
pour « tentative de fuite ». C’est 
la pins exécrable des politiques 
qui évitera la destruction du pla- 
teau continental de la mer Noire 
par des ouvrages portuaires. Pas 


la volonté de protéger le milieu 
marin. 

C’est une autre politique, celle-ci 
beaucoup plus sympathique, qui 
va transformer la vie des mos- 
covites et celle des habitants des 
grandes cités soviétiques. 

Elle peut se résumer en deux 
mots : reconquête des centres- 
villes et restructuration des quar- 
tiers. On volt qu'elle ressemble 
fort à celle qui est menée un peu 
partant à travers le mande. Pour 
Moscou, tes projets se fondent 
sur trois idées. 

Premier principe : pour ne 
étendre encore une capitale i 
immense, on s'en tient à l'archi- 
tecture verticale, « Vous. Occi- 
dentaux , s'exclame M. Lappo, 
urbaniste attaché à l’institut de 
géographie de Moscou. Vous posa, 
en postulat que la maison indivi- 
duelle vaut mieux que Cimmeuble. 
Nous pensons le contraire et nous 
ne sommes même pas pour les col- 
lectifs de faible hauteur. R faut 
concentrer, donc construire haut 
et ménager des espaces verts. » 



L'architecture des blocs d'habi- 
tation dont le manque d'imagina- 
tion ne le cède en rien A l’indi- 
gence de ce que l’on construisait 
en France pendant les années 60, 
restera conditionnée par la préfa- 
brication lourde, une spécialité 
soviétique. tNous construisons en 
usine, dit-on, pour gagner du 
temps car tous les chantiers sont 
fermés en hiver. Et nous man- 
quons dé matn-d’eeuvre qualifiée. » 
Mais on promet que les éléments 
sortis d’usine vont se diversifier. 
Les architectes peuvent déjà faire 
leur choix sur des catalogues plus 
fournis. Tant mieux pour tes cent 
vingt mille logements que, selon 
les ■ statistiques officielles, on 
continuerait à édifier à Moscou 
chaque année. Us ne sont pas 
tellement destinés à abriter une 
population nouvelle qu’à desserrer 
les moscovites qui, on le sait, 
habitent des appartements qu’ils 
partagent avec une ou plusieurs 
autres 

En effet, le second objectif des 
urbanistes est celui-ci : freiner 
la croissance démographique de 
la capitale pour qu'elle ne dépasse 
pas neuf millions d'habitants en 
l'an 2000. Elle en compte actuel- 
lement huit millions. 

Troisième principe : restructu- 
rer l’océan des constructions en 
sept ou huit villes bien individua- 
lisées. Au centre, les 28 hectares 
du Kremlin demeurent à l'abri de 
leurs remparts. Autour, les 
2000 hectares de la ville histo- 
rique et administrative ne pour- 
ront guère changer. On y a déli- 


mité neuf « secteurs sauvegardés » 
couvrant 360 hectares, où l’on 
veut au moins sauver le patri- 
moine architectural. C'est là que 
seront les futures rues piétonnes. 
La première, la rue Smolenskata, 
aura 2 kilomètres de long. Au- 
delà, les urbanistes veulent orga- 
niser sept « villes » d’environ 
un million d'habitants chacune 
autour d'un point fort : univer- 
sité. grand hôtel, centre commer- 
cial, parc et nœud de communi- 
cations. Ces centres seront mar- 
qués par des tours-signaux de 
vingt-cinq étages. Alentour, on 
redescendra à des hauteurs plus 
modestes : douze à seize étages. 

Tous ces beaux projets sont 
étayés par une volonté manifeste 
d'améliorer la qualité de la vie 
des Moscovites. On souhaite mul- 
tiplier les parcs et les Jardins. On 
en compte déjà 8 000 hectares, 
soit 20 mètres carrés par habi- 
tant M’équivalent de Meta 
championne de France des espa- 
ces verts), et on projette d'en 
ouvrir 3 000 hectares de plus. On 
continue aussi à nettoyer les 
quartiers de leurs industries les 
plus gênantes. Soixante-six gran- 
des entreprises auraient été 
déplacées vers la périphérie au 
cours des quinze dernières 
années. 

Enfin, & l’extérieur, au-delà 
du dernier périphérique — II y 
en a trois en cercles conoentri- 

? ues, — la construction sera 
troitement limitée dans un 
rayon de 150 kilomètres. Sur les 
lacs et rivières de cette zone 
l'usage d’embarcations privées à 
m-ieur serait même Interdit. 


Le spbole de la prospérité 


Cette politique, au demeurant 
assez cohérente, va-t-elle résister 
à l'Irruption d'une nouvelle 
venue : l'automobile indivi- 
duelle ? En voulant se mesurer 
avec la «prospérité» occiden- 
tale la patrie du socialisme 
devait fa taleme nt accepter son 
symbole le plus tapageur : la 
voiture. Elle l a admis. Les Sovié- 
tiques auront leur auto et tes 
urbanistes s'inclinent. Selon 
h.. Serge Kovaltchouk. architecte 
de la municipalité de Moscou, on 
compte actuellement six cent 
suite voitures dans la capitale. 
Il y en aura trois fols plus dans 
vingt ans. Elles s’ajouteront aux 
innombrables véhicules m-.mt.au 
res, engins de déneigement et 
autres autobus qui déjà mènent 
grand tapage. 

H est vrai que Moscou semble 
avoir été dessinée par un admi- 
rateur de Ford. Aussi étendue 
que l'agglomération parisienne, la 
capitale russe abrite deux mil- 
lions d'habitants de moins et 
elle est quadrillée d'interminables 
avenues aussi larges que les 
Champs-Elysées. Sorti du centre 
historique, les immeubles s'es- 
pacent, laissant circuler entre 
eux pour des raisons d'hygiène 
l'air et le soleil. Autant d’em- 
placements pour des jardins, 
mais aussi, éventuellement, pour 
des parkings. La faible densité 
de l'habitat n’encourage pas les 
lourds investissements du métro 
et l’on préfère en guise de trans- 
ports en commun tabler sur les 
bus, les cars et tes trolleys. 

Tout cela appelle la voiture, les 
responsables dè la capitale le 
savent bien. Us le savent d’au- 
tant mieux que la ville, torride 
en été, se vide déjà chaque soir 
d’une partie de ses habitants : 
un million de Moscovites, dit-on. 
préfèrent rouler une heure ou 
s’entasser dans un train pour 
rejoindre leur datcha que de 
coucher en ville. Or. la maison 
de campagne conduit irrésistible- 


ment à la voiture individuelle. 

Les urbanistes voudraient bien 
épargner à Moscou tes effets 
désastreux de la marée auto- 
mobile. Four l’Instant, ils ne font 
rien pour faciliter 1e stationne- 
ment. La moindre infraction aux 
régies de la circulation est immé- 
diatement sanctionnée par les 
mili ciens postés partout. Mais, 
on le sent bien, c’est la- bagnole 
qui finira par avoir le dessus. 

Ne serait-il pas hypocrite de 
s'en désoler ? Que chaque famille 
de citadin ait enfin un logement 
bien à elle, on s’en félicite. La 
multiplication des datchas et des 
voitures va renforcer oe courant 
de décollectivisation de la vie 
quotidienne. Depuis des décen- 
nies, les Moscovites ne sont seuls 
nulle part : ni au travail, ni dans 
tes transports, ni chez eux, ni 
dans leurs moments de loisirs. 
Us vont enfin échapper à la pro- 
miscuité permanente, au bain de 
foule obligatoire et à l'encadre- 
ment que cela suppose. La convi- 
vialité y perdra peut-être. La 
liberté sûrement pas. L’isolement 
relatif du futur citoyen soviéti- 
que est un événement peut-être 
aussi considérable à long terme 
que bien des décisions politiques. 

FIN 


• Des associations de protec- 
tion de la nature protestent 
contre les ouvertures en juillet 
dans de nombreux départements 
de la chasse au gibier d'eau, s Des 
centaines de müliers d’hectares 
seront ratisses en pleine période 
de reproduction ». dénoncent ces 
associations, parmi lesquelles on 
note l'Association française du 
Fond mondial pour la nature 
(W.W.F.). la Société nationale 
de protection de la nature et la 
Ligue pour la protection des oi- 
seaux. 
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CIRCULATION 

PROGRESSION CATASTROPHIQUE 
(+ 45 %) 

DU NOMBRE DES ACCIDENTS 
DE MOTO 

En tenant compte des chiffres 
de mal les accidents de moto ont 
connu une progression a castatro- 
phique » (+ 45 %) depuis le début 
de l’année, annonce la sécurité 
routière. (Voir nos dernières 
éditions datées 19 juillet. 

Si l’évolution des accidents de 
la route est marquée globalement 
par une relative stabilité par rap- 
port à 1979, cette stabilité ne 
concerne par toutes les catégories 
d’usagers. 4 5SS personnes ont, été 
tuées, au total, depuis le début 
de l'année, contre 4538 (soit 
+ 0.38 ft). Mais le nombre des 
tués en moto est passé, pour la 
même période, de 249 à 363 
( + 45.8 %) et le nombre des bles- 
sés de 9652 à 12 691 ( + 31.5 %). 

Selon les responsables de la 
sécurité routière, si ces tendances 
se prolongent, on comptera en 
1980 près de 1 500 tués et plus de 
40 000 blessés en moto ; « c’est dire 
que les progrès accomplis dans 
les autres secteurs de la sécu- 
rité routière risquent d’être anni- 
hilés ». 


A LUXEMBOURG 

les Neuf vont tenter de fixer les quotas 
de captures alloués à chaque État 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
Neuf vont s’efforcer, une fois de 
plus, de définir, lundi 21 juillet 
à Luxembourg, le contenu d'une 
politique commune de la pêche. U 
faut s'attendre, dans la meilleure 
des hypothèses, à une négociation 
longue et difficile qui devrait se 
poursuivre an cours de l'automne 
prochain. Selon certains milieux 
communautaires, on pourrait 
assister à un infléchissement de 
la position (jusqu’alors très ferme) 
de la Grande-Bretagne, qui 
accepterait maintenant d'enga- 
ger sur le fond les pourparlers 
interrompus pratiquement depuis 
janvier 1978. 

Le 29 janvier dernier, les Neuf 
sont parvenus à fixer pour cette 
année, contrairement à oe qui 
s'était passé en 1979, 1e total des 
prises pouvant être effectuées 
dans les eaux communautaires. 
Il s'agit maintenant de répartir 
les quotas Etat par Etat : exer- 
cice difficile perce qu'il nécessite 
des concessions de chaque Etat 
membre en raison de la diminu- 
tion générale, ces dernières an- 
nées. des stocks des principales 
espèces pêchées. 

Les propositions que vient de 
transmettre la Commission aux 
Neuf ont soulevé tes réserves de 
tous les gouvernements. Aucun 
n'accepte, en effet, de gaieté de 
cœur — comment pourrait- il en 
être autrement au début d’une 
négociation ? — a de partager les 
sacrifices ». Du point de vue de 
Paris, par exemple, les quotas 
proposés pair la Commission pri- 
vilégient trop les régions dont la 
pêche a une place prépondérante 
dans leur économie (Irlande, 
nord de la Grande-Bretagne. 
Groenland). Les Français contes- 
tent ' les quantités qui leur 
seraient allouées pour plusieurs 
espèces (cabillaud, églefin et 
merlu notamment). Mais ce sont 
les Danois qui sont apparemment 
— tes Anglais ne s’étant pas 
clairement prononcés — les plus 
mécontents des propositions de 
Bruxelles. 

L’autre po tnt-dé de la négo- 
ciation concerne les < droits his- 
toriques - » des Etats membres 
(France et Pays-Bas principale- 
ment) exerçant des activités de 
pêche au Large des côtes britan- 
niques. Sous le gouvernement tra- 
vailliste de M. Callaghaa, Lon- 
dres demandait qu’une zone de 
50 milles de large soit réservée 
exclusivement aux pêcheurs on- 


DEUX COOPÉRATIVES BRETONNES 
VONT AIDER IA TUNISIE 
A CONSTITUER 
UNE FLOTTE MODERNE 

(De notre correspondant.) 

Tunis. — La Tunisie a choisi la 
France comme partenaire pour 
créer la première des sociétés 
mixtes de pêche, qu'elle se pro- 
pose de constituer avec des pays 
étrangers, après sa décision, prise 
voici un an, de ne pas renouveler 
l’accord qui la liait dans ce sec- 
teur à l’Italie. 

C'est aux termes d’une conven- 
tion signée, samedi 12 juillet, à 
Tunis, entre l'Office national de 
pèche de Tunisie et deux coopé- 
ratives bretonnes. l'Armement 
coopératif du Finistère et l’Union 
pèches industrie de Bretagne, 
qu'a été créée la société franco- 
tunisienne. 51 % du capital appar- 
tiennent aux Tunisiens et 49 % 
aux Français. Elle a pour objec- 
tif l'extension de la pêche hautu- 
rière et la formation des pêcheurs 
qui vont être, dans un premier 
temps, assistés par des techni- 
ciens français et la fourniture 
d’un matériel moderne. La so- 
ciété, qui se propose d'entrer 
rapidement en activité, affrétera 
des chalutiers en attendant de 
posséder sa propre flotte. 

La création d'autres sociétés 
mixtes de ce type est envisagée 
avec plusieurs pays. Des pour- 
parlers ont été aussi amorcés 
avec 1 Italie qui ne parait pas. 
toutefois, pressée d’accepter les 
conditions tunisiennes. — ■ M. D. 


IA FRANCE ET LE VENEZUELA 
DÉLIMITENT 

LEUR FRONTIÈRE MARITIME 
DANS LES CARAÏBES 

Un traité sur la délimitation 
des frontières maritimes entre le 
Venezuela et les départements 
d'outre-mer français de Marti- 
nique et de Guadeloupe a été 
siroë le Jeudi 17 juillet à Cara- 
cas, lors du passage dans cette 
capitale de M. Olivier Btlrn, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères. Ce traité délimite les 
eaux territoriales entre les deux 
départements antillais et l'ile 
vénézuélienne d’Aves iBirû-Is- 
land) dans la mer des Caraïbes. 
Les termes du traité, fondé sur le 
principe de la délimitation des 
eaux territoriales & 200 milles des 
côtes contiennent une nuance 
« en faveur de la France au large 
d la Guadeloupe ™ a dit M St rn 


giais. Autrement dit, les Anglais 
ne reconnaissaient pas le droit 
aux petits chalutiers français et 
néerlandais de pécher en bordure 
de leurs côtes. Une telle attitude 
revenait à fermer la porte à toute 
négociation. 

Dans ses propo siti ons formulées 
la semaine dernière, la Commis- 
sion s’en tient aux dispositions du 
traité d’adhésion de la Grande- 
Bretagne à la CJEÜS.. à savoir : 
une zone privilégiée de 12 milles 
pour tes bateaux anglais, mais 
avec l'octroi de droits à l'inté- 
rieur de cette bande pour les pé- 
cheurs des antres Etais membres 
qui viennent traditionnellement 
dans ces parages. Reste à savoir 
si le go u ve r nement de Mme That- 
cher va changer radicalement de 
position. 

L’optimisme exprimé par cer- 
tains à Bruxelles tient à deux 
faits. Tout d’abord, le Royaume- 
Uni a accepté de fixer les niveaux 
de capture pour 1980. Ensuite, SI 
est prêt, semble-t-il, à accepter 
un compromis sur la taille des fi- 
lets — oe qu’on appelle 1e mail- 
le ge — pour les pécheurs exer- 
çant des activités dons leurs 
eaux, notamment les lango usi- 
niers français. 

Reste à savoir également si l’af- 
faire de la contribution de la 
Grande-Bretagne au budget de la 
CEE. ne va pas finalement, 
contrairement à ce que l'on pou- 
vait penser, faire naître une nou- ' 
velle tension entre Londres et les 
autres capitales européennes. 

MARCEL SCOTTO. 


TRANSPORTS 


LES ÉQUIPAGES 
DES CARGOS FRANÇAIS 
« MARSOUIN » ET « BELOUGA > 
ATTENDENT LEURS SALAIRES 
DEPUIS TROIS MOIS 


L'avocat des marins du Mar- 
souin et du Bélouga, cargos de 
la Compagnie de navigation 
fruitière immobilisés respective- 
ment au Havre et à Marseille, a 
porté plainte le 18 juillet contre 
l'armateur pour infraction a™ 
dispositions du code du travail 
mari tim e. 

M* Gérard Bismuth, du bar- 
reau de Marseille, a en outre 
demandé aux administrateurs 
maritimes des deux ports de refu- 
ser le désarmement des bateaux 
ou toute délivrance de visa en 
cas de vente avant le jugement 
le 28 juillet du tribunal de com- 
merce de Paris sur cette affaire. 


La plainte a été déposée auprès 
de la gendarmerie maritime au 
Havre à La suite de l’échec d'une 
réunion de conciliation tenue 
dans oe port, qui regroupait les 
représentants de l’équipage, des 
syndicats de marins et d'officiers, 
de la Compagnie de navigation 
fruitière. Ces derniers ont confir- 
mé qu'il leur était impossible de 
fixer une date pour le règlement 
des soldes de l'équipage. Les 
vingt-trois hommes d'équipage 
du Marsouin et les vingt-quatre 
marins du Bélouga n’ont pas été 
payés depuis trois mois. 


PAS TRÈS RAGOUTANT 
LE « KOflWAY »«M 

Miami CAFF.) — Le 
Norway, Tandem paquebot 
France, qui fut l'un des plus 
luxueux transatlantiques du 
monde, semble aujourd’hui ne 
plus être à la hauteur de 
ne plu être à la hauteur de 
sa réputation, si Von en croit 
le service américain de la 
santé publique. 

Les inspecteurs de oe ser- 
vice qui décernent des notes 
d’hygiène de 0 à 100 Pont 
gratifié d’un 8, après une 
visite au début du mois de 
juin, à Miami, lors de son 
voyage inaugural vers les 
Caraïbes. 

Selon des informations pu- 
bliées le 18 juillet, üs y ont 
en effet relevé de nombreuses 
déficiences en matière d’hy- 
giène : ustensiles de cuisine 
«graisseux ». couteaux « so- 
ies», «nombreux mégots sur 
les tables de travail ». Un des 
responsables du service sani- 
taire a même constaté Ion 
de la préparation d’un buffet 
que c la mayonnaise Malt 
étalée sur les sandwlches avec 
un pinceau à peinture. Je 
n'ai trouvé de navires 
cet état que dans deux ou 
trois cas», a-t-ü affirmé. 

Les services américains ont 
cependant laissé le navire 
quitter le port, estimant gu‘Ü 
n'y avait « pas de danger 
Immédiat pour les passagers », 
une seconde inspection ayant 
montré que les responsables 
«faisaient leur possible poux 
améliorer la situation ». 
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If MESSAGE DE BIENVENUE 
DE M. LEONID BREJNEV 


Moscou (AFJ>.). — M. 

Brejnev a adressé, vendredi 
18 juillet, un message de bien- 
venue aux participants aux Jeux 
de Moscou. 

« Tout te travail de préparation 
des Jeux, déclare -t-ü not ammen t, 
a été réalisé dans le strict res- 
pect des règlements du mouve- 
ment et de là charte olympiques , 
sur la base des assurances don- 
nées au CJ.O. par le présidium 
du Soviet suprême. Toutes les 
conditions requises ont été réu- 
nies pour que les feux de la 
XXII • Olympiade soient <Pun 
haut niveau sportif et technique. 

x Nous armerions que les idéaux 
d’amitié et de compréhension mu- 
tuelle, qui guident le mouvement 
olympique, soient toujours pré- 
sents fors des rencontres cTathlè- 
tes de nombreux pays, s 

M. Brejnev conclut en manifes- 
tant sa satisfaction « de voir que 
tous l es athlètes de nombreux 
pays des cinq continents se soient 
retrouvés sous les drapeaux 
olympiques à Moscou Cela dé- 
montre bien que la volonté de 
coopération dés peuples est in- 
domptable. x 


» : un succès 


«L'HUMANITÉ 
sans précédent pour le pro- 
grès des relations humaines. 

L’Humanité annonce l’ouver- 
. taxe des Jeux olympiques, samedi 
19 juillet, en première page, sots 
le titre : « Hourra les Jeux ». Le 
quotidien du P.CJP. Indique que, 
ajournai de la vérités, à la. dif- 
férence de ses confrères, il c ren- 
dra longuement compte » des Jeux 
grâce à cinq envoyés spéciaux, 
qui « feront revivre ces feux 
olympiques sous tous leurs 
aspects, sportifs, culturels et 
politiques s. 

Dans un éditorial intitulé : 
c L’olympisme victorieux », Ro- 
land Passe vaut éc ri t notamment : 
c La tenue de ces XIX • Jeux 
olympiques, dans la capitale de 
Fünion soviétique, constitue un 
succès sans précédent pour ceux 
que motivent le progrès des rela- 
tions humaines, le combat pour 
plus de compréhension et de jus- 
tice dans un monde en paix. Et 
un échec cinglant pour ceux qui 
n'hésitèrent pas, pour des objec- 
tifs politiques tronqués , à tenter 
de briser l 'olympisme, sans le 
moindre respect des sportifs, de 
leur volonté, de leur expérience, 
de leurs témoignages, de leurs 
sacrifices, de leurs espérances. » 

H ajoute : « A l’opposé du 
consensus allant des giscardiens 
aux socialistes, maintes fois asso- 
ciés dans cette campagne contre 
les Jeux, le P.CJF^ comme tou- 
jours dans le passé, a appelé à 
la lutte pour le sauvetage de 
l’olympisme, pour le droit au 
sport et le respect des sportifs. 
Ses efforts soulignent la constance 
et le sérieux de sa politique dans 
ce domaine, comme la présence 
sur les Jeux de son secrétaire 
général, Georges Marchais, et 
d’une délégatior d'études en por- 
tent témoignage .-x 


CHINE NOUVELLE : l'Union sovié- 
tique est victime de sa poli- 
tique d'agression. 

Pékin (AJPJPJ. — La presse 
chinoise salue l'ouver tur e des 
Jeux olympiques en décrivant 
pratiquement le village olympique 
de Moscou comme une sorte de 
camp de concentration. 

Une dépêche de l’agence Chine 
nouvelle, datée de Moscou, parle 
d’un renforcement du dispositif 
policier dans la capitale soviéti- 
que et évoque « l’atmosphère 
particulièrement étrange qui 
règne au vidage olympique gui 
abrite les athlètes et te centre de 
presse, entouré de grüles de plus 
de 2 mètres de haut et autour 
duquel patrouillent constamment 
des hommes en armes x. 

c Selon les évaluations des 
observateurs, les autorités sovié- 
tiques ont doublé les effectifs de 
leurs agents de la sécurité dans 
la capitale. 

Chine nouvelle accuse aussi 
l'Union soviétique d'avoir rendu 
les Jeux olympiques c victimes de 
sa politique d’agression a 
L’agence énumère les diverses 
explications données par la pro- 
pagande soviétique pour expliquer 
la non-participation aux Jeux 
d’un grand nombre d’athlètes, 
c Moscou a soigneusement évité 
de citer l es deux raisons capi- 
tales : Vtnddent d’Afghanistan et 
le boycottage international », écrit 
Chine nouvelle. 

« Quelles que soient les mesures 
quelles ont adoptées pour trom- 
per les Soviétiques et diffamer 
cC autres, pays, les autorités sovié- 
tiques ne peuvent en aucune 
façon dégager leur responsabilité 
dans le sabotage des feux olym- 
piques, conclut l’agence. « Au 
cours de l’histoire, vieille de jAus 
de quatre-vingts ans, des Olym- 
piades, deux pays — V Allemagne 
hitlérienne et FUnion soviétique 
— ont déclenché des guerres 
d'agression au moment où üs 

accueillaient les Jeux x 



Les déclarations de M. Samaranch 



(Suite de la première page.) 

Lord Killanin déclare : « Je ne 
dirai pas un seul mot qui puisse 
représenter un Obstacle pour 
Faoenir des Jeux. Mon but est que 
cette crise soit oubliée et que 
tous les comités nationaux olym- 
piques participent aux Jeux de 
Los Angeles. Jamais, d’ailleurs, les 
Soviétiques n’ont mis en doute 
leur participation à ces Jeux, x 

Le fait que les prochains J.O. 
se tiennent à Los Angeles crée 
néanmoins un problème protoco- 
laire pour la cérémonie de clôture 
des Jeux de Moscou, au cours de 
laquelle, sekm la tradition, le dra- 
peau américain devrait être hissé. 

Plusieurs membres du CXO. ont 
déclaré que lep rotocole sentit 
malgré l’opposition du 
t Carter, M. Sammaranch 
est moins affirmatif. « Cette af- 
faire reste en suspens jsuqu'au 
3 août. Nous avons le temps de 
réfléchir avant de prendre une 
décision, affirme-t-il. Mon avis 
personnel est que le drapeau d'un 
pays appartient à ce pays. » 

Le futur président du CXO. 
estime qu’il est très difficile d'évi- 
ter l'Ingérence de la politique 
dans le sport : « C’est presque 
impossible. Si nous avons un 
monde en paix, nous entrons un 
mouvement olympique très tran- 
quille; si nous auons im monde 
au bord de la guerre froide, nous 
aurons beaucoup de difficultés. 
Je ne sms ni optimiste ni pessi- 
miste, ajoute M. samaranch. Je 
crois que F avenir du monde olym- 
pique dépend beaucoup de celui 
du monde, et notamment des 
relations Est-Ouest S’il n’y a 
pas de tensions, il n’y aura pas 
de problème ; si la tension 
s’accroît, nous aurons des diffi- 
cultés à Los Angeles. Nous en 
aurions même en Grèce. > . 

Cependant. M. Sftmaxûnrf'i, 
se déclare pour le moment 
favorable ni défavorable » 
site unique pour les J. O. 
aussi réticent & cet égard 
son prédécesseur, s Nous avons 
une offre très intéressante de nos 
amis grecs, une commission pré- 
sidée par M. Guimndou N’Dlaye 
( Côte-d’Ivoire) a commencé à 
travailler. Nous avons besoin 
d.’ étudier cette proposition. Mon 
premier voyage en tant que pré- 
sident du CJ.O. sera pour la 
Grèce afin de m’informer.» • 

Consulter avant d'agir 

H est prêt aussi à étudier un 
allégement du protocole qui sera 
déjà appliqué par dix-huit délé- 
gations & Moscou et visant à 
dénationaliser les cérémonies 
Olympiques. Mais M. Samaranrth 
veut avant toute décision prendre 
l’avis des fédérations Internatio- 
nales et des comités olympiques 
nationaux. 

Ces fédérations viennent d’obte- 
nir que treize nouvelles disr-frUngs 
figurent au programme des Jeux 
de 1984, alors que depuis deux 
olympiades la tendance était à 
la diminution du programme afin 
de combattre le gigantisme. « H 
est difficile d’imposer des limites 
déclare M. Samaranch. Sans par- 
ler de gigantisme nous aurons 
toujours des Jeux de plus, en plus 
importants, avec un nombre 
croissant de participants. » Mais 
l’idée de ramener de trois & deux 
pour chaque «teiSg*.HÀn le nom- 
bre des participants aux disci- 
plines athlétiques — comme ce 
sera le cas en natation — toi 
paraît irréaliste : c La Fédération 


internationale d’athlétisme tient 
beaucoup à ce que les trois men- 
teurs athlètes nationaux aient un 
espoir de monter sur le podium. 
Nous devons respecter cette idée, x 
De même en ce qui concerne 
l’éventuelle inscription indivi- 
duelle des sportifs aux Jeux. 
M. sawaniTMih pense qu’il ne faut 
pas empiéter sur les prérogatives 
des comités nationaux qui font 
actuellement les sélections : 
« Notre force, déclare-t-il. réside 
dans de bornies relations avec les 
comités nationaux olympiques et 
les fédérations internationales. » 
L’ambassadeur d’Espagne à 
Moscou n’en pense pas moins que 
la liberté d’opinion des athlètes 
doit être respectée : « Man atti- 
tude personnelle, c’est l’attitude 


A LA TÉLÉVISION 

SAMEDI 19 JUILLET 

Résumé de la cérémonie d'ou- 
verture dans 'les journaux du 
soir. 


DIMANCHE 20 JUILLET 

Natation: 17 b. 25, 19 h. 15 
(TF 1) ; 18 h. 55, 19 b. 53 (A2). 

LUNDI 21 JUILLET 

Natation et plongeon : 16 h. 30, 
17 b. 40 (TF 1). 

Résumé de la Journée : 22 h. 45, 
23 b. 50 C&2). 


du C1X). : s'i l y a une manifesta- 
tion contraire à la charte olym- 
pique nous pouvons punir tes 
athlètes coupables, mais si les 
sportifs expriment des idées dans 
une forme compatible avec la 
charte olympique, ça les regarde ; 
nous respectons la liberté indivi- 
duelle. » 

Le futur président du CXO. 
considère que les strictes mesures 
de sécurité prises par les autori- 
tés soviétiques sont Inévitables 
depuis le drame de Munich, «fi 
y aura toujours des organisations 
qui chercheront à profiter des 
Jeux olympiques pour des dé- 
monstrations ou des attentats ter- 
roristes. Tl n’est pas possible de 
revenir en arrière .» 

Enfin. M. Samaranch s’estime 
satisfait du respect par les res- 
ponsables soviétiques des règles 
de la charte olympique : a fis ont 
même suivi toutes les recomman- 
dations du CJ.O pour la cérémo- 
nie d’ouverture, pour les questions 
de drapeaux et d'hymnes natio- 
naux qui ne figurent pas dans la 
charte », ajoute-t-iL L'esprit de la 
charte a-t-il été pour autant res- 
pecté ? « Ce pays ne changera pas 
à cause des Jeux, c’est à ce pays 
que nous avons attribué les J.O. 
et tout le monde était très 
content. Dans ce pays, le sport a 
une importance fantastique. » 

ALAIN GJRAUDO 
DANIEL YERNET. 


et 


Dopage : tricherie possible 


De notre envoyé spécial 


qui 
« m 
an 
est 
que 


Moscou. — Les contrôles anti- 
dopages seront-ils effectués à 
Moscou pendant les Jeux avec 
boute la régularité espérée ? Bien 
que oe mal endémique du sport 
de haut niveau soit universelle- 
ment répandu, une présomption 
plus kmzoe pèse depuis longtemps 
sur les athlètes des pays de l’Est 
qui sont l'objet d’une « prépa- 
ration biologique > très poussée. 
Cette présomption a été souvent 
étayée par des analyses positives 
effectuées à l’occasion de cham- 
pionnats internationaux. H 
s’agissait donc de savoir si, à do- 
micile, les athlètes soviétiques ne 
bénéficieraient pas de conditions 
d'analyse trop favorables. 

Pour couper court aux soup- 
çons, le prince Alexandre de Mé- 
rode, président de la commission 
médicale du Comité international 
olympique, a organisé, vendredi 
18 juillet, au stade Lénine une 
simulation de prélèvement. On 
eut alors le sentiment d’assister 
& un de ces tours de magie où 
le prestidigitateur enferme son 



avant de le faire réapparaître 
libre de bout lien d’un claque- 
ment de doigts. Que nous a-t-on 
montré en effet? 

Le sportif sélectionné pour 1e 
contrôle se présente au centre de 
prélèvement, fournit ses urines en 
présence d’un médecin, les verse 
dans deux bocaux. Ceux-ci sont 
scellés à l'aide d'un papier qui 
porte un numéro de code. 


conteneur plombé lui aussi. Le 
temps de transport est noté, et 
les numéros de code des flacons 
sont transmis dans des enveloppes 
cachetées au prince de Mérode, 
qui les conserve dans un coffre- 
fort dont il est le seul à possé d er 
la clé. Les enveloppes seront ou- 
vertes seulement si raaalyse par 
chromatographie es phase ga- 
zeuse et par spectrométrie de 
masse révèle des substances in- 
terdites et notamment des sté- 
roïdes anabolisants. 

Pareil luxe de précautions 
devrait empêcher toute fraude. 
Pourtant U y a un truc, une possi- 
bilité de tricher. Toutes les per- 
sonnes qui assistent au prélève- 
ment, c’est-à-dire l’athlète, qui 
peut être assisté par son médecin 
personnel, le médecin du centre 
et -son assistant, connaissait le 
numéro de code placé sur les fla- 
cons. Autrement dit, tous les 
soellés devraient bien empêcher 
de remplacer une urine «coupa- 
ble» par une urine «innocente», 
mais U sera passible de prévenir 

trop pous- 
l'échantil- 
lon portant tel ou tel numéro de 
code. Et le tour serait joué. 

Nous ne disons pas qu’un tel 
tour de passe-passe se produira, 
car il suppose la complicité des 
médecins. Toutefois il est possible, 
et on sait quel intérêt 11 y a pour 
les sportifs des pays de l'Est a ce 
que leurs succès éventuels aux 
Jeux de Moscou ne soient aucu- 
nement entachés— Le .prince de 


bocaux sont ensuite placés dans M&ode a reconnu que ce système 
des enveloppes en plastkiue cul contrôle comportait là imf> 
sont plombées avant d'être pans- faille, mais 11 a souligné avec phi- 
portées an laboratoire sons la sur- ÿfiophîe que toute entreprise 


veillaiice de deux gardes, dans un 


UNE MALADRESSE D'ANTENNE 2 


Pas de cérémonie d’ouverture 
mais les Springboks 


Maladresse, provocation. Igno- 
rance ? On peut æ poser la 
question de savoir ce qui a 
poussé Antenne 2 à remplacer, 
ce samedi 19 lutllet, ta trans- 
mission de la cérémonie d'ouver- 
ture des Jeux de Moscou par 
un match de rugby joué H y s 
plusieurs semaines, et aufour- 
t fhul sans grand intérêt, oppo- 
sant F équipe sud-africaine des 
Springboks à la sélection britan- 
nique de a Lions. Le choix d* An- 
tenne 2 est en tout cas symbo- 
lique. Au lieu de donner les 
premières images des Jeux de 
Moscou, même dévalués par le 
boycottage, elle a préféré pré- 
senter une rencontre de rugby 
enregistrée au pays de fapsr- 
theid sans trop se soucier de la 
signification politique de sa déci- 
sion, surtout un tel four, 

L’Afrique du Sud n’est-elle pas 
exclue du mouvement olympique 
et condamnée par rONtl, qui re- 
commande de ne pas entretenir 
de rapports sportifs avec le pays 
de fa ségrégation raciale ? 

Même si, i Antenne 2, on af- 


firme que la retransmission de ta 
rencontre de rugby était prévue 
depuis longtemps et que la re- 
transmission de la cérémonie 
d’ouverture des Jeux de Moscou 
a été, en fait, remplacée par un 
tournoi de golf en Grande-Breta- 
gne et un débat sur les Jeux, le 
programme de rémission « Les 
feux du stade » ne semble pas 
plus répondre eux exigences de 
T actualité qu'aux souhaita des 
téléspectateurs. 

la Mouvement contre le ra- 
cisme et pour ramifié entre ha 
peuples ( MMP ) a protesté au- 
près de la direction d" Antenne 2. 
Selon le MRAP, Antenne 2 « ap- 
porte soi soutien aux pratiques 
recistes qui souillent le sport au 
pays de r apartheid en présen- 
tant, à l’heure même où s'ouvri- 
ront les Jeux, un match des 
Springboks, dont la venue m 
France a été naguère déclarée 
officiellement indésirable ». Le 
MRAP rappelle d’autre part qu’il 
a protesté auprès de M. Leonid 
Brejnev contre la • persistance 
de diverses tonnes d’antiséml- 
nlsme' en U.R.SB. ». 


humaine en avait. Il pense d’ail- 
leuis que la répression du dopage 
ne donne pas toujours des résul- 
tats : à Latee-Placld, pour les 
Jeux d’hiver, I million de dollars 
ont été dépensés pour les 
contrôles qui n’ont révélé aucun 
cas positif, bien que les méthodes 
d’analyse permettent désormais de 
déceler des cures d'anabolisants 
datant de cinq à six moisi — AG. 


• M. Pierre Bauby, candi- 
dat du paru communiste marxis- 
te-léniniste çp n m t. . maoïste) à 
l'élection présidentielle, a déclaré; 
vendredi 18 juillet, que, en parti- 
cipant aux Jeux olympiques de 
Moscou, sla France se prête à 
taie opération de propagande 
destinée & donner an brevet de 
pacifisme à une puissance qui , 
en ce moment même, se ttgre à 
des agressions en Afghanistan 
comme data t Vautres régions du 
monde». 

• RECTIFICATIF : Dans les 
tableaux présentant tes records 
de natation et d’athléüsne fie 
Monde dû 19 juillet) £t n'a pas 
toujours été possible, à la suite 
d’erreurs typographiques, de dis- 
tinguer les sportifs de la RJF A. 
de ceux de la RJDA. 

En natation, nous aurions dû 

Imprimer : Moerken (100 -a. 

brasse) rja. ; Woitbe (100 m.) 
RJDiA. î Matthes - (100 w. dos) 
RJXA, 58 sec. SQ ; Kxause (100 et 
200 m.) RDA ; Thuemer (400 et 
800 m.) RDa ; Bichter (100 m. 
dos) RDA ; Trelber (200 m. dos) 
RDA. ; Geweniger (100 m. brasse) 
RD A.; PDllacfe (100 et 200 m. 
papillon) RJXA : 

(400m. 4 nages) RUA 

En atlhétlame : Hons (400. m.» 
RPA ; Schmid (400. m. haies) 
XLF-&. ; Moegenburg (hauteur) 
RJF A. ; ~gmtaRiiTwj (décathlon) 
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Les mots d'ordre sont plus sportifs 

Pas de vide idéologique 

De notre correspondant 


Moscou. — Moscou a retrouvé 
la visage des jours de fête tradi- 
tionnels en U.R.S.S. : 7 novem- 
bre, anniversaire de la révolu- 
tion ; 1" mai, fête du travail ; 
9 mai, anniversaire de la victoire 
sur l'Allemagne. La dispositif est 
le même. Seule la couleur domi- 
nante a changé: le rouge est 
en nette minorité et iss slogans 
ornant les gigantesques pan- 
neaux dressés au milieu des 
trottoirs sont à dominante spor- 
tive. On a renoncé également à 
aligner, comme le veut la cou- 
tume soviétique, les portraits des 
membres du bureau politique sur. 
les grandes places, de ta ville. 
Même l'effigie de M. Leonid 
Brejnev se fait rare, sauf quand 
elle couronne 'une citation du 
secrétaire général du parti com- 
muniste soviétique dédiée aux 
JD. : «L’UJLSB. soutient et 
soutiendra le mouvement olym- 
pique contemporain. - 
Lénine, dont on découvrira 
certainement qu’il était un des 
plus fervents partisans des JD. 
modernes, est resté sur les 
murs oü il avait été peint Mais, 
en général, les Moscovites ne 
sont plus appelés d « travailler 
aujouid'hul mieux qu’hier et 
demain mieux qtf aujourd'hui ». Us 
ne peuvent plus apprendre par 
les slogans que « la Constitution 
de rUJRBJS. vit et fonctionne ». 
que * le plan du parti, c’est le 


pian du peuple », que « tas 
Idées de Lénine par coomtt te 
planète ». 

Aujourd'hui, les mots d’ordre 
sont plus sportifs, sans que la 
politique les ait abandonnée 
pour autant A côté ds la devin 
olympique « Mus vite, plus haut, 
plus fort », le touriste étranger 
qui poussera la curiosité jus- 
qu'il sa faire traduira les Inscrip- 
tions an rusSe saura que • te 
sport est on e mb an aade ar de 
ta paix », qu’a » sari ta paix 
et l'amitié entre le e peuples », 
qu'il représente la «senti pour 
des mtntone d’homme» », qu’il 
est fadtaeefobtanient fié ft ta 
paix et ah progrès.' Les Jeux 
ont Heu « «v riom die ta paix * 
et sont '■ au service du pro- 
grès ». ERSt permettant de pas- 
ser « ds FarnttU dons 'te sport 
à la paix sur la fana » et de 
pratiquer la sport « au nom de 
la paix et de Fhumanfsma ». 
Tout cela n'étant finalement que 
des fieux communs, puisque les 
J.O. sont à Moscou, capitale de 
1'U.R.SA, « porte-drapeau de 
la paix » ; comme récrivait & 
l’automne dernier le président 
du comité d'Etat soviétique 
pour la culture physique et le 
sport: « Il est tris Important 
qu’il n'y ait pas de vide idéolo- 
gique dans le milieu sportif. • 

DANIEL VERNET. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLI STE 

Zoetemelk mis en cause 

De notre envoyé spécial 


l’étape de Saint-Etienne contre 
la montre; & plus de 45 kilomètres 
à l'heure de moyenne, comme s’il 
avait été dopé_ moralement. 


Saint-Etienne. — M. Jacques 
Goddet, directeur du journal 
f Equipe et codirecteur du Tour 
de France, a provoqué un beau 
tohu-bohu, vendredi 18 jufflet, en 
écrivant dans son éditorial qu’il 
ne restait qu’une éventualité pour 
que Joop Zoetemelk perde le Tour. 

Selon M. Goddet, cette éventua- 
lité viserait les résultats d’un 
contrôle ont! dopage — anaboli- 
sants et corticoïdes — auquel 
Zoetemelk a été soumis & 

Erapoatel. 

ML Goddet évoque en ces termes 
l'éventualité d’un déclassement 
du leader : « Notre homme pour- 
rait encourir une pénalité en 
temps qut le rétrograderait (~J et 
remplacerait son glorieux mamot 
jaune par une camisole de 
hante.» 

On peut croire que le directeur 
de l’Equipe n’a pas rédigé 4 la 
légère oet éditorial agressif et 
qu*U était en possession de cer- 
taines informations confiden- 
tielles : faut-il en conclure que 
Zoetemelk risque d’être sanc- 
tionné et de perdre une victoire 
très probable ? 

s J’ai réagi en journaliste, a 
déclaré le codirecteur dn Tour 
de France, vendredi 18 juillet, et 
je me suis posé les questions que 
nota nous posons tous. En V oc- 
currence, fat évoqué le seul Sè- 
ment susceptible de priver Zoete- 
mclk d’un succès probable, à 
savoir un contrôle antidopage 
éventuellement positif. La recher- 
che des anabolisants constitue, 
dans le cadre de la lutte anti- 
dopage, un fait nouveau dont ü 
font tenir compte.» 

Cette wHbh .au point n'a pas 
dissipé le malaise qui s'est ins- 
tallé dan* le petit inonde du 
Tour. Zoetemelk n?a cependant 
pas paru affecté outre mesure 
DBT ce COQS de théâtre inuttenATi 

Au contraire, 11 a réalisé une __ 

grande performance en gagnant r» 


ou pas 


une marge de sécurité de 
8 min. 47 sec. fi a virtuellement 
gagné le Tour, dont l’arrivée sera 
jugée ifimann>|ft sur les Champs- 
Hysêes. A moins que M. Jacques 
Goddet n'ait pas dit tout ce qu’il 
savait. 

JACQUES AUGENDRE. 

[M. Goddet en m trop dit 
assez. L’alternative est la 
ou bien Zoetemelk a été convaincu 
de dopage «t «L Goddet le sait; «««y 
ne vent pas le dire carrément — u 
Tant ménager ee qui reste d'intérêt 
an Tour, — ou bien U n’y a rien 
et r accusation, même présentée 
comme une hypothèse, est très grave. 

F. J. j 

mm 

Voici le classement de la 
™güème étape, Saint-Etienne- 
Saint-Etienne <34,460 km oontre 
la montre), courue vendredi 
18 juillet: 

CLASSEMENT Dg L'ETAPE 
1. Zoetemelk (P. -B.), «5 mln. 
3S sec. ; Z. Knetenumn - (P.-BJ, 
« min. M sec. ; a. Agostlnbo (Fort), 

46 mhi 49 secL; 4. Kulper (P.-B.j. 
ÎS 1 m * n -„„ 50 .*«■ : 5- Vaadeabrouke 
ÇBelg. }, 47 ttdn. 15 sec. 26: 6. Ooster- 
bosefc (P.-B.). 47 mlTi. 15 sec. 85 î 

a mln - 41 MC - : 

o 47 mln. «a sec. : 

w ™ d0 ,« Pe î tM * t** 1 *-)’ « “fn. 
M «cj rtc. J ° *9“ 47 müx - 

classement General 

98 h - « ni in. 

22 sec.; 2. KlUpsr — ~ k ■ - 

47 sec.: î. Martin «, . „ 

ÎS 150 M'Wnek (Bel*.), . 

S?*' ’ *• AgraUnhofPort.). 

: a aemec iPrj. i 
7. Htisson (Suéd.). 
E Poetem (Balg.), 


tpi la 

mln. 


à 15 mln- 29 
16 mln. 8. sec. . 
16 mln. 25 me. 


53 WC- i 9. Bazxo Cft.>. A 

« ’ 10 ‘ Lnbberflmg 


.V 
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POINTS DE VUE 


Lettre ouverte à des otages 


S PORTIFS français â Moscou, 
cette lettre, il y a peu de 
chances que vous la lisiez. Le 
tournai qui la publie ne parviendra 
certainement pas jusqu'à vous. Et s'il 
réussissait malgré touL à franchir 
les barrages et à échapper aux 
fouilles, je ne suis pas sûr que la 
prose d’un homme politique éveille- 
rait vote curiosité. 

D'ailleurs, en lisant te titre de cet 
article, vous ne comprendriez sans 
doute pas que ces lignes vous sont 
destinées. Libres de vos mouvements 
(enfin, k peu près...} dans le village 
olympique où vous vous préparez aux 
compétitions des jours à venir, vous 
ne vous sentez pas. l'imagine, dans 
la peau d'un otage. 

En vérité, le terme d'otage est 
peut-être excessif. Votre vie n'est 
pas en danger et nulle autorité ne 
vous retient par le force. 

Aussi, je ne me serais pas permis 
d’utiliser ce mot s], au cours de 
ces dernières semaines, certains 
d'entre vous ne l'avalent abondam- 
ment employé. 

Combien de fois, en effet, et avec 
quelle vivacité, des sportifs — ou 
ceux qui prétendaient parier en leur 
nom — ont reproché è ceux qui 
attiraient votre attention sur les im- 
plications politiques des Jeux de 
vouloir faire, de vous, des otages 
de la politique 1 

Je n'insisterai pas sur [‘injustice 
qui consistait à adresser un tel grfer 
& ceux qui, au contraire, vous invi- 
taient à une réflexion personnelle 
et à l'exercice de votre liberté 
d’homme. 

Après tout, tfest sans doute notre 
fauta si noi'3 n'avons pas réussi à 
nous faire comprendre de vous, si 
nous n’avons pas réussi Â vous 
convaincra C’est notre faute si vous 
avez le sentiment que nous vous 
manipulions ou que nous vous mé- 
prisions. alors que ' c’est précisé- 
ment par respect pour l'homme 
sportif que nous avons fait appel é 
sa libre conscience. Alors que c'est 
précisément en raison de notre 
haute conception du sport de notre 
haute conception de ce que devraient 
être les Jeux, que nous considérons 
que, pas plus que T Allemagne nazie 
des persécutions contre les juifs et 
des camps de concentration, la 
Russie des goulags et des hôpitaux 
psychiatriques n'est digne d'accueil- 
lir la fête olympique. 

U mépris 

Le mépris â régard du sport et des 
sportifs n'était-il pas, plutôt du côté 
de ceux qui, sans oser le dtre clai- 
rement, pensaient tout bas : • Lais- 
sons ces bons Jeunes gens s'amuser 
k leurs /eux innocents et dérisoires. 
Cela divertira le peuple et ne fera de 
mal k personne. » 

Pour moi. en tout cas, le sport 
n’est pas une activité dérisoire. Et 
dans le monde tel qu'il est seuls les 
enfants et les imbéciles sont tout 
k fait innocents. 

Peut-être, aussi, n’avons-nous pas 
su vous faire comprendre que. pour 
ceux qui le préconisaient le boycot- 
tage des Jeux était davantage un 
réflexe d’honneur et de dignité que 
le choix d’un camp contre un autre. 
Et je comprends la crainte de cer- 
tains d'antre vous d'être « récu- 
pérés Mais fallalt-n, pour ne pas 
paraître céder aux injonctions maie- 
droites du président américain, refu- 
ser d'écouter les appela pathétiques 
des dissidents soviétiques et des 
résistants afghans ? 

Ces Interrogations sont désormais 
vaines. La bataille pour le boycottage 
est terminée — et nous l'avons 
perdue. Vous avez fait usage de votre 
liberté et vous voici k Moscou. 

Je m'incline devant votre choix et 
ne chercherai pas, le mo’ns du 
monde, è vous culpabiliser. 

De quel droit, d’ailleurs, des res- 
ponsables politiques vous adresse- 
raient-ils. aujourd’hui, des reproches ? 
Nous sommes bien mal placés pour 
cela. Une certaine pudeur s’impose 
â nous. 

En raison des responsabilités qui 
sont les nôtres, c'était d'abord k 
rous qu’il appartenait de veiller sur 
f honneur et sur l'image de notre 
pays. Le moins que l'on puisse dire 
est que ce souci n'a pas paru pré- 
dominant chez tous ceux qui se sont 
prononcés â propos de ces Jeux. Et 
le gouvernement s soulagé bien des 
consciences inquiètes en proclament 
que l’honneur de la France n'étalt 
nullement engagé en la circonstance, 
qu'il 3 ’aglssalt d’un problème pare- 
ment sportif et qu'il appartenait donc 
aux seuls sportifs de trancher. Pou- 
vait-on. alors, demander aux sportifs 
d'être plus royalistes que le roi. c’est- 
à-dire plus poUtmues que les poli- 
tiques ? 

Permettez-mol d’ajouter que je suis 
suffisamment familiarisé avec la 
chose sportive pour comprendre ce 
que représentât, pour un sportif, le 
rendez -vous olympique — ce rendez- 
vous préparé par de longues aimées 
d'efforts et de sacrifices. B al je tire 


par BERNARD STASI (*) 

mon chapeau aveo admiration à ceux 
des sportifs qui ont choisi de rester 
chez eux, je ne me eens pas le droit 
de vous fBter la pierre, à vous qui. en 
raison de l'Importance que revêtent 
pour vous les Jeux olympiques, avez 
décidé d’y participer. Il vous aurait 
fallu, en vérité, de l'héroïsme pour 
y renoncer. Et vous pouviez, à bon 
droit, nous dire : • Pourquoi devrfons- 
nous, nous seuls, taire preuve de 
courage,' alors que ta plupart de ceux 
qui ont pris position dans cette 
affaire ont cherché, surtout, i être 
habiles ? - 

Donc, vous êtes â Moscou. Que 
vous le vouliez ou non. vous y êtes 
en otage. 

Quels que soient la pureté de 
votre idéal olympique, votre volonté 
sincère de vous tenir â l'écart de 
toute contamination politique, votre 
soud de n’apporter aucune caution 
à qui que ce soit, vous allez parti- 
ciper à une manifestation de propa- 
gande pour le régime soviétique 
— c'esî-â-dire en faveur d'un des 
régimes les plus totalitaires et les 
plus impérialistes qui soient dans 
le monde. 

De nombreux documents sovié- 
tiques officiels la proclament sans 
vergogne : si l'organisation des Jeux 
a été confiée â Moscou, c’Bst afin 
de rendre hommage à la supériorité 
du système soviétique. EL grâce aux 
médias, chaque jour, doit être 
confirmé avec êcIaL aux yeux du 
monde entier, le bien-fondé de ce 
choix et de ce jugement 

Diversion 

C'est également dans une opéra- 
tion de diversion que vous êtes, 
contre votre gré sans doute, mobi- 
lisés. Les autorités soviétiques comp- 
tent sur les Jbux pour détourner de 1 
l’Afghanistan l'attention de l'opinion 
Internationale. Les clameurs du stade 
doivent couvrir les . cris — les cris 
de douleur et ceux' de colère — du 
peuple afghan qu’on assassine. 

Certes, vous pouvez rejeter de 
votre esprit toute préoccupation qui 
risque de troubler votre concen- 
tration. de -compromettre vos chan- 
ces ou, tout Simplement de gâcher i 
votre plaisir. Vous pouvez, par indif- 
férence ou au nom d'une concep- 
tion commode de l'apolitisme, vous 
désintéresser totalement de l'utilisa- 
tion politique qui est faîte de votre 
participation aux Jeux. Vous pouvez 
aussi — et c'est votre droit de libre 
citoyen d'un pays démocratique — , 
vous réjouir de contribuer k cette i 
opération de propagande. Mais vous 
ne pouvez pas nier qu'il s'agit bien 
de cela et qu’on entend vous y ; 
utiliser. 

Vous pouvez refuser d’être ainsi 
exploités. Vous pouvez échapper à 
votre condition d'otages. Et, en le 
faisant, vous contribuerez aussi â 
sauver rhonneur rie notre pays. 

L’honneur de la France... cela vous i 
agace un peu, je le sais, que l’on 1 
vous en confie ainsi la charge à, 
l'occasion des compétitions sportives. 
Cet honneur pèse parfois lourdement ; 
sur les épaules- Et beaucoup de 
contre-performances de nos sportifs 
dans le passé ne s'expliquent pas 
autrement que par la peur de déce- 
voir l'attenta angoissée et angols- 1 
santé de tout un peuple. I 

Peut - être, effectivement, est - il j 
quelque peu abusif de considérer 
qu'un sportif engage Thonneur de son 
pays dans une épreuve sportive Mais , 
à l'occasion du rassemblement de ! 
Moscou, ce qui est en jeu et ce 
dont vous êtes comptables, c'est bien 
plus que le rang de notre pays dans 
la hiérarchie sportive. Oui, Je le crois ! 
sincâremenL pour une fois, c’est 
vraiment l'honneur de la France que 
vous avez à prendre en charge. C’est 
lourd, je le sais, et cela vous 
complique un peu la tâcha Mais en 
cet été de 1980. pour qui la tâche 
est-elle facile ? 

En tout cas, ce qu’un bon nombre 
de Français attendent de vous, c’est 
que, par un signe, par un acte 
public, par une démarche, vous expri- 
miez; clairement, à la fois votre 
refus et votre solidarité. 

Solidarité 

Refus d'être utilisés à la plus 
grand» gloire du régime soviétique. 

Solidarité Bvec ceux qui. en Union 
Soviétique ou de l'autre côté de la 
frontière afghane, souffrent de la 
répression et luttent contre l'oppres- 
sion. 

Votre gBste, quel quU soit contri- 
buera. aussi, à faire comprendre au 
peuple soviétique que le régime qui 
pèse si lourdement sur lui ne béné- 
ficie pas. comme on voudrait la lui 
faire croire, d'une admiration tma- 


ceux qui désespéraient reprendront 
espoir, grâce à vous. 

EL je puis vous en donner l'assu- 
rance, la grande majorité des Fran- 
çais applaudiront 

Certes, si Ton en croit les son- 
dages. prés de 80 Ve des Français 
étalent partisans de la participation 
aux Jeux de Moscou. Et je crains 
que les sondages ne se soient 
nullement trompés. 

Beaucoup de nos concitoyens ont 
fait semblant de croire à la fable 
rassurante de la séparation du sport 
et de la politique. Compatriotes de 
Coubertin et fiers de l'ètra, ils crai- 
gnaient aussi de commettre un sacri- 
lège en contestant trop ouvertement 
la mythologie de l'olympisme pur 
et fraternel, malgré tous les démen- 
tis apportés par les faits, malgré 
toutes les déviations, commerciales 
et nationalistes, où s’est fourvoyé 
le mouvement olympique au cours 
de ces dernières années. 

En fialL les Français ont cherché 
à se donner bonne conscience. Ils 
étalent moins dupes qu'ils désiraient 
le paraître, mais Ils ne voulaient pas 
être privés du magnifique spectacle 
télévisé que constituent tes Jeux 
olympiques. Par ces temps de moro- 
sité et d'inquiétude, on est parfois 
tenté de las comprendre. 

Mais, aujourd'hui que le spectacle 
va commencer. Iss Français ne sont 
pas très fiers — pas très fiers de 
leur attitude ni de celle de la France 
officielle. Us éprouvent une sorte de 
malaise. le sentiment que l'honneur 
de la France, dans cette affaire, est 
quelque peu chiffonné. 

C'est à vous qu’il appartient de 
rendre, à la France, un peu de sa 
fierté perdue. 


A INSI, donc, peu importe que 
l’armée ronge stationne 
toujours à Kaboul et mi- 
tieïUe mieux que Jamais les vil. 
loges du Nourlstan et de l’Haza- 
radjat. Peu importe que les 
Orlov, les Naaarian. les Chtcha- 
ranski peuplent toujours les 
camps et les prisons soviétiques 
avec d’autres encore, de plus en 
plus nombreux, â mesure que se 
rapprochait l'échéance du 19 Juil- 
let Les appels d’Andrel Sakhaiov. 
prix Nobel de la paix, auront été 
vains aussi quL du fond de l'exil 
de Gorki, dams une solitude pres- 
que totale, multipliait adresses 
et suppliques aux hommes libres 
d’Oocldent et parfois aussi de 
France. 

Le gouvernement français, en 
effet, a choisi de ne pas entendre. 
Le comité olympique français a 
préféré fermer les yeux. L'opinion 
publique elle-même, dans sa ma- 
jorité, semble avoir pris le parti 
du silence, pour ne pas dire de 
l'indifférence. Et Us sont là du 
coup, et nous sommes là, à notre 
place assignée, comme si de rien 
n'était, comme s'il ne s'était rien 
passé, alors que s’ouvrent à Mos- 
cou les Jeux olympiques. 

H va de soi que, pour tous les 
Français qui se faisaient de leur 
pays une idée plus haute et plus 
digne, c’est une terrible dêcept.on. 
Il est certain que pour tous ceux 
qui, gardant mémoire du passé, 
comptaient bien trouver cette fols 
la force d'enrayer la mécanique 
qui mène à la démission, c’est un 
cruel mécompte. Four nous qui, 
il y a sept mois. déjà, cré-ons le 
comité Droits de l'homme Mos- 
cou 80 afin de proposer et de 
populariser l’Idée d'un boycottage 
des Jeux de la honte et de l'in- 
famie, il faut bien se résigner à 
appeler les choses par leur nom : 
c’est un échec. 

Echec, la mobilisation de toutes 
les grandes figures de la dissi- 
dence. rassemblées au grand com- 
plet. le 22 janvier dernier, lors de 
notre conférence de presse consti- 
tutive. Echec, les « Six heures 
pour Sakhazov » que nous orga- 
nisions, fin février, autour de 
S lava Rostropovitch dont nous 
espérions que la musique, à dé- 
faut de franchir les frontières, 
passerait au moins; Ici. la borne 
des consciences. Echec encore, ce 
l ar mai 1980 dont nous avions rêvé 
de faire le 1"* mai des droits 
de l'homme et que d'aucuns, déjà, 
avaient — sinistre augure — pris 
soin de matraquer. Oui, tant et 
tant d'initiatives, de manifesta- 
tions et de dèbatB qui, n'ayant 
donc point su conjurer les puis- 
sances de l’abandon, se soldent à 
nouveau par une forfaiture col- 
lective; 

Serait-ce que nous aurions trop 
préjugé de nos forces et des pou- 
voirs de la parole ? Qu'ils auraient 
tous trop préjugé de la portée de 
leurs voix ria.™ ce pays, ces cen- 


D E nombreuses voix s'élèvent 
encore pour demander aux 
sportifs français de ns pas 
aller à Moscou. Las arguments avan- 
cés sont ei divers qu'il devient de 
plus en plus difficile de cerner les 
motivations réelles de ceux qui pré- 
conisent le boycottage Pour las uns, 
par leur présence dans la capitale 
soviétique, les sportifs français cau- 
tionneront un régime bureaucratique 
qui foule aux pieds les droits de 
['homme, et ils ne pourront recueillir 
que « des médailles tachées de 
sang ». Pour d’autres, la grande 
majorité des sportifs de haut niveau 
sont désormais « des machines 
gavées de produits dopants • et, 
dans ces conditions. les Jeux olym- 
piques ne sont qu'une occasion sup- 
plémentaire d'exacerber les nationa- 
lismes dans leur forme la plus 
détestable, le chauvinisme. 

Il est indubitable que les autorités 
soviétiques s'efforceront de tirer 
parti d'une réussite des Jeux de 
Moscou. Cette caractéristique ne leur 
est pas propre. Le régime mexicain 
avait fait de même en 1968. Le gou- 
vernement de la fiLFA. souhaitait 
ouvertement effacer les Jeux de 
Berlin par le succès de ceux de 
Munich, et le gouvernement canadien 
a tout mis en œuvre pour récolter 
des fruits politiques de l'organisation 
des épreuves de la vingt et unième 
olympiade. Ce qui est nouveau — 
dlra-t-on — c'est ('organisation des 
épreuves olympiques dans un pays 
où les droits de l'homme ne sont pas 
respectés et qui. en outre, a envahi 
un autre pays. Nul n'ignore ces faits 
eL pour certains, ils justifient le 
boycottage. 

A ceux-là rappelons tout d’abord 
quelques évènements de ('histoire 


tailles d’intellectuels, d'artistes, de 
journalistes qtd, eux aussi, se sont 
engagés dans la campagne du 
boycottage ? Que noos aurions 
tous trop attendu, au fond, d’un 
Etat dont le président promettait, 
fin 1978 à Genève, de se faire 
partout dans Je monde « l’avocat 
inlassable de la cause des droits 
de rhomme s ? Le résultat est là 
en tout cas. dont 11 faudra bien se 
décider à tirer les conséquences et 
les piteuses leçons. 

Pour notre part, ce u’est pas 
-■nns amertume que nous dis- 
solvons aujourd’hui un comité 
désormais sans objet. Certes, 
nous nous y étions dès le départ 
eng-iges puisqu’il n avait d'au- 
tre out que de lutter ponctuel- 
lement, jusqu’à l’échéance du 19, 
pour que les Jeux olympiques 
deviennent enfin l’occasion de 
sanctionner un despotisme. Mais 
nous n ' Imag inions pas alors que 
le bilan serait si mince, ni si 
fragile la sanction, ni si ferme 
surtout cette étrange alliance 
que nouent entre eux les Etats 
et qui. par-dessus les têtes, vient 
si • egulièrement sanctifier les 
œuvres de la terreur 

De nouvelles batailles vien- 
dront bien sûr, avec de nouvel- 
les échéances, et de nouveaux 
comités, tout aussi ponctuels, 
tout aussi provisoires, pour ten- 
ter • le les mener et peut-être 
un jour de gagnez, rïous serons 
là encore, dès demain probable- 
ment, chaque fols que, en 
Ujl-S-à. ou ailleurs, nous sem- 
blera s'imposer l'humble tâche 
de parler, de témoigner — de 
faire relais à la parole et au 
témoignage des humiliés- Mais 
quant à cette bataille-cl et à 
son ultime issue, c'est à d’au- 
tres qu'il appartient désormais 
d'achever de la mener, d'y sau- 
ver ce qui peut l'être encore, 
et de faire qu'elle ne soit pas 
parfaitement et définitivement 
perdue 

Aux soixante-quinze mille tou- 
ristes, par exemple, dont on 
peut souhaiter que les ivresses 
sportives n'étouffent pas tout à 
fait tes élans de la conscience. 
Aux Journalistes présents à Mos- 
cou qui peuvent dès maintenant 
sauver leur honneur et le nôtre, 
en résistant à la censure que 
prétendent leur impose; les au- 
torités soviétiques. Aux athlètes 
enfla avec qui une fols ou deux, 
nous avons pu dialoguer et rap- 
peler les quelques heures qui, 
dans l'histoire du sport, ont 
retrouvé les exigences étemelles 
de 'i Justice : ceUe-d notam- 
ment, dont ils ae souviendront 
peut-être, de Smith et Carlos, à 
Mexico en 1988, faisant d'un 
podium olympique une tribune 
de la liberté et d’un simpl e poing , 
dressé l'emblème retrouvé de la 
dignité des hommes. 

r) Peintre et écrivain. 

{**) Ecrivain. i 


—cime dans le monda Beaucoup de 

[•) Président dtlfrsut du Cent» 
du démocrates sociaux : président 
de l’Intergroupe pour les droits de 
Humaine de l'Assemblée nationale. 


Nous avons échoué 

par MAREK HALTER (*)et BERNARD-HENRI LÉVY (**) 


Y aller 


par 

J.-M. CHÀRBONNEU*) 

olympique récente. Les Jeux de 
Mexico furent précédés, du massacre 
de deux cents étudiants. A Munich, 
les autorités allemandes précipitèrent 
ta fusillade de l'aéroport de Fursten- 
feldbruck pour trouver une solution 
rapide à la prise d’otages israéliens 
et sauver leurs Jeux olympiques (1). 
Enfin, à Montréal» outre de tirés 
sombres * magouilles * politico- 
financières entourant la construction 
des installations ofymypiques, les 
athlètes du continent africain sont 
rentrés chez eux sans avoir parti- 
cipé pour protester contre l’apartheid. 
A chaque foie, la France est restée 
et a participé- Pas plus que je ne 
suis indifférent aux drames vécus 
par le peuple afghan et par les dissi- 
dents soviétiques, je n’ai été Indif- 
férent â celui des étudiants mexi- 
cains, aux larmes des jeunes Israé- 
liens que je côtoyais, en 1972, au 
camp olympique de fa jeunesse, â 
l’oppression de la majorité noire en 
Afrique du Sud. 

Sensible â tous ces drames, je 
n’arrive pas à établir une hiérarchie 
entre eux, hiérarchie qui justifierait 
ici la participation, là le boycottage. 
En revanche, je refuse d’être enrôlé 
dans une nouvelle manifestation de 
l'affrontement Idéologique des blocs» 

Une solation simpliste 
ei partielle 

Peut-être taut-ll supprimer les Jeux 
olympiques 7 La question mérite 
d'être posée, mais cette suppression 
est sans doute une solution aussi 
simpliste que partielle. 

Solution simpliste : les problèmes 
soclo - économiques du Mexique 
auraient-ils été réglés par la non- 
tenue des Jeux de 19BB ou la paix 
ramenée au Moyen-Orient par l'Inter- 
ruption de ceux de Munich 7 Le 
retrait des délégations africaines è 
Montréal n’a pas supprimé l'apar- 
theid en Afrique du Sud et |*al la 
profonde conviction que les armes 
ne se seraient pas tues en Afgha- 
nistan si les Jeux de Moscou avalent 
été transformés en simples sparta- 
kladss. 

Certes, la politique Internationale 
est chose complexe et les symboles 
y ont probablement de l'importance, 
mais comment expliquer l'attitude du 
chancelier Schmidt qui vise à créer 
un Isolement diplomatique de 
IUR.S.S. en demandant à ses 
athlètes de boycotter Moscou et 
qui s'emploie ensuite à rompre est 
Isolement en se rendant lui-même 
dans la capitale soviétique? Quelle 
eut été la signification d'une non- 
participation française aux Jeux 
après la rencontre de Varsovie, 
rencontre précédée d'une présence 
remarquée de l'ambassadeur de 
France à Moscou lors du défilé 
militaire (2) du l ar mal 7 Les spor- 
tifs américains (2)- ne sont-ils pas 
les seuls à payer très cher l'image 
électorale de fermeté que le pré- 
sident Carter a choisi de se don- 
ner, tandis que les échanges com- 
merciaux et scientifiques avec 
l'U.R.S.S. se poursuivent 7 

Solution partielle : pourquoi res- 
treindre une telle politique aux seuls 
Jeux olympiques ? La tenue du 
Mundlal en Argentine est. pour les 
mêmes raisons, totalement inadmis- 
sible. L'organisation des champion- 
nats d'Europe d’athlétisme à Prague 
devient urs caution donnée au 
régime de G. Husak. Honte aux 
sportifs qui ont participé à des 
compétitions aux Etats-Unis pendant 
la guerre du Vietnam I Et & ceux 
qui se rendent en R.F.A.. pays des 
interdits professionnels I Allons plus 
loin : toute équipe disputant un 
match au Parc des Princas ne 
couvre-t-elle pas les scandales finan- 
ciers qui entourent sa construc- 
tion ? 

Les détracteurs convaincus du sport 
de haute compétition n’éprouvenL 
ble sûr, aucune difficulté â deman- 
der aux athlètes de renoncer à pra- 
tiquer leur sport II en est de même 
pour ceux qui, n'y connaissant 
rien (3), ne volent dans les Jeux 
qu’un spectacle sans grand Intérêt 
et n’agissent alors qu'avec une 
perspective électorale. Laissons à 
ceux qui font ce choix la respon- 
sabilité de leurs alliances dans les 
manifestations auxquelles ils parti- 
cipent sur cette base (et. course 
pour les droits de l'homme réunis- 
sant militants de gauche et membres 
du Parti des forces nouvelles). 

Les autres — athlètes ou homme 3 
politiques soucieux de promouvoir 
ta pratique sportive — continueront 
de chercher la voie étroite entre 
la non-caution d'actes réprouvés par 
la communauté Internationale et la 
poursuite d'échanges culturels et 
sportifs, éléments de la détante. 

(*) Membre de la délégation 1 tan- 
ça ise à Moscou, sélectionné pour le 

marathon, enseignant an sciences 
économiques et sociales. 


★ 





La participation aux Jeux de Mos- 
cou se confirmant, la traditionnelle 
campagne de dénigrement du sport 
de haut niveau a replis ses droits. 
Aux - usines à champions des pays 
de rEst m invoquées en 1972 pour 
expliquer de piètres résultats succède 
maintenant avec una anticipation 
remarquable, le slogan * 7 0°Iq de 
dopés ». Une telle campagne ne sau- 
rait surprendre, maïs elle appelle 
trois remarque? : 

— L'attitude adoptée par les 
commentateurs de radio et de télé- 
vision — si prompts d’habitude au 
chauvinisme — à l'égard des résul- 
tats olympiques ressemble étrange- 
ment à celle du renard de la fable : 
* iis sont trop verts » # disait-il ; 

— IS est de bon ton dans les 
milieux intellectuels de se lamenter 
sur le sort de pauvres jeunes gens 
«r condamnés à taire du sport plu- 
sieurs heures par jour ». Mais, dans 
le môme temps, leurs propres enfants 
se livrent, souvent au détriment de 
leur équilibre psychique ou affectif, 
à une compétition acharnée dans les 
Classes de math-sup ou math-spé ; 

— Enfin, en ce qui concerne le 
dopage, M ne faut pas être dupe ou 
nier les évidences. Mais le dopage 
ne doit pas devenir pour autant 
'alibi de toutes les défaites- De nom- 
breux sportifs sont arrivés au plue 
haut niveau sans jamais être 
convaincus n! môme soupçonnés de 
s’ôtre dopés, pourquoi alors penser 
systématiquement, en cas d’échec, 
que les autres se dopent 7 

Les Jeux olympiques risquent de 
mourir de l'incapacité de certelns 
responsables olympiques d'anticiper 
l'événement et de promouvoir les 
Indispensables réformes qui auraient 
dû accompagner la croissance des 
Jeux. L'action de lord Klllanin n'est 
pas directement en cause, mais te 
mouvement olympique pale aujour- 
d’hui un lourd tribut à la politique 
ultra-réactionnaire de l'ancien prési- 
dent Avery Brundage. L'exacerbation 
des nationalismes, la portée politique 
des Jeux olympiques et leur coût 
financier, le dopage, l'amateurisme 
maison, ne sont pas des problèmes 
nouveaux, mais Ils ont été volontaire- 
ment ignorés pendant vingt ans d'im- 
mobilisme, vingt ans qui ne seront 
pas effacés en un jour. 

Qae faire? 

Alors que faire ? Dans l'Immédiat, 
et compte tenu des problèmes spéci- 
fiques posés par la politique sovié- 
tique, la seule réponse adéquate est 
de rendre aux sportifs le droit 
d’opinion et la liberté d'expres- 
sion (4). Certes, les athlètes devront 
respecter le contrat passé avec le 
C.I.O. et s'abstenir de toute mani- 
festation politique dans les enceintes 
olympiques, mais les déclarations de 
sportifs, déjà faites et à venir, affir- 
mant que leur présence ô Moscou 
n'est en aucun cas. une caution à 
la présence soviétique en Afgha- 
nistan ou au non-respect des accords 
d'Helsinki ont une portée au moins 
égaie à celle du boycottage. A cet 
égard, nul ne peut nier l'importance 
des déclarations d’Hidalgo, à l'occa- 
sion du Mundlal. La prise de cons- 
cience — progressé et non uniforme 
— des sportifs que les J-O. sont 
avant tout leur affaire constitue aussi 
un événement fondamental. aCr, au- 
delà des Jeux, c"e3t le mouvement 
sportif tout entier qui prendra cons- 
cience de la nécessité de se - ré- 
approprler le phénomène sportif » (5). 

Pour l'avenir, l’urgence des 
réformes commanda La suppression 
des hymnes et des drapeaux, sym- 
boles du nationalisme qui entoure (es 
Jeux, est souhaitable. Cette suppres- 
sion des symboles n’est cependant 
qu'un premier pas, précédant une 
tranfsormation en profondeur des 
structures olympiques. De même la 
tenue des Jeux dans un lieu fixe 
permettra de réduire des coûts 
d'organisation devenus prohibitifs. 
Beaucoup des investissements 
réalisés à l'occasion des Jeux servent 
une fols la fête terminée, mais 
d’autres — le village olympique de 
Munich, par exemple — ne seront 
jamais rentabilisés. Dans un monde 
où la pauvreté domine encore, cette 
situation est inadmissible. 

Entreprise humaine, les Jeux n'ont 
jamais été et ne seront jamais par- 
faits ; Ils doivent cependant vivre et 
être une grande fête culturelle, fra- 
ternelle et universelle. 


(1) Alors que les Israéliens se 
retiraient et appelaient an retrait 
des autres délégations. 

(2) Eu avec eux, les sportifs cana- 
diens ei japonais. 

(2) A l'Instar de beaucoup d’hom- 
mes politiques français formés dans 
des grandes écoles on des univer- 
sités qui mont jamais reconnu le 
sport comme activité éducative. 

(4) Notons é ce propos que la 
tentative de récupération par 
1’UJÛ.F. d’un mouvement d'athlétec 
lancé le 26 mars — an moment 
où M. Pin ton parlait des cmêd&nies 
tachées de Gang» et demandait le 
boycottage — a un caractère parti- 
culièrement choquant 

(5) CJ. article de J Offre Dnzia- 
sedler, le Monde du 21 juillet 
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FORMES 


A AIX-EN-PROVENCE 


L’héritage de Bernard Mort 


A BILLOM 

« L’Entrée de Georges Bataille... » 


(Suite de la première pagej 

Le sourire de connivence qui 
apparaissait tour à tour en disait 
long sur le plaisir qui unit ces 
choristes à leur chef bondissant et 
subtil, long, bouclé et barbu, 
Anders Edy, grand interprète en 
vérité (1). 

Autour du Festival gravitent 
diverses manifestations : stages 
d'art lyrique organisés par la délé- 
gation régionale de la musique et 
les Jeunesses musicales de Fronce, 
expositions (Saint-John Perse et les 
Etats-Unis, Bernard Buffet, etc.) 
et le Festival International du film 
d'opéra dirigé par Levan Sayan, 
qui offre un ensemble de douze 
remarquables réalisations, dont 
« les Noces de Figaro >, de Bôhm 
et Ponnelle, « la Flûte enchantée », 
de Bergman, I'« Orféo », de Har- 
noncourt et Ponnelle, et un fameux 
« Paillasse », avec Benjamin Giglf. 
Il s'est ouvert, cependant, par 
une déception : un tout nouveau 
« Falstaff » dirigé par Saiti (mais 
on entend à peine la Philharmo- 
nie de Vienne), avec une excellente 
distribution gâchée par une mise 
'en scène de Gotz Friedrich, qui 
exacerbe les pires conventions de 
l'opéra traditionnel : surcharge de 
gesticulations et de péripéties qui 
veulent éblouir par leur virtuosité 
et aboutissent à un ennui pesant 
dans une profusion de décors 
« naturels » qui ne valent pas un 
simple théâtre élisabéthain. 

On .le regrette, en particulier 
pour Gabriel Bacquier, jamais 
meilleur que lorsqu'on l'invite à 
la stylisation et qui, ici, est livré 
à des démons débridés. Quel grand 
artiste quand il médite doulou- 
reusement au sortir de la rivière 
avant de se laisser reprendre par 
ses illusions! Mais on enrage en 


la première fois, Etienne Vatelot 
vient faire trois cours de lutherie, 
apportant une information et des 
conseils qui sont rarement prodi- 
gués aux jeunes instrumentistes. 

Tout ce travail, qui fait bour- 
donner le Centre de 9 heures à 
la nuit, débouche sur six concerts 
donnés par les stagiaires et par 
les professeurs et sera couronné 
par le concert de clôture du fes- 
tival, où Gilbert Amy et le nouvel 
Orchestre philharmonique créeront 
la dernière oeuvre de Lutoslawsld, 
« Noveiette », accompagnée par 
son Concerto pour violoncelle et 
c Timbres, espace, mouvement » 
de Dutilleux. 

Toutes ces manifestations qui 
se sont regroupées à Aix-en-Pro- 
vence prouvent bien que le Festival 
a retrouvé un véritable rayonne- 
ment sous la direction de Bernard 
Lefbrt, qui s'y est consacré plei- 
nement pendant sept ans. Sa réus- 
site est d'avoir non pas fait oublier 
le premier festival, l'ère glorieuse 
de Roger Bigonnet et Gabriel Dus- 
surget, mais créé des événements 
d'une beauté comparable, nous 
laissant nos souvenirs maïs nous 
ôtant nos regrets. C'est aussi d'avoir 
introduit un nouveau répertoire, 
révélé une nouvelle génération de 
chanteurs et réalisé une gestion 
financière orthodoxe où, sur 9 mil- 
lions de francs de budget, les deux 
tiers sont assurés par r'es recettes. 

Tout en prenant la direction de 
l'Opéra de Paris, il assurera encore 
la programmation- d'Aix, l'an pro- 
chain, qui comprendra « Don Gio- 
vanni ». c Tancrède » de Rossini, 
et probablement l'a Orféo » de 
Monteverdi, avant de céder la 
place à Louis Erlo, auquel on sou- 
haite le mime succès. 

JACQUES LONCHAMPT. 


par le Théâtre des Chiens jaunes 


A 23 kilomètres de Clermont- 
Ferrand. dans la Li magne un 
psu mon tue ose, Billom la Méro- 
vingienne, où. au Moyen Age. fut 
établie une grande école mo- 
nastique qui deviendrait en 1415 
une des premières universités, 
est une ville très belle- 

Georges Bataille y est né. En 
septembre 1897. A Billom. donc, 
un cercle de fidèles se penche 
sur l’œuvre de cet écrivain, qui 
mourut en 1962 en laissant des 
fervents que ses écrits multiples 
n'ont pas cessé d'interpeller. 
L’association s'appelle BiHom- 
BatalUe, et ceux qui l'animent 
ont eu raison de faire appel au 
Théâtre des Chiens Jaunes, la 
troupe du Théâtre universitaire 
de Clermont-Ferrand (TUC), 
pour monter, dans l'église Saint- 
Loup, un spectacle centré sur la 
personne et l'esprit de cet auteur 
que les maniaques de la classi- 
fication ne savent pas ranger : 
cela a pour titre f Entrée de 
Georges Bataille à BiUom, Puy- 
de-Dôme. 

Armando Alves, Marcel Frey- 
dyont et Pierre Lagueuniëre ont 
conçu, réalisé et interprété une 
suite d’images, de tableaux muets, 
à partir notamment d'ébauches 
de pièces de théâtre que jamais 
Bataille n'acheva, en utilisant 
aussi ses notes sur la tragédie, 
ce « schéma très simplifié », écri- 
vait-il, « qui détermine et donne 
tout le caractère à Inexistence et 
à l’union des hommes ». H ajou- 
tait : « L’objet de leur réunion 
n'a pas pour but une action défi- 
nie. mats Vexistence elle-même, 
r existence, c’est-à-dire la tra- 
gédie. » 

Pas de paroles dans la mise en 
espace qui était proposée devant 


un labyrinthe noir. Pas de dia- 
logues entre le personnage du 
gardien de musée aux cinquante 
cravates et les autres : de l'ivro- 
gne sali de terre humide à la 
femme qui va et vient comme 
prisonnière, la fiancée peut-être 
d'un certain Clodomir. 

Et derrière le silence, dans 
l'église de Billom — où est resté, 
splendide, le baldaquin du maître - 
autel, avec ses colonnes du XVH*, 
penchées. — I! y avait la musique 
d’un harmonium que relayait ou 
soulignait le son d’un trombone 
venu de la nef — la nef où sont 
accrochées (jusqu’au 20 août) les 
toiles des quelque cent jeunes 
peintres, — une exposition superbe 
organisée en l'honneur d’André 
Masson, le grand ami de Bataille. 

Pas de mots. Mais oes sons or- 
ganisés de manière répétitive 
— et l’on pensait, sans que le 
lien fût sensible, à la progression 
lancinante et sensuelle du Boléro 
de Ravel. Pas de mots. Mais sur 
un écran les images d'un film que 
l’équipe a réalisé spécialement 
autour de son Idée de Bataille: 
évocation impressionniste, noire 
et blanche, ou plutôt en demi- 
teinte (les demi-teintes de l’ab- 
surde). Un bon travail de photo- 
graphie. 

Le soir où nous étions là. trois 
petits enfants se sont échappés 
des rangs du public et, comme 
fascinés, sont entrés dans le jeu 
avec leur gravité et leur grâce. 
Comme si. imitant Inconsciem- 
ment les attitudes s dramatiques » 
des comédiens ou tes brisant d’un 
sourire, ils avalent eu à cœur de 
renforcer la poésie, tout en évi- 
tant le calcul, tout en ruinant 
l’esprit de sérieux. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


«La Malédiction» à Avignon 

Des acteurs de la Royal Sha- 
kespeare Company ont rencontré 


pensant que c'est ce s Falstaff » ■ 
qui va être prochainement offert 
aux téléspectateurs par T.F.l 
comme l'image fidèle du chef- 
d'œuvre de Verdi 

Dutilleux et Lutoslawski 

Tout près du cours Mirabeau, 
dans le vieil hôtel de Courront 
aux codeurs flamboyantes de so- 
leil, devenu le conservatoire Da- 
rius-Miihaud, vient de s'ouvrir le 
Centre Acanthes, consacré cette 
année, pendant trois semaines, à 
Henri Dutilleux et Witold Lutos- 
lawski. Cent trente stagiaires, dont 
un tiers d'étrangers, y entendent 
les cours magistraux des deux 
grands compositeurs, qui, à partir 
de leurs œuvres, développent tel 
ou tel aspect de la pensée et de 
la création contemporaines ; ils di- 
rigent également des ateliers de 
composition où les stagiaires 
viennent soumettre leurs travaux, 
tandis que les instrumentistes tra- 
vaillent les partitions avec des 
maîtres tels que Geneviève Joy, 
pour le piano, Jacques Parrenin, 
pour la musique de chambre, Lluis 
Ctaret pour le violoncelle, ou Sylvlo 
Gualda pour la percussion. On no- 
tera aussi que, cette année, pour 

(1) On peat entendre la chorale 
dUppeala dans nn admirable disque 
Poulenc publie par Brato 
(S TU 70924). 


le succès à Londres, cette saison 
1980, en présentant nn montage 
d’extraits des grands tragiques 
grecs sous le titre de la Malé- 
diction. 

Jean-Pierre Miquel et sa troupe 
du Théâtre de Reims reprennent 
1e projet, mais, alors que les An- 
glais avaient assemblé surtout des 
scènes d’action. Miquel propose 
quelque chose de plus statique : 
des discours, des récite indirects, 
des mélopées, à propos de deux 
chapitres s œdipeens » souvent 
portés à la scène : la lutte d'Etéo- 
cfe et de Poîynice, l'insurrection 
d'Antigone contre Créon. 

L'élément le plus curieux de ce 
spectacle est le décor. Peut-être 
une manifestation contre la ma- 
rée noire. Une place couverte de 
varech, très salle On deviné, sem- 
ble- t-ü. des vestiges de .fortifica- 
tions enterrées, style mur de 
l’Atlantique. 

Les accessoires disposés sur 
cette plage et surtout les costumes 
portés par les acteurs composent 
un tableau vivant qui participe du 
village gaulois et du campement 
gitan. Créon, lui, est vêtu un peu 
comme Arsène Lupin. 

Les acteurs soufflent et ronron- 


nent à ta manière -des chats lors- 
qu'ils font le gros dos avant d’en 
venir aux griffes. 

Le texte, plutôt récit que dia- 
logue, est distribué entre des ac- 
teurs qui frappent des pierres, 
aiguisent des faux : on croit re- 
garder un musée des arts et tra- 
ditions populaires, un diorama de 
la vie des petits métiers dans la 
campagne normande avant l’ar- 
rivée des Romains. 

Les fragments d’Eschyle, Sopho- 
cle, Euripide, blocs de rhétorique 
à l'ancienne, sont criés d'un ton 
pathétique avec conviction comme 
des discours politiques. Mais Créon 
a plutôt la diction d'un prédica- 
teur du Carême. 

Quinze bons acteurs, conduits 
par Aurélie n Recoing (Poîynice) 
et Odile Locquin (une messagère), 
se prêtent à cet exercice oratoire 
de grand style que l'humour du 
décor humanise. Une soirée cultu- 
relle et gaie Les grandes altitu- 
des grecques sont tempérées par 
une couleur artisanale un côté 
Taxtarin sur les Alpes. Une soi- 
rée pas ennuyeuse sans préten- 
tion aucune subtilement située 
dans l'ère de la tende des sinée et 
de la télévision. 

MICHEL COURNOT. 


ANIMATION ET LITHOGRAPHIE 
A BERGERAC 

Le premier Festival du cinéma 
d'animation de Bergerac (Dordo- 
gne) aura Heu les 15, 16 et 17 août 
Des films de Jeunes auteurs non 
professionnels seront présentés 
mais aussi des œuvres d'auteurs 
confirmés (de Mac Laren à Otero 
en passant par Avery et Dysney). 
Un concours est organisé qut 
récompensera les jeunes cinéastes 
par des dotations en matérleL 
Enfin, des activités liées aux tech- 
niques de ranimation seront pro- 
posées aux enfants, ainsi que des 
projections d’information. (Ren- 
seignements : 1531 57-02-26.) 

Cette manifestation aura été 
précédée; du 5 au 16 août, tou- 
jours dans la ville de Cyrano; par 
un Festival de lithographlei L'ate- 
lier Graphollth sera présent avec 
une presse à bras, ainsi que Claude 
Jobln, qui aideront les adultes 
et les enfants à tirer tes dessins 
en noir et blanc d’un format 
PMjrimnm de 40 x 50 cm. dessins 
qu’ils sont invités à déposer avant 
te 7 août 

Des œuvres de Braque, de Dali, 
de Delvaux, d’Bsteve, De Masson, 
de Pi cassa de Tapies, etc* seront 
exposées pendant la durée de ces 
journées d'initiation ; elles sont 
représentatives des différentes 
techniques de la gravure. (Ren- 
seignements : [53] 57-56-47.) 




Du Grand Nord 

au monde à l’envers 


A défaut des dessins snblSmes de 
Morisse — la ligne faire chair — 
déplores par Dtsu Viens y jusqu? ce 
samedi soir, 3 reste encore pour 
l' a m ate ur d'an des oasis dais le deseti 
parisien. Des accrochages de-d de»&. 
les accrochages nad tnonn eb de fin de 
saison, où les marchands «le tableaux 
mettent souvent le meilleur de leurs 
réserves : les galènes Jacob (1) otx 
Jean Leroy <2j, par exemple — 3 
en est d "antres, — et si on fait une 
exception pour la galerie de BeOe- 
chassc (5), c’est mm senlemeot parce 
que son chois est sons- rendu par 
ljmbirian de r e présent er trois des 
principaux courants actuels — de 
FûIiakoH i Luc Reire, en passant par 
Goezz, Jurgen-Fischer, Kndo, Pdajo, 
Schneider, Vieira da Silva, etc-, sans 
o m e ttre nn Lanskoy ex c ep ti onnel» — 
mais parce qu’y figure an nouveau, 
veno, Jacques Le Xasrc, qui ne dépare 
onllemexu cet ensemble « consacré a. 
Et puis les liens officiels n'ont pas 
ferme lents portes. 

La gravure pro pr ement suédoise ne 
remonte qu’au dix-huitième siede. Le 
panorama qu'en offre la Bibliothèque 
nationale (4) jusqu a b fin du moisi 
et qui m éri t e au moins une visite 
tardive, vous fera assister a la lente 
conquête de son autonomie. Peu 1 peu, 
les inévitables influences étrangères 
subies par les taÜle-douriers ayant 
fait bar apprentissage a Paris ou j 
Londres c&denr b place à une inspi- 
rai! on Scandinave— encore que l'admi- 
rable portrait de Renan par Anders 
Zoro n'ait pu être esquisse, en 1392, 
que dans b cabinet de l’écrivain. 

Cette sélection d'estampes historiques 
d’une facture tradition oellc alterne 
avec les oeuvres de seize artiste, tons 
vivants, qui suivent les orientations 
contemporaines, déjà annoncées par 
Srig Asbexg 0909 - 1968) et scs Gar- 
asses d’oiseaux on ses insectes. Ce 
sont elles que tente de refléter tu 
évencafl, de qualité inégale sans dôme. 
Ainsi, sauf dans les pointes sèches 
dTJIf Trotzig, où les hac h ures poly- 
chromes sont en quelque sotte b 
cormepomt du trait, j'avoue que rem- 
ploi de la codeur me gêne. Elle « 
« colle* pas avec te des si n : opinion 
toute personnelle: Je me sens mieux 
à mon aise en face des gravures en 
noir er blanc Le génie nordique s’y 
manifeste sous tons ses aspects, oscil- 
lant entre 1e rêve er le réel, encre 
le besriaxre pins ou moins fabuleux 
de P -G- Thelaoder {Autruches euro* 
pectines), cTUQa Fries ( Rhsnapbcmti I, 
de Hans Nigert (Mouette pnse dent 
les glaces), auteur également d’une 
vis ton Sur uae montagne du Grand 
Nord i entre l'évasion vers an exo- 
tisme fantastique avec b Forés trop * - 
cale de Cari Ono Haïtien on les 
Racines eénem nes de Mznd Comstrdt, 
souvenir, 3 esr vrai, d’un voyage an 
Kenya; entre ces jeux séduisants de 
1* imagination, donc, et le poignant 
témoignage de Sixren Haage, qui, eu 
mftnî ffny les façades - sans vie de ses 
Fabriques, ' suggère toute b désolation 
de b réalité sociale qu’elles impliquée t- 
Daos un registre différent, si Kendo 
Abram-Nflsson transpose Giono en xme 
image (Quelqrfun est Judas) de son 
cm, je trouve moins heureux, c’en le 
moins qn’on puisse dire, les pasridhq 
de Goya auxquels s’est livré jodi 
Axko. 


Quittons Paris. A trois kilomètres de 
Sens, où d’adkars Gurlcy Chevalier 
vient d’ouvrir ente estivale galène (J> 
avec une quinzaine d’eepounts» te 
vBbgt de Maillot vaut te déplacement. 
Dans tm cadre ver d oy an t, tes salin du 
Temps de voir (6) sont assez vastes. 
Dieu meta, pour a c c u e flli i soixanre- 
wtf arrisres traitant i leur snzorâe 
ce thftnr insolite z « Le dos - L’cuvc:s 
de Teadioit »• Pas si farfdu qu*3 a en 
t l'air, puisqu'il est dUxsnv, notamment, 
par deux grands peintres, Aguayo ci 
Dmitricnïo, morts l'on er l’autre. C’est 
pour oda qu'on les are, noa seulement 
parce qu’ils sont ici présents pur 
d'authentiques chefs - cTreuvre, mais 
parce qu’à esr macéricUemeni impos- 
sible de ôter tous les antres, d' Adore i 
a DmÉcrienko, qui ont, lorsqu'ils ne 
disposaient pas défi d’une peinture eu 
d'une sculpture « tournant le dos * su 
spectareuc, révélant l’envers du décor, 
rivalisé d'as cure, d'invention ou d'hu- 
mour pour créer i eux cous Tuait? 
d’un ensemble prétendu disparate. Fr 
qui, répétons - le, ne manque pas 
d'œuvres de première grandeur. 

Si vos pas vous conduisent vers tes 
pays du soleil, arrêtez-vous à Saine 
Maxim in (7), où Jean Vilteri résume 
en quelque vingt-cinq toiles cinquante 
ans de peinture. Les lecteurs de René 
Char connaissent au moins son nom et 
cette magnifique coofirouûoo : « Ctt 
homme aide crois eux couleurs* à 
alla dont le contées avec ta énergie r 
de Fumeurs, à le longue , ors demnsm 
inapparent afin faire plus sensible. > 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) 3L rue Jacob; Parta-S*. 

(2) 37, rue Qulocampotx. Parla-4*. 

(3) 10. rue de BeUechaan. Perte-7*. 

(4) EN. talte tforumlL 56» rue 
Richelieu* Parta- 2*. 

fSl 14, ru des Vieilles - Etuves. 
69-Sent. 

ftf 13* me du Temple, 80 - Maillot, 
(7) Ancien couvent royal. 83 -Saint» 
Maximin. 


LES TROUBIES DE DAU 

. Bêlas le correspondant â Bar- 
celone da quotidien madrilène 
El Pais. Salvador Dali souffrirait 
de troubles pins importants qu'on 
ne te laissait jusqu'à présent 
entendre. C'est pour des troubles 
psychiques, liés peut-être à une 
artériosclérose cérébrale, qu’il 
aurait été hospitalisé â deux 
reprises, d’abord à Marbella. puis 
en Catalogne au printemps der- 
nier. Depuis, le peintre vit. reclus, 
dans sa propriété de Port-LIIgat. 
sur la Costa Brava, où, jusqu’au 
18 juin, seul 1e docteur Juan 
OMols. professeur de psychiatrie 
à l’université de Barcelone et 
ami du peintre de longue date, 
lui rendait visite chaque semaine. 
Mais le docteur Oblols vient de 
mourir d’une crise cardiaque alors 
qu’il se trouvait en présence du 
peintre. 

L’article d’SZ Fais, paru avant 
la mort du médecin, faisait état 
de la difficulté d’obtenir des indi- 
cations précises sur l’état de santé 
de l'artiste, qui est âgé de soixante- 
seize ans. Selon certaines infor- 
mations, Salvador Dali reste 
affalé en permanence nn 

patio. Intérieur de sa propriété. 
Il né dit pas un mot et ne s’inté- 
resse à rien. Son secrétaire. Bori- 
que Sabater, a indiqué qu’il était 
incapable -de travailler. 


JAZZ 


CINÉMA 


Stanley Clarke à l’Olympia 


Nè en 1951» 4 PhibMpbic, dans 
xme famille de musiciens, Stanley 
Cbxke apprend la basse en jouant 
dans des groupes de rhychm’n bines 
cc b contrebasse avec l'orchestre clas- 
sique de son collège. Après avoir suivi 
des études : péri cures de cont r ebasse 
distiq ue 4 b Philadelphia Musical 
Academy, 3 se tourne vers te jazz et 
se rend en 1970 ' New-York, où 3 
entreprend aoe carrière d t musiden sis 
studio. On b voit avec des gens aurai 
divers que Gam Barbien et Santon*, 
Quincy jones on Arethr Franklin, can- 
dis que sa renom, s grandir auprès 
de musiciens tels qoe Son Géra, Dextet 
Gordon, Ace BUbey. C’est l’époque 
du jazz-rock er des musiciens « mons- 
tres », dont le jeu, servi par une 
technique fabuleuse, tourne facSemeoc 
i h démonstration, ne trouvant ni 
Taine du jass ni oêdb dn rock. 

Plébiscité par b presse intemario- 
tub^ Stanley Harkc est considéré 
comme « la maiiiaar baurtta titan- 
epta » i l'occasion de p lotiras réfé- 
rendums et reçoit diverse» récompenses. 
Eû 1971, dus an dab de Philadelphie, 
B rencontre Chidc Corel, avec lequel 3 
forme ftemrn To Forcvci. no groupe 
dont les différantes fonnitriws «oor- 
neu aoiov des deux musiciens an 
gré des {dbnms jusqu'en 1977. Stanley 
ÇJxufce entame aloo nne carrière solo ou 
3 investit les domaines dn jaa-rock, dû 
nouvelle race de bassistes qui, au 


neor des leaders. En 1979. axa côtés de 
funk, dn rhytxn’n blues et du rock. La 
basse, longtemps reléguée an rang 
d’instrument rythmique secondaire, 
trouve soudain une place essentielle 
dans b musique dn moment et gagne 
ses lettres du noblesse 

Stanley Clarke apparaît namrelle- 
ment comme Ym dts chefs de file de 
oene oûavelle race de bassiste qui, au 
meme ricre que les guitaristes, devien- 
nent des leaders. En 1979, an côté de 
Keith Richards er de Ron Wood v tes 
deux guitaristes des RûILngs Srones, 
9 joue dons les New-Bsibaria&s, le 
groupe d’une marnée américaine, et, 
da coup, se fait on nom dans l’nnïvets 
da rodw Durant que quelques mois 
pins tard, c'st avec Jcff Bedc qa 0 3 
prend la rouie an Japon et en Europe, 
ï Paris notamment, où les deux luimmcs 
se lancent dans de magnîfopgi échan- 
ges improvisés. 

Le nouveau disque de Stanley Goxlce, 
Rocbs, Pebbles and Sand , enregistré 
avec Simon Phillips (borrerie) A Charles 
.Johnson (guitare}. Steve Bach (daviers), 
est on pastel d In fluences qui reflète 
assez bien, avec -ses hauts et ses bas, le 
cheminement de ce virraose toodic-à- 
tûuL — A. W. 

ÿ te 19 A Antibes, In Pinède; 
le 20 A l'Olympia. 

Discographie chez CJJS. 


FILMS FRANÇAIS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Une rétrospective sur 1e cinéma 
français, des origines jusqu’à la 
nouvelle vague, aura lieu aux 
Etats-Unis au mois d'octobre 1981. 
annoncent conjointement dans 
un communiqué MM. Jean Fran- 
çois-Poncet, ministre des affaires 
étrangères, et Jean-Philippe Le- 
cat, ministre de la culture et de 
la communication. 

Organisée avec le Musée d’art 
moderne de New-York, cette ré- 
trospective sera présentée d'abord 
dans 1e musée, où elle sera accom- 
pagnée d'un symposium sur tes 
relations franco-américaines dans 
le domaine da cinéma, puis otteu- 
lera dans plusieurs villes améri- 
calaes. 

- Une seconde rétrospective de- 
vrait suivre, consacrée au ci n éma 
français de la nouvelle vague â 
aujourd’hui. 


SÛt« par la 3 U Monde. 

GèoÆttS ■ 

lames nrarët'illrtctenr A b puMafloa, 
Jacques bawpBl 
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Les bienfaits de la pluie 


Grâce au mauvais temps les 
salles de cinéma se repeuplant 
un peu. Au cours de la dernière 
semaine de juin le nombre de 
spectateurs pour Péris et la 
périphérie avoisinait 900 OOO, 
13 a /o de plus qu'en. 1979 pour 
la même période La première 
semaine de millet la fréquenta- 
tion était légèrement Intérieure 
(autour de 02* 000 j, mais aile 
dépassait cependant de 24 Va 
colla do fan dernier. Les chiffres 
sont encore plus nets pour Je 
semaine du B au 15 hiUlet : 
6 2 Va d'augmentation par rapport 
ù 7979. Ainsi, après un premier 
semestre morose qui accusait 
une baisse de 4 Va, les proies- 
alarmais qui s'inquiétaient vom-U s 
trouve/ là matière à se ré/ouir ? 
A quoi attribuer ce brusque 
regain d’intérêt envers le septiè- 
me art? La réponse est aussi 
simple qu'unanime : ta pluie. 

Le mauvais temps qui ensevelit 
Parts de grisaille et de trold, 
ternit les visages s t sécrète 
f ennui, a réveillé te spectateur 
qui sommaiae en chacun. Et 
quel meilleur moyen tf Inventer 
un été absent que d'ouvrir toutes 
grandes les fenêtres de la pro- 


jection ? Les grands bénéficiaires 
de ce désir sont las films à 
grand spectacle, Caltgula (100 000 
entrées dés ta première semaine), 
Nlmltz ou ia Vallée des rola. 
Evasion dans le temps et l'es- 
pace, plaisir de la nouveauté 
qui va de pair d’ailleurs avec 
le maintien de certains films i 
f affiche, comme la vie de Brian 
dont la prolongation dans la s 
salles a retardé d’une semaine 
la sortie du Troupeau de Zekl 
Okten. 

Pourtant , quelques chiffres 
spectaculaires ne doivent pas 
faire oublier que ces augmenta* 
ffona d'entrées dans les salles 
obscures ne sont pas également 
réparties. Lee eatles fart et 
tresse/ ont été peu touchées. 

Celles qui ont enregistre un 
net progrès dans la fréquentation 
le doivent, au dire de leurs 
directions, essentiellement i leurs 
programmes. La seule Influence 
du temps a été, peut-être, cféta- 
Ier les entrées : un peu plus qu"6 
r habitude en- matinée. Pour tes 
autres /es recettes sont identi- 
ques i celles de fan passé, 
quelquefois Inférieures, mais tou- 
lotus pour des taisons d’affiche. 


GAUMONT 

ACHÈTE TRENTE SALLES 
EN ITALIE 




société de distribution cinémato- 
graphique française; et, dans te 
cadre du G.LE. Gaumont -Pathé. 
l’une des trois grandes sociétés 
d’exploitation en France (avec 
la propriété d’environ cent qua- 
rante salles et la programmation 
de prix de six cents), vient 
d'acheter trente salles de cinéma 
en Italie, dont douze à Rome, que 
lui a cédées l'Office cinématogra- 
phique Italien. Celui-ci, que des 
difficultés financières contra- 
gnent à liquider sou - patrimoine 
cinématographique, a vendu éga- 
lement quatorze salles à des 
intérêts privés italiens. 


D'autre part, te groupe de Gio- 
vanni Arnâtl (décédé accidentel- 
lement, te mois dernier à Rome) 
envisagerait de céder use partie 
de ses intérêts flpn s les vingt- 
neuf salles qu’a contrôle. 


■ Les Sers ter» films d'Anton loiil 
(>n Mlstero dl Obermlda}, Fus- 
Undes (a Satiner aieauadaplsts a). 
Angeloponloa (a Alexandra la 
Grand a).. Malte (s Atlantic City a) 
tarant an nombre daa txecte-nuatre 
loncB métrages présentée dn ZS août 
an S septembre à ta tMutni de 
Venise, a annoncé H. Carlo « r»*..!, 
directeur de- la manifestation, dans 
nne tatervlev an quotidien commu- 
niste a HJnJta au 
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théâtres 


5 


JLfj salies subventionnées 
et municipales 

Comédie - Française (296-10-M) : la 
Nuit des rois (sam., 20 tu 30). 

Contre Pompidou (277-12-33) : Pain- 
tera palntlng (dlm.. 15 hj ; The 
Queen of Sheba meets ces aton 
mu (sam, et dlm.. 19 tu). 

Carre SUvla Monfort (S31-28-34) : 
Cirque Ortlaa t rudEtiw team, 
et dUSL, 14 h. et 10 h. 30) ; 

Les autres salles 


Aire libre (322-70-78) : Délira à deux 
Isam» 21) h. 30) ; Prospectus (B&zn» 

22 tu) ; le Concile des roue (&am» 

23 tu). 

Carreau du Temple (624-53-23) : le 
Cirque de fiffoUâra (aazzu et di™ n 

21 b.). 

Comédie-Italienne (32T>22-22) s la 
Locaodlera (sam» 3] tu : dlm_ 
15 b, 30). 

Essalott 1278-46-42) : Histoires ▼raies 
(sam.. 20 h. 30) ; les Bonnes (sam» 

22 tu). 

Fontaine (874-74-40) : Tupac-Tosco 
(aanu. 20 h. 45). 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18) : 

Rufos (sam. 20 b. 15) ; Le Père 
Noël est une ordure (sanu, 22 lu). 
Galerie 55 (326-63-51) : Tu causes, 
tu causes (sam, 22 h. 15). 

Hôtel de Fourcy (241-41-45) : les 
Exploits d 'Arlequin (mm. t 21 b.). 
H ac b et te (326-38-99) : ia Leçon ; la 
Cantatrice chauve (sam., 20 h. 30). 
La Bruyère (874-76-99) : Un roi qu’a 
des malheurs (sam, 21 h.). 
Lncerzuüre (544-57-34). T b 6 ft t r e 
rouge : Idée fixe (sam. et dlm., 
18 lu 15) ; les Quatre Jumelles 
(sam* 20 h. 30) ; After Uverpool 
/sam^ 22 b. 15). — Théâtre noir : 
En compagnie d'Apollinaire (sam., 
18 lu 30) ; Saute surveillance 
(sam M 20 h- 30) ; la Journal de 
Nijinsfcy (sam.. 22 b. 15). — HL 
Parlons français faanu, 18 h. 15) ; 
Notre-Dame de l’Informatique 
(sam.. 22 h. 30). 

Marigny (225-20-74) : Seau. Désordre 
et Génie (sam- 31 h. ; dlm, 
15 fa. 30 : salle Gabriel : Rosine 
Favey (sam, Il tu); le Délire 
amoureux (sam.. 22 tu 30). 

Michel (265-35-22J : Duos sur canapé 
(sam. et dlm» 2S h. 15). 
Mnarjumasse (320-89-90), X : la Cage 
aux folles (sam» 20 h 30 ; dlm, 
15 h., 18 lu 30). — n : Rosencrantz 
et Guilde ns te lu sont morte (sanu, 
20 b. 30); Jugement (sam» 33 h. 30). 
Palais des glaces (607-49-93) : Le 
Forrè sifflera trois fols (sim, 
20 b. 30). 

Présent (203-02-55) : la Maison de 
Bernards Alba (sam» 20 b. 30: 
dlm., 17 h.). 

Saint-Georges (878-63-47) : L'aide- 
mémoire (sam., 20 h. 30 ; dlm» 

15 h.). 

T AI Théâtre d'essai (274-11-511 : 

les Bonnes (sam. et dlm» 20 h. 30). 
Théâtre 18 (228-47-47) : Xa Mère 
coupable (sam» 20 h. 30; dlm» 

16 h.). 

Théâtre d’Edgar (322-11-02) : En 
plein dans le mille (sam» 20 tu 45). 
Théâtre en Rond (387-88-14) : 

Huis clos (sam.. 20 hl 30). 
Variétés (233-09-92) : Jo veut voir 
Mloussnv (sam» 20 h. 30; dlm» 
15 b. 15). 


Les cafés-théâtres 

Au Bec On 06-29-35) : la Collection 
de Pin ter (sam» 21 lu 15) ; la 
Revanche de Nasa (sam» 22 b. 30) ; 
A. Rivage (sam» 23 h. 45). 

Bistrot Beaubourg (277-48-02) : 

Deux pour le prix d’un (sam, et 
dlm» 20 h. 15) : Naphtaline (sam. 
et dlm- 21 b. 30). 

Blancs - Manteaux (887-16-70) : 

Areub MCI (sam» 20 tu 15) ; 
I "Homme A la coque (sam» 21 fa. 30) ; 
les Belges (sam., 22 b. 30). 

Café d’Edgar (320-85-11) . Sœurs 
siamoises cherchent frères siamois 
fsam» 20 b. 30) : Couple-mol le 
souffle fsam., 22 h.). — n : Popeck 
(sam» 22 h. 30). 


MONTE-CARLO v.o. 

U.G.C. NORMANDIE v.o. 
SAINT-GERMAIN STUDIO v.o. 
ABC vJ. - U.G.C. OPÉRA v.f. 

MONTPARNASSE 83 v.f. 
LUMIÈRE v.f. - NATION v.f. 
MISTRAL v.f. 

MAGIC CONVENTION v.f. 
CLICHY PATHÉ v.f, - 3 MURAT v.f. 
FAUVETTE v.f. e» dans les meilleures 
sottes de le périphérie 


Au sexe, 
ce que 

“Apocalypse 

N ’ow” 

est à la guerre ... 
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Café de la Gare (278-62-51) : Oota)- 
ner. Oolucbe (sam» 20 h. 30) ; 
Chapelle Couture (eanu 22 II). 
CafcssaXon (27848-42) : Jacques 
Cbarby. 

Le Clown (555-00-44) : CaTconC 
(sam. et dlm» 22 h. 30). 

Le Connétable (277-41-W) : Aristide 
Bruant (sam» 21 bu.) ; Caralval 
Jazz Quartet (sam» 22 h. 30). 
Coupe-Chou (272-01-23) : le Petit 
Prince (sam» 20 b. 30); J.-P. Ram- 
bai LB&m. 21 b. 30) 

Cour des Miracles (548-85-60) : 
Naaare Perelra (aam» 20 b. 30} ; 
la Matlouetui (sam» 21 h 30) ; 
Essayes donc nos pédalos .(sam» 
22 b. 45). 

L’Bchandotr (240-58-27) : Monsieur 
Boubln, A. Cunlot et G- Vercbdre 
(sam et dlm» 21 h. 30). 

Ecume (542-71-19) : A. Nizet (sain, 

20 h. 30). 

Panai (233-91-17) s £/une mange, 
l’autre boit (sam» 10 &. 45): la 
Président isam . 23 b. 15) 

Fer Play (707-96-99) : Lasser Family 
(sam. et dlm» 21 b.). 

Le PeUt Casino (278-86-50), X : 
Racontes-mol votre enfance (sam» 

21 b.) ; Du moment qu'on n’est 
pas sourd (sam, 22 h. 15). — ns 
SI la conclerflp savait (sam» 

20 h. 45) ; Qa s’attrapa par les 
pieds (sam» 22 b.) : Suzanne, 
ouvre-moi (sam» 22 h. 45). 

Le Point-Virgule (728-87-03) : Tran- 
ches de vie (sam, 20 h- 30) ; Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente (sam» 21 11 30) ; Ray- 
mond (sam» 22 h. 45), 

Splendld (887-33-82) : BQe volt dea 
nains partout (nam. 20 ta. 80 et 

22 b 30). 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48) : 
les Jumelles (sam, 20 h. 30) ; 
Cocagne et Deianuay (sam» 

21 h. 30) ; Otto Wemaly (sam» 

22 b. 20). 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69) : Patpapa (sam» 
20 h. 30) ; La baleine blanche rtt 
Jaune (sam» 31 ta. 30) : Kmnminfc 
(sam» 22 ta- 30). 

Le music-hall 

Danuou (261-69-14) : Pepe Cordoba 
et sa Fiesta Flamenca (sam, 21 h.; 
dlm, 15 h. 20). 

Fontaine (874-74-40) : Lac Berthom- 
tnler (sam, 22 b. 45). 

Galerie 55 (326-63-51) : la Galcante 
(sam» 21 h,). 

Porte-Sain P-Martln (607-37-53) : le 
Grand Orchestre du 6pKendld 
(sam . 21 b ). 

Petit Forum (297-53-47) : Procédé 
Gulmard-DeZaunay (sam., 20 h. 30). 
(387-74-31) 

La danse 

Hôtel Carnavalet (278-60-56) : tes 

Ballets historiques du Marais (sam. 
et dim., 21 bj. 

Les chansonniers 

Careu de U Btpnbüqna (37B-44-45) : 
Sans le mot a con b, monsieur, le 
dialogue D'est plus possible (sanu 
SI h.; dlm, 16 h. 30 et 21 b.). 

Les comédies musicales 

Antoine (206-77-71) : Ta bouche 
(sam, 20 b. 30; dlm, 15 b.). 

Bouffes-Parisiens (296-60-24) : Phi- 
Phi [sam, 31 b. : dlm, 15 b.). 

M 0 g a d o r (285-28-80) : Cent Ane 
d’opérettes (sam. et dlm, 14 ta. 30 
et 20 h. 30), 

Renaissance (208-18-50) : On de la 
Cannebléra (sam, 14 b. 30 et 
20 b. 45 ; dlm, 14 h. 30 et 18 h. 30). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

> LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Samedi 19 -Dimanche 20 juillet 


Les concerts 

Lu cernai re : F. Lieut&ud, L. Poulain, 
(Bach, Debussy, Spohr, Damaae) 
(sam» 19 h. 30) ; V. Pattle, XL Ha- 
routtmlan (chansons dea trouba- 
dours de traditions arméniennes) 
(sam» SI h.) : B. Blcher (Roberts. 
Sowerby. Piston. WUIan) (dlm» 
17 b. 45). 

Sainte-Chape 11 e : Enaembla J JP. Gon- 
zales [Mozart) (aam. et dlm» 
21 h.). 

Hôte! Bérouet : s. Escure (Bach) 
fsam» 20 h. 15). 

Chapelle Saint - Louis de 1a Salpé- 
trière : M. pinte l Vier no, LxbIIIbW 
Bach) (dlm» 16 h- 30). 

Eglise Saint -Marri : S. Cbiaparin. 
D. Eoyland (aarn, 21 h.) : Blooms- 
burg State College Béadrlgal singera 
(dlm» 16 b.). 

Hôtel de Fourcy s Quatuor Marg&nd 
(Cherablnl, Gossee. Arrlaga. Ravel) 
(dlm, 21 fa.). 

Jazz* ùofi, rock , folk 

Caveau de la Hachette (326-65-95) : 
G. Colliers London Allât ar (aam. 
et dlm» 21 h. 30). 

Chapelle des Lombards (326-65-11) : 
S_ Lacy. B. Botta, O. Johnson et 

K. Cart (sam» 20 fa. 30) : Los 
Salseroa (aam» 22 h. 45). 

Club Saint-Germain (222 - 51 - 09) : 
Quartet R. urtregar (sam» 22 h.). 

Danois (584-72-M) : Rova Saxophone 
Quartet isam» 21 h.) ; Fusion Jazz 
Quartet (dlm., 21 b.). 

Dreher (233-48-44) : Cblco Haxnüton 
Sextet (aam. et dlm» 22 h.). 

Olympia (742-25-49) : Dave-Brucleck 
Quartet; The Stacker. Brothers 
'Group (sam» 21 h.): Stanley Clark 
(dlm» 21 h.). 

Palace (246-10-87) : Defunkt Joatur- 
lng Joseph Bovle (sam- 20 h. 30). 

Petit Journal (326-28-59) r De 
Prelssac Svlng Orchestra (sam» 
21 h. 30). 

Théâtre Noir (797-85-14) : Philippe 
d*Huy fsam» 20 b. 30). 

XV* Festival estival 
de Paris 

(329-37*57) 

Hôtel Intercontinental : Mc Girod, 
piano (Albenlz, Rachmanluov) 
(sam» 18 b. 30). 

Eglise Saint - Julien - le - Pauvre s 
Si Smith. Luth (Weiss. Bach, 
Dufaut) (dlm., 20 b- 30). 

Dans la région parisienne 

Sceaux» XX* Festival (660-07-79), 
Orangerie du Château : Trio Delta 
(Beethoven, Schubert) (sam» 
17 h. 30) : Orchestre de chambre 
de Saint - Denis, dir. P. Menet 
(Haaadel, Mozart, Rameau, Merlet» 
Rossln!) (dlm» 17 h. 30). 


□nernas 


La cinémathèque 

Les films marqués (•> sont interdits 

anr mn tnn de tltitt 1U 

(•*) nu suint d, dix-h ait uu 

CHAUX OT (704-24-24) 

Sam, 15 b. : Buster Hcattni ; 17 b. 
et 19 b. : le patrimoine cinéma co- 
graplque français (les Vampires, de 

L. Fenlllade) ; 21 b. : le Grand 
Embouteillage, de L. ComeucinL — 
Dlm, 15 b. : S team boa t Bill Junior, 
de C. F. Belsner. B. Eeaton ; 17 b. 
et 19 h. : le patrimoine cinéma to- 
grspblque fronçais lies Vampires, de 

L. Feulllade) ; 21 b. : Tess. de 
R. FolanskL 

BEAUBOURG (27V35-S7) 

Sam, 15 h. et 17 b. : le patrimoine 
cinématographique français (Fan- 
lAHiM, de Z«. Fenlllade) ; 18 b. : le 
Courrier du cœur, de F. Fellini ; 
21 b. : la Marche triomphale, de 

M. Bellocehlo. — Dlm, 15 ta. : le 
patrimoine cinématographique fran- 
çais (Fantômes, de L. Feu Iliade) ; 
17 b- : Tartuffe, de F. W. Mumau ; 
19 h. : I' Arsenal, de A. Dowjenko ; 
21 h- : la Vie, l'Amour, la Mort, de 
C. Leloacb. 

Les exclusivités 

1/ ALBUM DE MARTIN SCORSESE 
(A, va), Spée de Bola, 5* (337- 

57- 47). 

Ai.fRN CA, TA] (**) (70 mm) ; 

Broadway, 15* (527-41-18). 
AMERICAN GIGOLO (A, TA) : 
Saint- Michel. 5* (32&-T9-17) ï Pa- 
ramount-Clty, 8* (562-45-78) : Pa- 
ramonnb-BlyaAea, 8* (358-49-34) ; 

vX : Pazamount-Opéra. 9* (742- 

58- 31) ; Parsmonnt-Mootpanaaeae. 
14* (329-90-10). 

APOCALYPSE NOW (A, V.O.) (—) : 

Denfert, 14* (354-00-11) 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A, v.o.) 

(*•) : George-V. 8* (562-41-46) 

LE BATEAU DE LA MORT (A, va.) 
(*) : D.G.C. Odâoo. 6* (325-71-08) ; 
Biarritz. B* (723-69-23) ; v.L : Res. 
2* (236-83-93) ; U.G.C. Gobellns. 
13* (335-23-44) ; Mlramar, 14* 

(320-8&-S2). 

BIENVENUE Mr. CHANCE (A, v.O) : 
O.O.C. Odèon. 6* (325-71-08) ; Nor- 
mandie, 8* (359-11-18) ; vJ. : Bien- 
venue - Montparnasse. 15* (544- 

25-03). 

CAUGULA at, v. ang.) (”)^î St- 
Oermaln Studio. 5° (534-42-72) : 
Monte-Carlo. 8* 1225-03-53) ; Nor- 
mandie, 8* (353-41-18) , Tl, 

ABC. 2» <235-55-54) : Montpor- 

oaase 83, 6* <544-14-27) : U.G.C. 
Opéra. 2* (361-50-52): Lumière. 9* 
(346 - 49 - 07) : Nation. 12* (343- 
04-67) ; Fauvette, ir (331-56-86) ; 
Mistral. 14* (539-52-43); M«ic- 
Convenuon. 15* (828-20-54) : Mu- 
ret. 18* (851-89-75) : Cllctay-PatbA. 
18* (522-46-01). „ 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
VM i Elysée» Point Show. 8* 
(225-87-29). 

LE CHAINON MANQUANT (A .TA) : 
U.G.C. Danton, 6* (339-42-62) ; 

Balaie. 8* (561-20-60) ; vS. t Ca- 


ïn éo, 9* <346-68-44) : Mlramar, 14* 
(320-89-"5î). 

LE CHRIST S B BST ARRETS L 
EBOL1 (It» vjo.) : Hautefeulllfi, 6° 
1633-79-38) ; Pagode, 7* (705-12-16); 
D.G.C Uarbetzf, 8* (225-18-45J ; 

Athéna. 12* (343-07-48) ; Studio 
Rasp&il, 14* (320-36-98). 

5 % DE RISQUE (Fr.) : Paramount- 
Uarlvauz, 2* (296*89-40) : Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ; Uarignan. B» 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14® (329- 
63-11) ; Cambronne, 15* (734- 

42-96) ; Cllchy-Pathë, LE® (522- 
46-01). 

LE COLLEGE EN FOLIE (A» v.o.) : 
Cluny - Ecoles. 5* (354-20-12) ; 

D.G.C. Marbeuf. 8- (225-18-45) ; 

VJ. ; Mtetrau 14® (539-52-43). 

CONTES PERVERS (Fr.) («> ; 

D.G.C. Danton. 6- (329-42-62) ; 

Bretagne, 6® (222-57-97) ; C&méo. 
6® #346-66-44) : O.G.C. Gare de 
Lyon. 12® (343-01-59) : Maxé ville. 
9® (770-72-86) ; Mistral. 14® (539- 
52-43) ; Magic-Convention. 15® 
(828-20-64) ; Ermitage, 8® (359- 

15-71), 

DON GIOVANNI (Fr.-it» v. IU : 
Vendôme. > (742-97-52). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A» 
vu.) (**> : Studio Cul oa» 5® 
(354-69-22). 

L'ETOILE NOIRE (A» V.o.) : D G.C. 
Odéon. 0* (325-7L-08) ; Biarritz, 8® 
(723-69-23); vX : D.G.C. Opéra. 
2® (261-50-32) ; D.G.C. Gare de 
Lyon, l> (343-01-59). 

LES FAISEURS DB SUISSES (Squl) : 

Marais. 4® (278-47-86). 

LE GANG DES FRERES JAMES 
(LONG R1DERS) (A» va.) : Gau- 
mont les Halles, 1" (297-49-70) ; 
Colisée. 8® (359-29-46) 

G T MME SHELTER. THE RO LUN G 
STONES (A» v.o.) : Vldéostone, 
6® (325-60-34). 

HAfR (A_ To.) : Palais des Arts, 3® 
(272-62-08) 

LES HERITIERES (Bong» v.o.) : 
Saint- André dn Arts, 6® (326- 

46-18) ; Biarritz, 5® (723-69-23) ; 
Parnassiens, 14® (329-83-11) ; Gau- 
mont les Halles, l" (297-49-70) ; 
vJ. : HeWer. fi® (770-11-24) ; Gau- 
mout-Convenzlon, 15® (828-42-27). 
HORROR SHOW (L, y JJ (••) ; 
R ex. 2® (236-83-92). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz, 
8® (723-69-23) ; H&ussmann. 9® 

(770-47-55). 

BRAMER CONTRE &RAMER (A» 
V.o.) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Paris, 8® (359-53-99) ; v.f. : Caprt, 
2® (S08-H-69) : Mootpamaxsa 83. 
6® (544-14-27). 

LADY MACBETH SIBERIENNE 
CPol» V-O.) : Olympia. 14® (542- 
67-42) ; HautefeulJle. 6® (633-70-36). 

LES LOUPS DE HAUTE-MER (A» 
vjo.} : Paramouni-Clty. 8® (562- 
45-76) ; vX : Paramount- Opéra. 9* 
(742-56-31) : Max Llndflr, 9® (770- 
40-04) ; Paramount-Bastllle, 12® 
(343-79-27) ; Panunouat-OaULde. 
13® (580-18-03); P ara mou nt- 
Orltens, 14® (540-45-91) ; Para- 

mount-Uontparoasse. 14* (330- 

90-10) ; PârâzDDunt - Maillot, 17® 


(758-24-24) ; Convention Saint- 
Chartes, 15® (579-33-00) ; Para- 

mo tint- Montmartre, 18® (606-34-25). 

LULU (Fr.-aii» v. ail!) (**) : Studio 
Alpha, 5® (354-39-47) ; Paramount- 
Clty. 8® (662-45-76). 

LA MALEDICTION D6 LA VALLEE 
DES ROIS (A» v-O.) : Studio Bflé- 
tUclSv fl® (633 - 25 - 97) ; Publiais 
Champs - Blysées» 8® (720-76-23) ; 
vX : Parajnount-Opénu 9* (742- 
56 - 31) ; Paramount - Maillot, 17® 
(758-24-24) ; Paramount** Mari vaux. 


LES FILMS NOUVEAUX 

LE TROUPEAU, film turo de 
Tllmu Gupey et Zeld Ofcten. 
— V.o. ; U G.C. Opéra, 2® 
(261-50-32). Racine, 6- (633- 
43-71), 14- Juillet -PamaesÈ. 6® 
(326-58-00), Biarritz, 8* (723- 
60-23), 14-JtilIIet - Bastille, 11* 
(357-90-81), 14-Julllet-Besugre- 
neUe. 15» (575-79-79). 

CHARLK BRAVO, rilm fran- 
çais de Claude Bernard-Au- 
bert (*). - Berlitz, 2" (742- 
60-33). Quintette, 5® (354-35- 
40), Ambassade, 8® (359-19- 

08), Fauvette, 13® (331-56-86), 
Gaumont-end, 14* (327-84-50), 
M on Lpara asee-P&thé. 14* (322- 
19-23), Cambronne, 15* (734- 
42-96). Wap 1er, 18* <387-50- 

70), Gau mont- Gambetta, 20® 
(636-10-961 

[/IMMORALE, flim franco db 
Claude Mulot (*^. — Rex, a® 
(236-83-93). O.G.C.-Danton. 6* 
<329-42-62), Ermitage, fi* (359- 
15-71), C&méo. 9® (246-66-441, 
O. G.C -Gare de Lyon, 19 
(343-01-59), U.G.C.- Gobellns, 

13® (336-23*44), Murat, 16® 

(651-99-75), Paramount- Mont- 
martre, 16® 1606-34-25). Mlra- 
mar, 14® (320-89-52). Sec ré tan 
19® (206-71-33). 

[/EXECUTEUR VOUS SALUE 
BIEN, film Italien de Stelvio 
Massl (*). — VX : Max e ville, 
p® (770-72-86). Paramount - 
Opéra. 9® (742-56-31). Lee 

3 Secréton, 19- (206-71-33). 


2® (296-80-40) : Paramount - Bas- 
tille, 12® (343-79-17* ; fcarümount- 
Mont martre. 18- (606-34-25) : Con- 
vention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ; Paxamoant-Montpamasse, 

14- (329 - 90 - 10) : Paramount - 
Orléans. 14- (540 - 45 - 91) ; Para- 
mount- Galaxie. 13- (5B0-18-03). 

MANHATTAN (A» v.O.) : Studio 

J.-Cocteau. 5* (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ail» vx>.) s Cluny - Palace. 9- 
(354-07-76). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Gaumont les Halles, 1— (297- 

49- 70) l Berlitz, 2- (742 - 60 - 33) ; 
Marlgnan, 8® (359-92-82) : Elyeées 
Lincoln, 8- (359 - 36 - 14) ; Saint- 
Lazare P&squler. 8* (367-35-43) ; 
Nations, 12? (343-04-67) ; Haute- 
feuille, B> (633-79-38) ; Parnassiens, 
14® (329-83-11) ; Gaumont-Convan- 
tlOEL 15* (828-42-27); 14-JulUet- 
BeaugreneUe. 15- (575-79-79) 

LES MONSTRESSES (It» v.f.) : 
Paramoant-M arlvauz. 2- (296- 
80-40). 

N1M1TZ, RETOUR VERS L'ENFER 
(A» v.o.) : U.G.C. Danton, 6- 
(329 - 42 - 62) ; Ermitage. 8- (359- 

15- 71) ; vX ï Rex. 2- (236-83-93) ; 

U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Bre- 
tagne, 6* (222 - 57 - 97) ; U.G.C. 

Go bel Los. 13- (336-23-44) ; Mistral. 
14® 1539-52-43): Murat. 16- 1651- 
99 - 75) ; Paramount - Maillot. 17- 
(758-24-34) 

LE PRE (Tt» v.o.) : 14 - Juillet- 

Parnasse. 8- (326-58-00). 

LE PRISONNIER DE LA RUE (Fr.) : 
Studio Sal”t - Sé vérin. 5? (354- 

50- 91). 

QUE LE SPECTACLE COMBIEN CE 
(A.. v.o.) : Quintette. 5® (354- 

35-10) ; Gaumont les Halles, i®* 
(297 - 49 - 70) : Pagode, 7- (705- 

13-15) ; Colisée. 8 a (359-29-46); 
v.f. : Impérial. 2® (742-72-52). 

LE ROI BT L'OISEAU (Fr.) : Epée 
de Bois. 5- (337-57-47) ; Clnoebe 
Saint - Germain. 6® (633 - 10 - 82) ; 
Athéna, 12® (343-07-48) ; Studio de 
l'EcoUe, 17® (380-19-93) 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-It., 
v. U.) : 14 - Juillet - Parnasse. 6® 

(326 - 58 - 00) ; v J. : 14 - Juillet- 

Bas U J la. n® (357-90-81/, 14-JullIet- 
Beaugrenelle, 15- (575-79-79). 

LE SHERIF ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (A» v.o.) : Elyséee 
Point Show, 8* (325-67-29) : vX : 
Berlitz. 2® (742-60-33) ; Gaumont- 
Sud. 14® (327 -84 -50) ; Montpar- 
nasse - Parité, 14® (322 - 18 - 23) ; 

Chchy-Palhé. 18® (522 46-01); 
Gaumont - Gambetta, 20® (636- 
10-96) 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT - EXPRESS (A» vjo.) ; 
La Clef. 5® (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES (Fr.! : Marlgnan. 
8® (359-92-82). Richelieu. 2® (233- 
5G-7D). Montparnasse-Pat &é. U® 

(322-19-23 1, CbChy-Pathé, 18® (522- 
46-Uli. Ternes. Z7® (380-10-41) 

THE ROSE (A.) : Rlnopanorazna, 15® 
(306-50-50). Gaumont - les - Halles. 
\at (297-49-70), Gaumont-Champe- 
Elysées. 8® (359-04-67), Hautefeuille, 
6® (633-79-28). Montpamasse-83, 6® 
1544-14-271, Athéna, 12® (343-07-48). 
— Vf.: Impérial. 2® (742-72-52) 
UNE FEMME ITALIENNE (lt» v.o.) : 

Epée de Bola, 5* (337^-57-47) B. Sp. 
UNE SEMAINE DB VACANCES (Fr.) : 
Gau mont- Les-Halles. l* r (297-49- 
70), Pnramount-Odéon, 6® (325-59- 
83). Pubncis-EXysées. 8® (720-76-23). 
Paramount-Opéra. 9® (742-56-31), 

Paramounc-GobelJns. 13® (707-12- 
281. Paramount- Montparnasse, U® 
(329-90-10). Partimou n t-Malllot, 17® 
(758-24-211- 

LA VIE DE BRIAN (Ang» v o.) : 

O.G C.-Opéra, 2® (261-51-32), O.G C. 
Odéon. C® (325-71-081. U. G C. -Mar- 
beuf. 8° (225-18-45), Bienvenue - 
Montparnasse. 15» (544-25-02) 


Les grandes reprises 

A CHAQUE AUBE, JB HEURS (A_ 
vjo.) : Action Chris tin e, 6® (325- 

85-78)* 

AFFREC3C, SALES ET MECHANTS 


(it , vxi,) 7 Clnoçho Saint-Germain. 
9® (633-10-82). 

AGUIBRE, LA COLERE DB DIEU 
(AH» v.o.) : Studio Git-le-Cmur. 
6® (326-80*25). 

AMERICAN GRAFFITI IA., v-o.) : 
A. Bazin. 13® (337-74-39). 

AMERICAN GRAFFITI, LA SUITE 
(A., v.o.) : Opôra-Nlgbt, 2® (296- 
62-58). 

L’ARBRE AUX SABOTS (It» vx>0 : 
Bonaparte, 6e (326-13*12) . 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It» 
v.o.1 : Polal* des orta, 3® (272- 
62-98). 

ARSENIC ST VIEILLES DENTELLES 
(A-, v.o.) : Studio Logos. 5® (354- 
36-42). 

Biuns (Fr.) <**) : Palace Croix- 
Nlvert, 15® (374-95-04). 

BONS PAISERS DB RUSSIE (A» 
vxu) : PubUds Saint-Germain. 6® 
(222-73-80), Mercury, 6® (562- 

75-00). — VJ. : Paramouot-Opéra, 
9® (742-56-31), Paramount-Bae- 

tUlou 12® (343-79-17). Paramonnt- 
Mootmartre, 18® (606-34-25). Pa- 
ramoant-Montpamasse, 14® (329- 

90-10), Pcramonnt-Galarle, 13® 
(580-18-03). 

BO RS A LIN O (Fr.) ; Paramount-EIy- 
&ée&p 8® (359-49-34), Passy. 16® (288- 
62-34), Paramount-Opéra. 9® (742- 
56-31), Poramoun t-Mon cparn afi&e, 
14® (329-99-10), P&ramount-Ga- 

laxie. 13® (580-18-08). 

CADAVRES EXQUIS (IL, v.o.) : stu- 
dio Bertrand. 7® (783-64-66). 

CAR WASa (A» vx».) : Opéra-Nlght, 
2® (296-63-56). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A» 
v.o.) : Actlou-Scolea, 5® (325- 

72-07). 

LE CHARME DISCRET DB LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Forum -Ci- 
néma. 1®' (297-53-74), Studio de la 
Harpe, 5® (354-34-83). Saint-Lazare 
P&squler, 8® (387-35-43). Elyaéee- 
LLncoin, 8® (359-36-14), NaUon. 12® 
(343-04-67). Para usai Pna, 14* (329- 
83-11). 

CHINATOWN (A» vx>.) : Quintette, 
5® (354-35—40), Colisée. 8- (359- 

29- 46) P.L.M. Saint-Jacques, 14® 
(589-68-42). — VX : Berlitz. 2® 
(742-60-33). 

LA DERNIERE FEMME (It» v.o.) : 
Palace Crolx-Nlvert» 15® (374- 

95-04). 

LES DIABLES (A» v.0.) (••) : Ss- 
poce-Galté, 14® (320-99-34). 

Mar. 

DINGO ET DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A» vX) : Elysées 
Point Show. 8« (225-67-39). 

DRACULA, PRINCE DES TENEBRES 
(Ang., v.o.) ? Blysêes-Clnéma. 8» 
(225-37-90). — VX : Caméo. 9® 
f 246-66-44), U.G.C. Gare de Lyon, 
12® (343-01-59), U.G.C. Gobellns. 
13® (336-23-44). Mistral. 14® (539- 
52-43). Secrétan, 19® (206-71-33). 

DUMBO (A» vX) t Napoléon, 17® 
(380-41-46). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh, 16® (288-64-44). 
L'ENIGME DB RAS PAR HAUSER 
(Ail» ïc.) : Olyznplc* 14* (542- 
67-4 2) . 

L'EXORCISTE (A» vJIJ («0 • Caprt, 
2® (508-11-69) ; Gaumont-Sud. 14® 
(327-84-50). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) ! Studio de la Harpe. 5® (354- 
34-83). 

FRANRENSTEXN Jr IA» vjoj s 
L uxembourg. 6* (633-97-77). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 

Panthéon, 9® (354-15-04). 

LE GUEPARD (lt» VJ»-) : Quartier 
Latin. 5® (326-84-65) ; Marlgnan. 8® 
(359-92-82). — VX ; Richelieu, 2® 
(233-56-70) ; Mtontpamasse-Pathé, 
24® (323-19-23) ; Gaamont- 

Conveo tloo, 15® (828-42-27): 
Wepler, 18* (387-50-70). 

HISTOIRE D’O (Fr.) (**) : Aetna- 
Cha mpo. 5* (354-51-60). 

HUIT ET DEMI fit» v.o.) : Forum 
Cinéma, 1 CT (297-53-74) s Contres- 
carpe, 5° (325-78-37). 

LA HORDE SAUVAGE (A» v.o,) : 
Saint-Germain Hochet te, 5* (634- 

13- 26) : Fcance-Elysèes. 8® (723- 
71-12). — VJ. : Richelieu. 2® (233- 
56-70) ; Montp&rna&se-P&thé, 14® 
(322-19-33) : Cltchy-Pathé. 18® (522- 
46-01) ; Gaumont-Gambetta. 20® 
(636-10-96). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A» 
vn.) : Publiais Matignon. 8® (359- 
31-97). — VX : Paramount- Mari- 
vaux. 2® (296-80-40) ; P&r&mount- 
Montparnaaee. 14® (329-90-10) ; Les 
Tourelles, 20® (364-51-98). 

JOHNNY GOT HIS G UN (A» v.o.) : 

La Clef, 5 e [337-90-90). 

JULES ET JIM (Fr.j : Saint-André- 
des-Arts, 6® (326-48-18). 

LE LAUREAT (A» v. o.) : Cluny « 
Palace. 5® r 354-07-76). 

LITTL& BIG MAN IA» vjo,) : Noc- 
tambules, 5® f 354-42-34). 
M1DNIGHT EXPRESS (A» v.o.) 

(*") : U- G.C. Marbeuf. 8® (225- 
18-45). — VX: Caprt, 2® (508- 
11-69). 

LE MESSAGER (it» v.o.) : Palace 
Crolx-NIvert, 15® (374-95-04). 

LE MESSIE fit.), v.o.) : Palais des 
Arts. 3® (272-62-98). 

MOLIERE (Fr.) r Calypso. 17® (380- 

30- m b sp 

MONTV PTTHON. SACRE GRAAL 
(Angl» v.o.) : Cluny-Ecoles, 5® 
(354-20-12). 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS <A» 
vX) (*•) : Richelieu, 2® <233- 

56-70) ; Montparnasse 83. 8® (544- 

14- 27). 

NORMA RAE (A» vjo.) : Lucemalrs. 
6® (544-57-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It» v.o.) : Saint -Germain -VI liage. 
5® (634-13-26) 

PH A N TOM OF THE PARA DISE CA» 
V.O.) : La Clef. 5® (337-90-90) ; 
Marlgnan. 8® (359-92-82) : Saint- 
Lazare Pasqtüer. 8® (387-35-43) : 
14-JuUlet-B&atllïe. il® (257-90-81) ; 
14-JullIet-Bpaugrenelle. 15® f575- 

79- 79); Parnassiens. 14® (329-83-111; 

Gaumont-Convention. 15® (828- 

42-27) 

LE PORT DE L v ANGOISSB (A» v.o.) : 

Studio Bertrand, 7® (783-64-66). 

LES PRODUCTEURS (A» Vjo.) ! La- 
ce maire. 6® (544-57-34). 

PSYCHOSE (A» fc.) : Luxembourg 
6® 1633-97-77). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clnoebe Saint-Germain. 6® (633- 
10-82). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A» v.o ) ; Clnoche Saint- 
Germain, 6® (633-10-82). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A» 
v.o.) z Studio de b Harpe- 
Huchette. 5® (633-08-40) ; Elyeées* 
Lincoln, 8® (359-36-14) ; Marlgnan. 
8" (359-92-82) - VI : Impérial. 2- 
(742-72-52) : Fauvette, 13® (331- 
56-861 ; Parnassien. 14® (329-83-1 il 
LES TRENTE-NEUF MARCHES <A„ 
v.o.) : Action La Fayette. 9® (808- 

80- 50). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DB 
COUCOU (A» v.o.) (") : Studio 
Cujas, 5* (354-89-22)). — VX : 
U.G .C.-Opéra. 2® 1261-50-32). 
VOYAGE A TOKYO (Jap» vjo.) ; 

ChampoUlon, 5® (354-51-60). 

TANKS (A» v.o.) r Palece Croix- 
Nlvert, 15® (374-95*04). 


Les festivals 

FILM FANTASTIQUE (v.o.) : D.G.C. 
Marbeuf, 8® (225-19-45) ; Fhamasm 
(aara.i : la Malédiction (dlm.) ; 
Trois Haus&m&un. 9® (770-47-55) : 
Duel (sam.) : Dracula (dlm.). 

JAMES GAGNE Y (v.o.) : Grands- 

Augustine. G® (633-22-13) : les 

Anges aux figures sales (sam ) ; 
les Fantastiques Années 30 (dim.). 

CINE-POLAR iv.o.) : Eap&cMMtfc, 
14® (320-99-34) : 1 Inquiétante 

Dame eu noir Jsamj : les Fous du 
roi idlzn.). 

SEGGAE-MOVIES (v.o.), en alter- 
nance : Sol&a ; Tout tout de suite; 
Art et Mélodie. 

HUM PH RE Y BOGART (v^>.) t Ac- 
tion - La Payée te, 9® (878-50-50) ; 
le Port de l'angoisse (sam.) ; les 
Passagers de la nuit (dlm.). 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD 
(v.o.), Olympir. 14® (542-87-42) : 
Luke la main froide (sam J ; Pro- 
priété Interdite (dlm.). 

PREVERT, Studio 43. 9® (770-63-40), 
en alternance : L'affaire est dons 
le sac ; Voyage surprise : Drôle de 
drame : le Jour se lève. 

COMEDIES MUSICALES (v.o.) : Mac- 
Mahon, 17® (380-24-81) : le Pirate 
(sam.) ; Un Américain à Paris 
(dUa.J- 

CHATELET-V1CTOR1A, i» (508- 
94-14) (v.o.L I, 16 L : le Dernier 
Tango a Paris : 18 h. 5 : l'Epou- 
vantail ; 20 b. 10 ; Un tramway 
nommé désir ; 22 ta- 5 : Orange 
mécanique. — IL 16 h. 5 : la 
Femme libre ; 18 h, 20 : If ; 
20 b. 5, Marathon Man ; 22 h. 20 : 
Love. 

PANORAMA DU WESTERN BT DU 
FILM D'AVENTURES, Marais, 4® 
(278-47-88) : les Cavaliers (sam.) ; 
les Aventures de Robin des Bols 
(dlm.). 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSE, 
Palace Crolx-Nlvert. 15® (374-95-04), 
en alternance, la Ballon rouge, 
Crln-BJanc. 

FRITZ LANG, en alternance : le 
tombeau hlodou ; le Tigre du 
Bengale ; Action République. 2® 
(805-51-33) < vjo.) ; Marais, 4® (278- 
47-86) : OlympLc Entrepôt, 14® 
(542-67-42) ; Oiymplc Saint - Ger- 
main, 6® (222-87-23). 

GRAND -PAVOIS, 15® (554-46-85) 

v.o. — L 17 h. 1Û : Voyages au bout 
de Penfer ; 20 b. 10 : Mort sur le 
NU ; 22 h. 30 : Jérémlah Johnson : 
V3» 0 h. 15 : The Elds are allrlght. 
— IL 16 h. 30 : Mon oncle : 18 h. 30 : 
Play Time : 20 b 30 l'Année der- 
nière A Marienbod ; 22 b 10 : New- 
York, New- York ; VB» 0 h 30 : la 
Course à La mort de l'aa 2000. 

SAINT - AMBROISE, 2» (700-89-16) 
va. — I, 19 h. : Que Vlva Mexico ; 
20 b. 30 : The Bemnt; 23 h, 30 : 
Règne de Naples. 

STUDIO 28» 18® (606-36-07) (vjo,) ? 
le Roi et l'Oiseau (sam.) ; Elle 
(dim.). 

ANTIQUITES P ASOUNIBNN ES (va). 
Olymplc. 14® (542-67-42) : Œdipe 
roi (sam.) ; Médèe (dlm.). 

STUDIO GALANDE, fi® (354-72-71), 
v.a — 18 h. 10 : Délivrance. — 
20 b. 10 : Salo : 22 h. 10 et 24 h. : 
Rock? Borate Show. 

Les séances spéciales 

CAR&IB (AJ f**), va i Calypso. 
17® (380-30-11). S» 0 b. 30. 

LE CIRQUE DB MOSCOU (Sov.L 
vX ; Cosmos. 6* (544-28-80).. 16 h. 

LES DOUZE TRAVAUX D* ASTERIX 
(Fr.). Broadway, 18» (527-41-16). 

14 h. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap J (*•), 
▼.o. Saint- André-d es- Axte, 8* 

(326-48-18). 12 b. et 24 b. 

FRITZ THE CAT (AJ <*•). v. o. s 
St-André-des- A rts* 8> (326-48-18), 
12 b- et 0 h 15 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-ILI (**), 
Studio d a l'Etoile. 17» (380-19-93). 
S_ 24 b ; Espaoe-Galtô, 14* (320- 
99-34), Dim. 

HAROLD ET MAUDE VA.), v. o. : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 h» 
U h» 24 h. 

INDIA SONG (Fr J, Le Seine. 5® 
(325-95-99), 12 b 15 (sauf D.). 

IHAHLER (A.), v o : La Seine. 5* 
(326-95-99), ]4 Q 25. 

BflACADAM COW-BOV (A.), V.o. : 
Luxembourg. 6® (633-97-77), 10 h» 

12 ta et 14 b 

MARATHON MAN (AJ, 7.0. : Luxem- 
bourg. B* (B33-97-77), 10 b» 13 h. 
et 34 h. 

LA NUIT DU CHASSEUR (AJ. V.O. : 
Olymplc Salat-Germalo. 9* (222- 
87-23), 12 b. et 24 b. 

ROME. VILLE OUVERTE (It.), vu. î 
Studio OH-le-Cœur. 6* (326-80-25). 

13 b 30 et 15 b 30. 

LE TAMBOUR fAIIJ. M.) : Epée 
de Bols. 5* (337-57-47) , 22 b. 

THEATRE DB SANG (A.) (•*). va. : 
Acacias. 17* (764-97-83). S. D b. 15. 
0 b. 15. 

LE TROISIEME HOMME (AJ, v. a : 
Epée de Bols. 5* (337-57-47). 22 h. 


MERCURY v.o. 

PUBL1CIS SAINT-GERMAIN v.o. 
PARAMOUNT OPÉRA v.f. 
PARAMOUNT BASTILLE v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT GALAXIE v.f. 

LE PERREUX PALAIS DU PARC v.f. 

VILLENEUVE ARTEL v.f. 
SARCELLES LES FLANADES v.f. 
PARLY 2 v.f. - ORSAY ULlS v.f. 

CONFLANS U.G.C. v.f. 

LA VARENNE PARAMOUNT v.f. 
NEUILLY VILLAGE v.f. 
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Page 12 — LE MONDE — Dimanche 20 - Lundi 21 juillet 1980 


RADIOTÉLÉVISION 


Samedi 19 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h Trente millions (Tamis. 

Spécial animaux abandonnés» 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Tour da France. 

20 b Journal. 

20 h 30 Variétés : Escale au Monl-Saïnt-MIcbeL 

Avec Jatro, Alain Cfiamfort, la Bande à 
Basile* Joëlle , Gérard Lmorman* Nicolas 
Pêynze, 

21 h 30 Série : Starsky et Hutch. 

Le professeur. 

22 b 25 C'est arrivé ft Hollywood. 

Catastrophes, style Hollywood» Avec des 
extraits de films. 

22 h SD JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Variétés. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : « la Pharlsfemte r. 

De P. Mauriac, réalisation O. Pineau. Aveo 


A. Saprlfccli, L. OlMet, T. FMqoei» 
L'czi&tcnùc dramatique d'une * mal-aimèc* 
non reconnue par son époux inconsolable 
de la perte de sa première femme» frustrée 
d'un amour maternel impossible avec scs 
enfants adoptifs . Le drame éclatera violem- 
ment avec la venue d'un ami, en mal 
d'omaur, du füs Louis— 

22 h 20 Variétés : Le merveilleux de Claude 

Brasseur. 

23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 50 Pour les Jeunes. 

Mon ami GuIgnoL 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les (eunea. 

L"Uo an trésor, d'après Stevenson ; See and 
tell : les kangourous. 

20 h Les |eux. 

20 h 30 Série : Le Justicier. 

Scénario d*L Kennedy Martin, réalisation 
de D BeLd, avec T. Howard, etc. 

21 h 30 Festivals d'été : Bastia. 

22 h 30 JoumaL 


22 h 50 Aspects du court métrage français r 
Gromalre. 

On Him de P. RelcbenDadi. 

FRANCE -CULTURE 


1? h. 30. Recherches et pensée contemporaine. 

29 h. 30, La R.T3JP. présente z «la Lettre 
brouillée» < /“Imposture du iinpiinej. 

20 h-, o La Peste blanche a. de C. PascarcL 
Avec 7 Arc»ci, C. virez» M Thierry, rtc. 

31 h. 55. Ad lib. avec M. de SreteulL 

22 h. 5, La fupne du samedi. 

FRANCE -MUSIQUE 

29 b- 30. Concert (Echanges totemaUonant). 
Festival de vienne loso ; « Euryaatbe b, 
ouverture (von Weber) ; c Die Welho der 
Nachta. opus 119 (U. Reger) ; «Symphonie 
n° 2 en ut majeure, opus €1 (Schumann), 
par ['Orchestre philharmonique do Vienne, 
direction Zubln Mehto. avec Christs Ludwig. 

23 II* Les nuits d’été : Comment l'entendez- 

vous? Henry PtxrcelL par Henry de Rou- 
vllle ; 2 h* Le dernier concert (Festival 
estival de Parts) : «Quatuor A cordes n" 20 
en ml bémol majeur» op. 74. de Beethoven, 
par le Quatuor bulgare. 


Dimanche 20 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 b Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur : Brésil, quelque 

chose de l'arbre, du fleuve et du cri du 
peuple. 

Geme, un petit village du Nordeste brési- 
lien : un groupe de paysans vit dans la 
famine et la peur. 

11 h Messe. 

Célébrée en l'église Notre-Dame-de-l’Assomp- 
tlon. s La Souterraine (Creuse). 

Prédicateur : Père Michel DuüosL 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 La bonne conduite. 

13 h JoumaL 

13 h 20 Séria : Les faucheurs de marguerites. 

14 h 20 Variétés : Clowns, acrobates et compa- 

gnie. 

14 h 50 Une même source. 

Tahiti, la nouvelle Cythère. 

15 h 30 Hippisme. 

En direct de Saint-Cloud. 

15 h 40 Sports première. 

Tour de France : arrivée. 

En direct des Champs-Elysées. 


Il faut avoir lu 

LES DERNIERS 
ROIS DE THULÉ 

Un grand livre de 
JEAN MALAURIE 
qui a inspiré son film 

TERRE HUMAINE 
PLON 


17 b 25 Jeux olympiques d'été s Moscou. 
Natation. 


Jean DELAY 

.. l ,ÎOJrj Wrr.if franco rs»; ° 

AVANT MÉMOIRE 

. * (Paris, 1555-1736) •_ 

Gallimard 


19 h 25 Les animaux du monde. 

Survivre dans le désert. 

19 h 45 Tour de France (résumé). 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma s « les Mariés de ! B An 11 ». 

Film français de J. -P. Rappeneau (ZJffü), aveo 
J.-P. Belmondo, ML Jobert, L*. AntonslIL 
M_ Andalr, 8. Frey, J. Gulomar, F. Brasseur. 
(Rediffusion-) 

Un Nantais qui, pour avoir tué en duel un 
aristocrate avait dû sfexiler et laisser sa 
jeune épouse, revient dans sa ville natale en 


1793» en pleine Révolution» Il retrouve sa 
femme chez les Chouans, 

Un film historique qui prend des allures 
de c comédie américaines . Gouaille . ironie, 
complications sentimentales , réalisation me- 
née d un rythme allègre, Cest très bien joué . 
22 h 5 Grands pas classiques. 

GiseUe. Pas de paysans, par Elisabeth Platel 
et Olivier Patey. 

22 h 30 Jeux olympiques d'été (résumé). 

23 b 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 15 Tour *te France. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 20 Série : Embarquement hnmédiaL 
Rien oe va plus. 

14 h 15 Documentaire : Parta d'une minute à 

r autre. 

(Première partie). 

15 h 30 Sports ; Cyclisme. 

Arrivée du Tour de France. 

17 h 30 Documentaire : Paris d'une minute à 

r autre. 

(Deuxième partie). 

18 ft 20 Variétés r Show Johnny Hathfs. 

Réalisation A. Flédéricfc. * 

18 h S Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Jeux sans frontière. 

A AnUbes. 

22 h 5 Documentaire : A deux pas de chez 

nous. 

L'Egypte. 

23 h 35 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

15 h 30 Cinéma : « le Refuge de la dernière 
chanca ». 

Film de R. Day (1075). avec J. Miller, 
P. Cordova, G. San Juan. EL NouL etc. 
(rediffusion). 

20 h Feuilleton : La flèche noire. 

Richard change de camp. 

20 h 30 Les merveilles de la mer. 

La pieuvre timide. 

La pieuvre , répugnante, dangereuse pour 
V homme» pourtant c'est un animal tout 
craintif » tout timide» qui a décidé de laisser 
tomber sa coquille ü y a mille ms pour 
aller plus vite . C’est aussi une mère anxieuse 
qui protège ses œ ufs. 

21 h Rue des Archives : L'important n'est 

pas prévisible. 

22 h Journal. 

22 h 30 Cinéma de minuit (cyde P. Fe]os) : 
» Gardez le sourire », 

Film autrichien da P. Pejoa (1933), avec 
Auoabella. G. Frohilch. M. Vllbert, 
R Ozanne, C. Bers, H. Darly (version fran- 
çaise, N.). 

A Vienne, pendant la crise économique, un 
couple de chômeurs, rescapés du suicide, 
cherche A tursrvre ensemble et r+altse 
son rêve de bonheur malgré les épreuves . 
Une comédie populiste qui ne glisse jamais 
au mélodrame- Détails vrais et poétiques de 
la vie du petit peuple rfermou. Le style 
bien typique de Paul Fcfos . 


FRANCE - CULTURE 


7L? t U fenêtre ouverte. 

7 h. 15, Horizon, magazine religieux. 

7 h- 45, Chasseurs de son : Folklore de France 

et de L'étranger. 

8 h„ Orthodoxie et christianisme oriental. 

8 h. 30, Protestantisme. 

9 h. 10, Ecoute Israël. 

9 h. 40, Divers aspects de la pensée contem- 
poraine : la Grande Logo de France. 

10 b* Messe S la cathédrale d'Avignon. 

11 iL, Regards sur la musique s « Trio » 

(Ravel). 

12 h. 5, Allegro. 

12 h. 45. Musique de chambre s Concert « cor- 
des placées» donné au studio 105 de la 
Maison de Radio-France par le duo de 
luths et guitares J. Borreaux et J.-M. Tte- 
hnrd. 

14 lu Sons : Ces pétards dans le ciel— 

11 h. St La Comédie - Française Présente : 
c Marion Delorme », de v. Hugo. 

16 b. 5. Halo, jeune fille étendue entre deux 

montagnes : Musiques islamiques et païen- 
nes de la communauté musulmane you- 
goslave. 

17 h. 30. Rencontres avec*. L121 Lasklnn 

18 h. 30, Sla non troppOb 

19 L 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 b.. Albatros : Poésie, les livres de Tannée. 
20 b. 40. Popol voh v de M. Pedllla. (Redit.} 

23 11, Maslque de chambre z Brahma, Debussy. 

RaveL 


FRANCE - MUSIQUE 

7 h. 3, Eveil symphonique : Œuvres da Slbe- 
Hua. Beethoven. Salnt-Satas et Schubert; 
9 h. 5. Bd win Fischer Joue J -S. Bach. 

10 h.. Monuments de la musique religieuse : 
€ Messe solennelle en ut mineurs (Mozart), 
par Les Cbmnrs et r Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, dlr. Claudio Abbado. avec 
G. Janowltz. soprano, et Fr. ma Btstfe. 
mezzo ; «Psaume n° 13 pour chœurs et 
orchestre » (Zemlluky) ; c Messe glagoUU- 
qoe pour solistes, orgue, chacun et orches- 
tra », concert du 15 avril 1977 (Janacek). 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, 
dlr. Zdenek Macal. et les Chœurs de Badlo- 
Prance, dlr, J.-P. Kreder. avec KL Clarke. 
A Collins. W. Schoane. L Gldek et O. Del- 
vallée & l’orgue. 

12 lu Présences da XX* siècle ? O. Mannoni 
présente « Conta ta Aeademlca», de Brittan : 
13 b. 5, Jazz en direct de Ju&n-les-Plns. 

14 Répertoire pour aujourd’hui : « Eullervo s 
(SI bel Los), par le Bounxemoutb Syznpbony 
Orchestra, direction P. Berglund. 

19 b. Maîtres d’hier : Adolf Base b « Rudolf 

Serkin : Œuvres de Schubert et Grleg : 

17 h* Opéra présent : c la Tosca &, de PucdnL 
par les Chœurs et TOrchestre de la Scala 
de Milan, direction V. de Sab&ta, avec 
Maria Cailas. G DI Stefano ; lfl b 5. Réper- 
toire pour demain : Œuvres de Famey* 
hough et Berlo. dlr. P. Boulez ; 20 Lu Pré- 
sentation du concert. 

20 h. 30 Concert (Echanges Internationaux) : 

«Symphonie n* 33 en ml- bémol majeur» 
(Mozart) ; «Concerto pour alto et orches- 
tre », opus posthume (Bartok) ; « Sympho- 
nie n° 4 en La mineur », opus 83 (Slbellns), 
par l'Orchestre aympbo nions de la radio ba- 
varoise. dlr. Colis Devis, aveo J. Baecbmet, 
alto. 

B b. 30, Les Nuits d’été : Equivalences (Cho- 
pin) : 23 b., Saturnales : œuvras de Rlzmkl- 
Kora&kov. S me tan a. Dvorak. Mozart. Haen- 
dei, BoocherlnL RaveL Haydn. Torttnl et 
Chopin. ! 


D'une chaîne à l'autre 


Les journalistes de Radio-Corse internationale 

rongent leur frein . 

De notre correspondant 

Bastia. — « Ici, Radio-Corse in- servir & une propagande anti- 
nationale. 


temationale. Nous émettons sur 
95 MHz en modulation de fré- 
quence. Nous vous demandons de 
téléphoner au 31-15-41, à Bastia, 
pour nous dire depuis quelle lo- 
calité et dans queues conditions 
vous captez cette émission, s De- 
puis le samedi 12 juillet. Radio- 
Corse internationale — R.CJ, 
comme on dit tel —.a repris ses 
émissions d'essais techniques. 
L’émetteur se trouve au sommet 
du mont Péroné, sur l'fle d'Elbe. 
H est relié en basse fréquence au 
studio de Livourne, occupé pour 
l'instant par un Journaliste et un 
animateur appelés à travailler en 
direct. Un studio à Bastia fait 
du préenregisCrement. Cet émet- 
teur, dîme puissance de 2 kw 
( qui pourra être renforcée à l’ave- 
nir), assure une remarquable qua- 
lité de réception sur toute la 
Corse orientais, l'intérieur de 


tion et de sequenoes publicitaires. 

Les premières émissions d’essai 
de RjCJL remontent au 26 octobre 
979. La naissance de cette radio 
avait suscité des réactions di- 
verses. a triai. le député (Rf JL) 
Jean-Paul de Rocca Serra Inter- 
venait & l'Assemblée nationale, 
laissant entendre qu’elle pourrait 


Quelque temps après, dans la 
nuit du 30 octobre au 1er no- 
vembre, l'appartement de 
M. Aimé Pletri, responsable en 
Corse de R.CX, était ravagé par 
un attentat au plastic. Le 26 no- 
vembre est diffusé un prunier 

S TOgramme d'une dorée T prévue) 
e six heures : il fut largement 
brouillé, de même que furent 
brouillés les essais du mois de 
janvier. 

L’appareil de brouillage se trou- 
vait alors au relais de TV du 
Pigno, qui domine Bastia, mais, 
devant le refus du syndicat de 
T JD JP. d’assurer le brouillage, 
l’appareil fut installé sur le toit 
du commissariat central, jusqu’à 
ce que 1e syndicat de la police 
refuse à son tour de le faire fonc- 
tionner. 


programmes, M. Aimé Pletrl pré- 
cise : k Tl n’est pas question pour 
RJ? J. de s’engager dans un sens 
ou dans un autre. R.CJ. se veut 
une radio de grand public, une 
radio commerciale et de service. » 

TONY GRAZIANf. 


ACCORD 

SUR L'UTILISATION 
DES VIDEOCASSETTES 

• Les modalités de rémunéra- 
tion des artistes en cas d‘ utilisa- 
tion des émissions de télévision 
sous forme de vidéocassettes 
viennent de faire l’objet d’un 
accord. Cet accord. Intervenu le 
18 juillet, est Intégré à la nouvelle 
convention collective signée par 
TP 1, Antenne 2 et FR 3, la 
Société française de production 
(S.F.F.), ITnstftut national de 
l’audiovisuel (INA), la Chambre 
syndicale des producteurs Indé- 
pendants de télévision et le Syndi- 
cat français des artistes-mter- 
pr&tea. 

Aux termes de cet accord qui, 
selon tes chaînes. « devrait per- 
mettre d'expérimenter la mise à 
la disposition du public d’émis- 
sions sous forme de vidéo- 
cassettes a. les artistes devraient 
toucher B % du prix de vente à 
répartir en fonction des salaires 
Initiaux. 

Des sommes ainsi et 

qui seront versées sous forme de 
salaires ou d’honoraires, seront 
cependant retranchées à certains 
pourcentages venant des frais de 
commercialisation, différents selon 
a«|U S’agira de vidéodisques ou 
de vidéocassettes. On précise que 
cet accord « est expérimental et 
valable pour deux ans ». 

L’AUTOMOBILE 
SUR FRANCE-INTER 

• France-Inter présentera, lundi 
21 juillet une journée exception- 
nelle consacrée à la crise de 
l’automobile en France et dans 
le monde. Ce thème sera abordé 


au cours de différents journaux 
de la journée. MM. André 
Giraud, ministre de l’industrie, 
à 13 h 20, yn-Tter Karcher, direc- 
teur de Citroën, et Pierre Tieber- 
ghien. directeur des recherches 
et du développement automobile 
chez Renault, & 19 h 20 (« Le 
téléphone sonne »), Intervien- 
dront au cours de cette journée, 
placée dans le cadre de c Franoe- 
Inter vous en dit plus x. 

ROBERT SABATIER 
SUR FR 3 

AUVERGNE - RADIO 

• Du lundi au vendredi, vers 
10 h. 30, sur FR 3-Auvergne, jus- 
qu’au 15 août, Robert Sabatier lit 
lui-même un extrait de son roman 
les Noisettes sauvages dont 
l’action «e situe à Saugues, en 
Haute-Loire. Chaque lecture est 
précédée d'un entretien entre 
Robert Sabatier et Jacques Santa- 
maria, qui porte sur le travail de 
l’écrivain, son voyage parmi ses 
souvenirs, l'approche poétique des 
êtres et des choses. 

• L’un des animateurs de 
Radio-Vallée de la Seine. M. Do- 
minique Vaste I, maire adjoint 
(radical de gauche) des Moreaux 
(Tvelines), a été inculpé d’in- 
fraction au monopole de la radio- 
diffusion au tribunal de grande 
Instance de Rouen. Dans un com- 
muniqué puhlié Jeudi 17 juillet. 
M. Thierry «Jean te t, secrétaire 
national du MR O , déclare : 
< On retiendra avec intérêt qu'au 
pays des bavures impunies, des 
diamants disparus et des princes 
assassinés , c’est un délit de vou- 
loir favoriser la libre expression 
des citoyens. Il y a décidément 
deux poids et deux mesures. » 


lHe, une partie de la côte occi- 
dentale, la Côte d’Azur, de Men- 
ton à Toulon, ainsi, bien entendu, 
que toute la Toscane et la Sar- 
daigne. 

Actuellement, R.CX diffuse de 
6 heures à 22 heures des pro- 
grammes de style FTP. composés 
de musique, de flashes d’informa- 


Actueüement, il se trouve à la 
station radar de Fort-Lacroix, 
sur les hauteurs de la ville, mais 
il n’est pas entré en action. 
ML Aimé Pietri espère que 
l'équipe qu’il a constituée (deux 
animateurs, quatre journalistes, 
trois techniciens) va pouvoir 
enfin se mettre sérieusement 
au travail et préparer les grilles 
de programmes prévus pour la 
rentrée. Quant k la nature de ces 


MÉDECINE 



La mortalité infantile reste 
l'une des plus élevées d'Europe 

De notre correspondant 

Londres. — Chaque année en Grande-Bretagne, cinq mSLe nou- 
veau-nés meurent faute de soins suffisants, et autant sont atteints 
de malformations qui auraient dû être évitées. Bien que le tara de 
mortalité infantile du pays eût considérablement borné depuis trente 
ans (de 38 pour mille en 1951, il est p an é A 14 pour ma le m 19 79). 
il reste plus élevé que dans la plupart des autres pops d’Europe, et 
dépasse de 50 î» celui des pays Scandinaves. Telles tord les conclu- 
sions — publiées le mercredi 16 juillet — ttenquêtes effectuées par 
la commission des services sodaxa de la Chambres des Communes. 


La commission parlementaire est 
aussi parvenue t la conclusion que 
les enfants nés durant la nuit ou le 
week-end dans de petits hôpitaux, ou 
à domicile, sont les plus exposés k 
une mort précoce, surtout s'ils sont 
de famille pauvre. Les enquêteurs 
ont constaté qu'un grand nombre de 
bébés mouraient d'asphyxie avant ou 
pendant la naissance, faute de soins 
adéquats. En raison d'un manque de 
personnel qualifié et de matériel, de 
nombreux enfants gravement malades 
sont refoulés aux portes des mités 
de soins intensifs. Interrogé sur le 
nombre élevé de décès de nouveau- 
nés dans sa clinique, un pédiatre des 
Midlands de f Ouest — la région au 
plus fort taux de mortalité infantile — 
a répondu que son établissement dis- 
posait du matériel nécessaire pour 
maintenir les enfants en via, mais que 
le personnel qualifié pour s'en servir 
faisait défaut 

Un grand nombre de femmes 
enceintes évitent de sa rendre dans 
les centres prénatais en raison de 
leur éloignement et da leur encom- 
brement. Pour se rendre & la clinique 
ia plus proche, certaines femmes des 
Midlands doivent faire plus de 30 kilo- 
mètres avec trois autocars différents. 

Pour mettre fin à cette situation 
critique, la commission recommande 
l'application de cent cinquante-deux 
mesures, dont le coQt s’élèverait è 
25 millions de livres (11* Mme Renée 
Short, député travailliste et prési- 
dents de le commission, considère 
que cette somme est une - baga- 
telle » au regard des dépenses de 
PEtat dans ie domaine militaire. A 
cet égard, Q convient de rappeler 
que le cabinet conservateur vtent 
d'annoncer un programme militaire 
de 5 milliards de livres j destiné 
à renouveler le force de dissuasion 
britannique .{fe. Monde du 17 fuitfeQ. 
Un député conservateur et membre 
de la commission, a fait remarquer, 
pour sa part, que les propositions 


• La fermeture de la CUntque 
Tête d’Or par décision préfec- 
torale (le Monde des 10. 13-14 juil- 
let) provoque de nombreuses 
réactions. Une délégation syndi- 
cale sera reçue 1e mardi 22 juillet 
par le préfet de région. M. Olivier 
Philip. La CLFJD.T-, seule organi- 
sation syndicale représentée à la 
clinique, a reçu de nombreux 
appuis, notamment celui de 
l’Union départementale C.G.T„ de 
la Confédération syndicale des 
familles, du Mouvement du plan- 
ning familial et du Syndicat de la 
médecine générale. Elle souligne 
que s la fermeture de cette mater- 
nité risque dTaggruver une situa- 
tion déjà difficile dans Vagglormé- 
rations , Par ailleurs, la fédé- 
ration départementale du parti 
socialiste s'est déclarée « partie 
prenante des démarches syndi- 
cales » et a proposé dar» une 
lettre ouverte au préfet de région 
la création (Tune commission pour 
permettre l’« application de la loi 
PeUetier ». — (Corresp. rég .) 

• Les prix de r Association Eco- 
nomie et santé (5 000 F rJwjm) 
— créés pour développer la con- 
naissance et l’analyse des méca- 
nismes économiques qui régissait 
les s tru c ture s de santé — viennent 
d’être décernés. Le prix Jean- 
Michel Muller est attribué A 
'Mme Simone Sandler, qui 

le dé p artement d’économie médi- 
cale du Credoc (Centre de re- 
cherches, d’études et de. docu- 
mentation sur la consommation), 
et à son équipe, pour l’ensemble 
de leurs travaux, qui pn ptohont 
tous les aspects de la cUmipiîn» 
Le prix Jean-François Bolot va 
au docteur Paul Sachet (C.H.U. 
Henri-Mondor) pour sa thés» de 
doctorat en médecine consacrée 
aux c incidences économiques 
d’actes thérapeutiques systémati- 
ques codifiés encadrant l’acte 
chirurgical ». Enfin, le prix spécial 
du jury est attribué au professeur 
Michel Nûirdercq, chirurgien en 
CJELU. de Marseille, pour son mé- 
moire s la gestion coordonnée des 
dossiers médicaux >. 


PJJ. 


• Quinze radiions d’abonnés 
au téléphone. — Le quinze mil- 
lionième abonné français an té- 
léphone — un habitant de Tou- 
louse — a été raccordé le 17 Juillet 
1980. Cet abonné fait partie des 
00 % de ménages français qui 
possédait 1e téléphone. En 1974. 
25 % seulement des ménages 
étalent raocordés au réseau. Four 
respecter tes objectifs du 
TO* Flan, 120 milliards da 
francs ont ôté Investis par. les 
télécommunications de 1976 à 
1980. 


avancées par est coOègues et lul- 
atéius permettraient à l'Etat de faire 
de* économies. Selon lui, en effet, 
chaque enfant handicapé coûte au 
paye entre 250000 et 500000 livres. 

De ravis de Mme Short, fuite des 
mesures les plus importantes à pren- 
dre est d’encourager las femmes 
enceintes à se rendra dsns les cli- 
niques prénatales. lesquelles devront 
être « humanisées ». La commission 
réclame aussi la formation cTun plus 
grand nombre de coédecba-ec cou- 
cheurs, de pédiatres et dé sages- 
femmes. et demande le lancement 
d’une campagne contre la consom- 
mation de tabac par les femmes 
enceintes. Enfin, aile s'oppose A 
remploi de matériel ssphisfiqué pour 
maintenir en vie des bébés trop gra- 
vement malades — une position qui 
ns manquera pas d'être controversée. 

(Intérim.) 

(I) La livre équivaut A MO TS. 


RELIGION 


SCOPAT FRANÇAIS 
fOUE (M OUVRAGE 
I P&Œ VWORT 
SR IA FOI 


Signé par le cardinal Alexandre 
Renard, archevêque de Lyon, pai 
Mgr Robert Coffy, président di 
bureau d’études doctrinales, t 
par six antres membres de ce 
orga n i sme de la Conférence épi' 
sccrpale de Franoe, un communi- 
qué œ date du 15 juillet vient 
d’être rendu public. H vise ur 
livre du Père Jean Vtoart. Je ni 
croie plus comme avant (1), d< 
cent quarante-quatre pages que 
le Monde a présenté dans son 
numéro daté du 16 février. 

Ce document fort copieux esl 
tout A fait dans la ligne des 
recommandations faites 1e I* juin 
à Paris, par Jean-Paul n i 
répfficopat sur te devoir des évê- 
ques de e refiler particvliiraneni 
à la fidélité doctrinale et à le 
qualité ecclésiale » des publica- 
tions françaises (le Monde do 
3 juin). 

Les signataires du document ne 
condamnent pas l'auteur, ma if 
font d’expresses réserves sur son 
livre. Le «rnHiny] Renard a ren- 
contré celui-là voici deux mol! 
et les conclusions de ce. entre- 
tien sont reproduites dans le 
texte qui comprend trois parties : 

L — UN TEMOIGNAGE SIN- 
CERE MAIS LIMITE: le Père 
Vlmort est tenté de « déconsidé- 
rer , voire de ridiculiser (—). Sou- 
vent, ü simplifie et ses opposi- 
tions sont dualistes». 

I L — PNB PRESENTATION 
TRONQUEE DE LA REVELA- 
TION CHRETIENNE : c flou dans 
les énoncés, ensemble mal équüi- 
bri, distinction insuffisante » 
entre tes multiples aspects de -la 
foi: « la subjectivité du croyant 
s'érige en mesure du croyable »; 
«r objectif» n’a pas une place 
suffisante. «La foi est une expé- 
rience faite en Eglise », faute de 
quoi celle perdrait son identité». 

« La présentation de la foi f celte 
var le Père Vtmort suspend 
tiaardee du magistère dans 
FEglisc. Que va- devenir la sym- 
phonie s’il n’y a plus ni partition 
ni chef d’orchestre ? » 

IJL — Le communiqué recon- 
naît enfi n « ^expérience pasto- 
rale» de l’auteur (aumônier sco- 
laire et hospitalier), tla chaleur 
de sa conviction, son talent de 
clarté , mais son Uvre ne saurait 
être une référence pour Tensei- 
gnement cathéchétigue». 

(1) Mitions fin chalet. 


AÉRONAUTIQUE 

MORT DE PIERRE SATRE 
LE «PÈRE» DE LA CARAVELLE 


teur technique de la dïvïsi 
« Avions u à la Société aërosp 
tlàte est mort le 12 juiBet à e 
domicile du Yésmet (Yveline 

(Agé fie soixante «t nn» a 
Fleire Sacra ancien fiève de pBp 
polytechnique es de l’Ecole nati 
uale supérieure de l'aénmasxtlcr 
était considéré comme le « Dér 
Çarwtil. dont n i£ 

■ i prot °frP° ri « 

des versio ns «ucceativea de série < 
DireacfieuTt <mt connut un 
succâe oommeEcteL En 1962. 
oentttau exemplaire de Cann 
«■tt fPMUeSÏÉtt baptuéîS 
de-Grnobfe du nom de -la vi 
natale do son «père»,' Pierre S ai 
avait aussi travaillé k 1a conentt 
g^iJ^réaaiBatlon du «xpsrsoalq 
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Li4 MAISON 

Le confort sur l'herbe 

pour aller camper, ou seulement 
partir aejeuner en plqae-niqne, nécessite un matériel bien 
adapte a la vie en plein air. 


La eonfort des tentes de cam- 
ping e« devenu tel (certaines 
sont de vraies maisonnettes de 
toile) qu'il n'y a plus guère de 
nouveauté dans ce domaine. En 
revanche, l'Innovation de l'été 
est le chauffe-eau solaire à 
emporter avec sol et que 
vendent deux grands magasins 
parisiens. A la Samaritaine 
(rayon camping), il ressemble è 
une hausse à vêtements et 
mesure 70 centimètres de haut 
et 40 centimètres de large. 

En plastique, transparent d'un 
côté et noir de {'autre, ce sac 
sa remplit de quatre litres d'eau 
et 'Se suspend au soleTL En 
moins d'une heure, l'eau sera 
chaude pour la toilette ou (a 
vaisselle (159 F). 

Au Bazar de môtel-de-VIIIe. 
dans la boutique annexa, 13, rue 
des Archives, » s'agit d'une 

- douche solaire », poche en 
plastique (mi-transparente, mV- 
noira) qui contient 11 litres. 
Uns fols chauffée au soleil, l'eau 
se déverse par ('Intermédiaire 
d'une pomme de douche (138 F). 

Le randonneur — pédestre ou 
sur deux roues — a besoin d'un 
matériel léger. Un mini-réchaud 
de poche, gros comme une 
boTte de conserve, contient une 
gelée combustible et permet de 
faire réchauffer une gamelle ou 
un quart (• Flre-king -, 23 F, 
au B.H.V., rayon camping). - Au 
vieux campeur • (46, rue des 
Ecoles, 75005 Paris), on trouve 
des couverts en métal ultra- 
légers, dont (a manche creux se 
replie, des gobelets pliants et 
des tubes vides, en plastique 
souple, à remplir de miel, confi- 
ture ou crème-dessert H7 F les 
deux). 

Pour faire une cuisine fami- 
liale, sous la tente, le réchaud 

- Caréna - de Camping-gaz a 
son brûleur surmonté d'un sup- 
port de grand diamètre pour y 
poser un gros /ai tout (85 F 
environ). 

Une nouvelle glacière de cam- 
ping, de 35 titres, en polystyrène 
marron et orange, est aménagée 
comme un mini-réfrigérateur : 
clayettes, bec à légumes, bac è 
glaçons. Ble peut s'utiliser è 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 19 juillet : 

DSS DECHETS 

• Relatif k la protection sociale 
des agents non titulaires de 
l'Etat: 

• Fixant les modalités d’appli- 
cation de l'article 31 du titre T 
de la loi du 38 décembre 1979 por- 
tant diverses mesures de finance- 
ment de la sécurité sociale et 
modifiant le décret du 22 mars 
1978 relatif &. la compensation 
entre le régime de sécurité sociale 
des travailleurs salariés du com- 
merce et de l'industrie et le régime 
des salariés agricoles pour les 
rentes de l’assurance contre les 
accidents du travail et les mala- 
dies professionnelles; 

• Révisant et complétant les 
tableaux de maladies profession- 
nelles annexées au décret du 
31 décembre 1946 pris pour l’appli- 
cation du livre IV du code de la 
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l'horizontale ou è la verticale, 
facile ainsi è caser dans un 
camping-car ou un bateau (- Sa- 
fari-Style-, 190 F environ, dans 
Ibs grands magasins et bouti- 
ques de camping). 

LHiGE A JETER 

Les nappes et serviettes en 
papier (plus exactement en 
ouate de celluosa) sont prati- 
ques pour le pfque-niqus ou les 
grandes tablées au Jardin. Ces 
articles éphémères, dont les 
ventes ont quadruplé en dix ans, 
ont aussi, leur mode. Chaque 
été, des coloris et des dessins 
renouvelés sont proposés par 
les fabricants da ce linge è 
jeter, vendu dans les grandes 
surfaces. 

Les nouvelles serviettes O'Kay 
sont de tona unis pastel : rose, 
bleu, vert (4 F les 30) ou blan- 
ches, légèrement gaufrées et 
parsemées de petites feuilles 
vert tendre (8 F les 100 ). 

La styliste Cécile Pradallé a 
dessiné trois décors pour la 
collection de nappes et serviet- 
tes Renett : des carreaux é 
dessins bleu et rouge vif, des 
corbeilles de fruits rouges trai- 
tées en motifs, de frise, des 
paysages dans un dégradé de 
rose. Les nappes sont faites dB 
deux épaisseurs d'ouate de cel- 
lulose Insérant une feuille plas- 
tifiée ; leur grand format de 
3,40 x 1,54 m. permet de les 
découper à la mesure de sa 
table (12 F environ). Les serviet- 
tes assorties, de 30 x 40 cnu, 
valent 3 F tee 2a 

Primrosa Bordlar a manqué de 
son style quatre nouveaux servi- 
ces papier-carton de Lotus 80 : 
nappes renforcées de fils en 
plastique, serviettes de moyenne 
et grande tailles, assiettes plates 
et creuses (ce qui est nouveau) 
et gobelets. Parmi ces nouveaux 
décors, - Plumells » est un im- 
primé léger à effets de galons, 
en rouge cerise et bleu lavande ; 
-Cigogne-, de style Japonisant, 
alterne des envolées d'oiseaux 
bleus et des petits damiers. Une 
palette de sept coloris unis, en 
linge et vaisselle è jeter, 
s’harmonise avec les différents 
imprimés. JANY AUJAME. 


sécurité sociale, relatif à la pré- 
vention et à la réparation des 
accidents du travail et des mala- 
dies professionnelles ; 

• Modifiant le décret n* 57-44 
du 15 janvier 1957 fixant le taux 
des allocations d’aide sociale dans 
les départements d’outre -mer. 
DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux catégories d’étran- 
gers visés è l’article R 341-4 du 
code du travail auxquels la situa- 
tion de l’emploi n’est pas opposa- 
ble lors d'une demande de titre de 
travail ; 

• Portant réévaluation de l’aide 
aux frais d’élaboration des plans 
de développement. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 10 juin 1930 relative à 
l’instruction des demandes de 
titres de travail formulées par de? 
étrangers. 

UNE LISTE 

• D’admission à l’Ecole natio- 
nale supérieure des P.T.T. 


TIRAGE N°29 
DU 17 JUILLET 1980 


17 28 42 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 



6 BONS NUMEROS 


5 

BONS NUMEROS 

69 

« iwmra «■DfcmalMv 


5 

SONS NUMER05 

3.102 

4 

BONS NUMEROS 

156 938 

3 

BONS NUMEROS 

2 652 929 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR I F) 

790 861,40 F 
64 886,20 F 
4 329,90 F 
85,50 F 
7,30 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 23 JUILLET 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 22 JUILLET 1980 APRES-MIDI 
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PRÉVISIONS POUR UE 20 JUILLET A 0 HEURE (G.M.TJ 



Evolution probab v e En temps en 

France entre le samedi 19 Juillet 

1 0 heure et la dimanche 20 juil- 
let à 24 heures i 

Les perturbations du courant 
atlantique circuleront encore assez 
rapidement vers l’est, mais elles ne 
ae décaleront que plus lentement 
vers le su<L Elles seroi t suivies 
d’air plus froid venant du nord 
qui atteindra la Méditerranée dans . 
la nuit de dimanche à lundi. 

Dimanche 20 Juillet, le temps 
sera encore assez ensoleillé le matin 
des Pyrénées au sud des Alpee et 
à la Corse, mais les nuages devien- 
dront plus nombreux dans la Journée 
et lis donneront des ondées ora- 
ge'.ises le soir et dans, la nuit. Sur 
le reste de la France, le temps sera 
très nuageux le matin; U pleuvra 
des Cbarentes et de la Vendée au 
JVra et au nord des Alpes; 11 y aura 
des averses et des éclaircies prés de 
la Manche et de la mer du Nord. 
au coure de la Journée, ce temps 
variable avec éclaircies et averses 
s’étendra à la majeure partie du 
pays. 

Les vents tourneront du secteur 
ouest au secteur nord-ouest; lis 
seront assez forts près des côtes, 
parfole forts en Manche et en 
mer du Nord. Le mistral et la tra- 
montane débuteront le soir. Les 
températures maximales s’abaisse- 
ront. 

Le samedi 19 Juillet, à S heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. & Paris, 
de 1 013 millibars, soit 760 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
ludique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du Z8 Juillet ; le 
second, le minimum de la nuit du 
16 au 19) : Ajaccio. 24 et 13 degrés; 
Biarritz. 22 et 12; Bordeaux, 25 et 
9 ; Bourges. 22 et 12 ; Brest. 16 et 

15 ; Caen, 20 et 15 ; Cherbourg. 

16 et 13 ; Clermont-Ferrand, 27 et 
9; Dijon, 21 et 14; Grenoble. 26 
et 10; Lille. 19 et 14 ; Lyon. 25 et 
11 ; Marseille. 20 et 15 ; Nancy. 18 et 
13; Nantes. 19 et 15; Nice, 26 et 
16 ; Parta -L p© Bourget. 17 et 16 ; 
Pau. 25 et 11 ; Perpignan. 29 et 15 : 


Rennes. 13 et 16; Strasbourg, 19 et 
13; Tours, 20 et 16; Toulouse. 26 
et 12 ; Polnte-à-Pltre. 29 et 23. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 27 et 13 degrés; Amsterdam, 
38 et 14 : Athènes. 35 et 23 ; Berlin. 
19 et 13 ; Bonn, 18 et 14 ; Bruxelles. 
16 et 14 ; Le Caire, 34 et 24 ; Iles 
Canaries. 26 et 21 ; Copenhague. 
16 et 13 ; Genève. 33 et 10 ; Lisbonne. 


MOTS CROISES 

PROBLEME N° 2 716 
HORIZONTALEMENT 

L Endroit où peuvent se rassembler les chasseurs ; N’est pas faite 
pour ceux qui versent des larmes. — IL Veut tout avoir avant les 
autres ; Convenu. — m. Quartier dans un grand centre commercial ; 
Pas brillant. Est 

souvent traitée de • . » 7 . r , 

punaise. — IV. Faire ^ ^ _? _4 S ® 8 9 101112131415 

une œuvre d'apôtre. i 
Utile pour faire un .. 
essai. — V. Posses- 11 
sif. Dans l’alterna- m 
tive. Jetée parfois. ... 

Règle. — VI. Un IV 
bleu. Ce qu'on v 
n’avait pas prévu. v . 

Ne conserve pas- — 

VIL D'un auxiliaire, vil 
Très précieuses. — VIII 
VHL Est plus faci- V1 " 
lement avalée quand sx 
elle est bien dorée. 

Grands Jeux — EX. A 
Qualifie une très Xi 
mauvaise mine. — Vll 
X. Article arabe. AI1 
Valait huit pintes. XIII 
On l'a à l'œil tèpelèl. ... 

Paresseux. — XL xlv 
Emplacement pour XV 
un point Sorte de 
boudin. Endroit où 

l'on peut trouver beaucoup Montagne de Grèce. Consonne 
d'écrevisses. — XXL. Accueillit doublée. Vagabonda (épelé). — 
très maL Administrent. Pays. — 14. Utiles pour faire des prélâve- 


VII 

VIII 


XII 


XIV 

XV 


beaucoup Montagne de Grèce. Consonne 
L Accueillit doublée. Vagabonda (épelé). — 
nt. Pays. — 14. Utiles pour faire des prélâve- 


Naissonees 


Marie - Christine et Jacques 
DUMONT-DELACROIX ont la joie 
d'annoncer la naissance le 18 Juillet 
1980 de 

Jean-Baptiste, 

10, place Pinel, 7$013 Farte. 


Mariages 

— Laurence BARB£K 
et Habert BONAL 
sont heureux de faire part do leur 
mariage, célébré le 32 Juillet I960. 

— Yasmine M ARZO ÜK 
et Jean SCHAUTZ 

sont heureux d’annoncer leur 
mariage, célébré dans l'intimité, le 
5 Juillet 1980. A Dakar. 


35 et 39 ; Londres, 38 et 14 ; Madrid. 
34 et 14 ; Moscou. 20 et 12 ; Nairobi. 
23 et 13 ; New- York. 31 et 22 ; Palma- 
de-MaJorque, 26 et 12 ; Rome. 26 
et 18 ; Stockholm, 20 et 12 ; Téhé- 
ran, 36 et 29. 

f Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale J 


— M. et Mme Robert Briasaud et 
leurs enfanta, 

Mme Huguette Brtasaud et sa fille, 
ont la douleur de faire put du 

dôcés de 

M. Jean BRIS SAUT), 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Médaille militaire, 

survenu le 15 Juillet 1980, à l'ûge de 
quatre-vingt-un ans* à Bordeaux. 

— Les conseils d’administration de 
la Société française d'expression scé- 
nique et de la Société de recherches 
psychothérapiques de langue fran- 
çaise ont la tristesse d'annoncer le 
décès de 

3UL Emile DARS, 
ancien professeur d’art dramatique 
au Conservatoire national de Ver- 
sailles, créateur de la méthode 
psychothérapique d’expression scé- 
nique. 

La cérémonie aura lieu le mardi 
22 juillet, k 10 h. 30, à l'église 
Saint-Michel, rua Ÿves-Lecoz, Ver- 
sailles- Porc b ef on tain e. 

c Lorsque je récite an 
poème, ce n’est pas pour 
être applaudi mais pour 
sentir des corps d’hommes 
et de temmes. Je dis «dea 
corps», trembler et vivre & 
1* unisson du mien-. » 

ANTQNIN ARTAUD. 

— On nous prie d'annoncer le décès 
subit de 

Mme Pierre GXNOT, 
née Glande Marchai, 
survenu le 7 juillet 198a 
De la part da ; 

Pierre Glnob, 

Bernard, Jérôme, Pascale et Chris- 
tophe Louvel, 

L’Ingénieur général et 
Mme Raymond Marchai. 

Mme Albert Masseuet, 

M. et Mme Pierre Glnot, 

Les familles Marchai, Glnot, Mae- 
senet. 

Les obsèques religieuses ont eu lien 
dans l 1 Intimité, A Pau, le 10 Juil- 
let 1980. 

Une messe sera dite A son inten- 
tion, & Parle, en octobre. 

26, rua de Portet, 64000 Pau. 

3 bis,, rue du Coloael-de-Bange, 
78000 Veis 0 iUe& 

45, rue Michel-Ange, 75016 Paria 

— M. Gilles Prud'homme, 

U. et Mme René Degouy, 

Mme Roger Prud’homme, 

M. Olivier Degony, 

M. et Mme Arnaud Degouy et leurs 
enfants. 

M. et Mme J.-C. Raffalovlch et 
leurs enfants. 

M. Alain Lombard, 

M- et Mme Frédéric Brun-Thétemln 
et leurs fila» 

M. et Mme Paul Mouaset, 
Vicomtesse L. FaJd"herbe de Mau- 
dave et ses enfants, 

Mme Suranné Prud'homme, 

ont .la douleur de. faire part du 
décès de 

Mme GIDes PRUD'HOMME, 
née Sylvie Degouy, 
la 15 Juillet 1980, à i’frge de trente- 
six 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 22 Juillet, è 10 h. 30. 
en l’église Saint-Germain -des-Prés, & 
Paria i«°). 

Oet avis tient lien de faire-part. 


Remerciement* 

— Les membres du Bureau et du 
Conseil de la Fédération nationale de 
la coiffure, profondément touchés 
des marques de sympathie qui leur 
ont été témoi gn ées lors du décès de 
leur président national, 

RL Marcel LAMY, 
expriment leurs sincères remercie- 
ments à tous ceux qui se sont 
associés à leur peina 


SCHWEPPES : 

cm homme averti en vent deux, 
a Ihdian Tonie > 
et SCHWEPPES Léman. 


BREF 


XTÛL Pin de verbe. Indispensable mente. A toujours un chapeau. I bADIC CAI 1/fCfTCC 
notir un lancement. Dieu. — XIV- — 15. Raccourcies. Peut être son- I r/tfCfJ CIV lr 131 1 CO’ 


ÉDUCATION 

NOUVELLE ASSOCIATION DE PA- 
RENTS D’ÉLÈVES. — A l’Issue 
d’une assemblée générale consti- 
tutive, les 4 et 5 fulllet à Paris, 
una nouvelle association a vu le 
jour : le Fédération des associa- 
tions de parents d'élèves des éta- 
blissements d'enseignement fran- 
çais de l'étranger (FAPEE). 

★ F APEC, 10 , avenue des Biches, 
1956 Lmlnem, Belgique. Téléph. 
731-58-53. Secrétariat : 137, avenue 
de tVograxn, 750 17 Paris. Téléph. 
227-55-19. 


LÉGION D'HONNEUR 

• Dans la liste des nomina- 
tions et promotions dans l'ordre 
de la Légion d’honneur lie Monde 
dti 16 juillet)> nous avons omis 
(ministère du budget) la nomina- 
tion au grade de chevalier de 
IL Raymond Saint- Jalmes, 
expert-comptable. 


pour un lancement. Dieu. — XIV. 
Ancienne capitale. Obtenu. Peut 
être tigré. — XV. Peut faire faire 
la grimace. Qu’on peut donc faire 
mousser. 

VERTICALEMENT 

L On peut se mettre & table 
dés qu’il est ouvert. N'est parfois 
qu'on ignorant. — Z Capitale en 
UJL3JS. Parfois dans un plateau 
de fruits de mer. — 3. Imitera un 
bossu. Partie d’une balance. Par- 
fois triplé par celui qui n’est pas 
convaincu. Pronom. — 4. Etait 
associé à Mascate. Qui aura du 
mal à repartir. Ne peut rien expli- 
quer. — 5. Jeté par un joueur. 
Va avec tout. Porté par un vieil 
élégant. On y fait de la faïence. 

— 6. Enfle quand elle s’étend. 
Agir comme ceux qui vivent, 
selon Victor Hugo. — 7. Suscepti- 
ble de s'envoler. Qui peut donc 
faire penser à la chicorée. — A 
On y trouve de riches cultures. 
Où l'on peut donc respirer. 
Règles. — 9. Préposition. Lieu de 
pèlerinage. Honorée par les ortho- 
doxes. — 10. Saint Tugduai y est 
fêté. Adverbe qui est ce qn'll est. 

— il DémonstratiL Auteur d'un 
Miracle. — 12. Dieu. Qui ne 
nécessite pas un grand déplace- 
ment. — 13. Passe à Qu imper. 


— 15. Raccourcies. Peut être sou- 
verain. Pronom. 

Solution du problème n" 2 715 

Horizontalement 

L Jeanne d'Arc : Nain. — IL 
Urbain ; Surnom. — HL Méan- 
dre ; Siamois. — IV. Ta ; Odes ; 
Isis. — V. Lia : Elision ; Net. 

— VI. Lorgnettes ; u dra — VIL 
Endive ; Egarés. — VHL Soi- 
riste : RosL — EX- OE ; Réa ; 
Glrie. — X. Nerf ; Dessou s. — 
XL Album : Ire ; Tri — XIL 
Saler : Balancier. — Xi II. Suée ; 
El ; Elargie. — XIV. Ubu ; 
Bleus ; Rien. — XV. Serveurs ; 
Ida ; Es. 

Verticalement 

1. Jumelles : Nessus. — 2. Ere ; 
lonone ; Aube. — 3. Abâtardi ; 
Râleur. — 4. Nana ; Giroflée. 

— 5. Nid; Envie; Br ; Bè. - 
6. Enrôlées ; Dû ; Elu. — 7. EdJt ; 
Trembler. — 8. As ; Estrées ; 
Us. — 9. Russie ; Asiles. — 10. 
Cri ; Oser ; Oral. — - il. Nain ; 
Goguenard. — 12. Noms ; Oasis ; 
Cria. — 13. Amoindrir; Tige. — 
IL Isère ; Reine. — 15. Nus : 
Tasse ; Ire. 

GUY BROUTY. 


« Château de Ueudon », 15 h-, 

gare de Believue. Mme Bouquet des 
Chaux. 

c Du Poot-Neuf an Palais-Royal ». 
15 lu. Statue Henri -IV, Pont-Neuf. 
Mme Legrégeols. 

c Le palais Soubiae #. 35 h_ 60, me 
des Francs-Bourgeois, Mme MeynleL 

c Le pâre-Laohaiae ». 15 lu en- 
trée principale, Mme Zujorlc (Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques). 

« L’église Salnt-Eustacbe, le quar- 
tier des Halles », 14 h. 30, devant 
Le grand porche (approche de l’art). 

e Mouffetard et ses sécréta », 
15 lu métro Monge, Mme Rague- 
neau (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 

« De IHb de la Cité au quartier 
i-atin », 15 h, métro Cité, 

Mme Hanller. 

« Le Marais Illuminé, nord », 
21 11. métro Saint-Paul (Lut&ce 
Visites). 

€. Hôtels du Marais, place des 
Vosges p. 15 lu métro Balut-PauJ 
(Résurrection du passé). 

«Le Marais, la plans des Vosges». 
15 tu 2, rue de Bévlgné. M. Tour- 
nier. 

« Hôtels du Marais Illuminés », 
21 lu place de l’HOtel-de-VUle, 
M. Teumler (le Vieux Paris). 

« L’hôtel Lauzun ». 15 lu 

17, quai d’Anjou. M. Boulo (His- 
toire et Archéologie), 

c vieux Montmartre », 16 lu 
métro Abbesses, Mme Rouch-Gain. 
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AFFAIRES 


U conseil d'administration de Manufrance décidera le 23 juillet 


Lyon. — C'est an début de la semaine 
que M. Bernard Tapie, l'homme d'affaires 
parisien venu an chevet de Manufrance, 
devrait annoncer ses intentions après 
- I'étnde approfondie > qu'il a menée 
depuis le vendredi 4 juillet (« le Monde > 
du 4 juillet). Lundi 21 juillet il devrait 
faire part de son diagnostic aux membres 


« Si Manufrance détient sur le 
plan « affectif » et « culturel » 
une notoriété impérissable, elle a 
malheureusement sur le plan éco- 
nomique une image de marque 
très détériorée, x L'avertissement 
adressé en novembre 1979 par 
M. Pierre Juvin, directeur de la 
MACIF, au F--D.G. de Manu- 
fr&nce conserve toute son 
actualité. Avec la différence fon- 
damentale que les observateurs 
vigilants de la gestion passée sont 
aujourd'hui à la barre du navire. 

M. Yvon Bénard, P.-D.G. par 
intérim de la S-N-fiL, n’a pas 
pu, en deux mois, redresser la 
situation. Les résultats de l’entre- 
prise sur le plan financier ne 
peuvent être exposés sur la place 
publique. Mais les rumeurs qui 
courent à Saint-Etienne ou A 
Paris ont été suffisamment alar- 
mantes pour entamer le capital 
de confiance dont était investie 
au départ la Société nouvelle 
Manufrance. Or cette baisse de 
confiance ne fait qu’accroître les 
difficultés an moment même où 
les commandes affluent, tant A 
Sa vente par correspondance que 
pour les productions industrielles 
(essentiellement les fusils et les 
bicyclettes}. 

C’est A partir de ce constat que 
le maire communiste de Saint- 
Etienne, M. Joseph Sanguedolce, 
semble prêt A lancer .une nouvelle 
offensive sur le thème « Manu- 
france est viable ». La C.G.T. 
multiplie les démarches auprès du 
gouvernement pour en obtenir 
50 000 000 de francs. Au cours 
d’une conférence de presse, 
M. Christian Georges, secrétaire 
du syndicat C.G.T. de l’entreprise, 
a estimé que « les difficultés pro- 
viennent du refus des banques 
doffrir à Manufrance les avances 
et facilités de trésorerie qu’elles 
consentent d toutes les autres so- 
ciétés ». De plus, ajoute le res- 
ponsable cégétiste qui a succédé 
A M. Jacky Monate, « le gau- 


du sort de la société 

du conseil d'administration de la Société 
nouvelle Manufrance (S.N.M.). Mercredi, 
après une cascade de réunions entre tous 
les partenaires intéressés par l’avenir de 
la firme stéphanoise, une réunion de ce 
même conseil en tirera les ultimes conclu- 
sions. Quelle que sort la décision prise, 
la S.N.M. est entrée dans une phase cri- 

De notre correspondant régional 


tique de sa jeune existence (elle est née 
le 9 mai 1079). 

Si la complexité juridique, financière 
et économique du dossier interdit à ce 
jour d'avancer des prévisions, une certi- 
tude demeure: Manufrance ne devrait 
plus poursuivre ses activités dans ses 
structures actuelles. 


ritaire du rétablissement du crè - gestionnaire de ses administra- 


’dit fournisseurs. » 


te uns (outre M. Bénard, P.-D.G., 


De plus, poursuit notre inter- il s'agit de MM. Pierre Juvin et 
locuteur, s Manufrance a béné- Jacques Dousteyssîer) est parfois 
ficié au moment du lancement jugée très sévèrement : c Ce sont 
de la nouvelle société de candi - de très, très bons mutualistes », 
lions très favorables que peuvent déclare un « homme-clé j> dans le 
lui envier bien des entreprises dossier juridique. Sous-entendu : 
reprenant leurs activités après «Ils ne connaissent ni V industrie, 
une défaillance aussi importante ni l'édition, ni le négoce. » 

Min la MIB fMf A T/» C/V*ï ÔfÔ llfl BIlÎBUl ISfluîtOB 


que la sienne. N’oublions pas que 
le passif total de Manufrance 
s’élevait à 449 millions de francs 


La société de droit suisse Equitas 
(du groupe Rothschild), qui 
détient, tout comme la MACIF, 


Dans ces conditions, la confiance 30 % du capital de la SJtfM., ne 
ne pouvait revenir miraculeuse- s'est jamais ma n i f estée. Le Comité 
ment : le crédit se mérite. » En d'expansion économique de la 
clair, les financiers « piégés a par Loire, qui complète le trio des 
l'ancienne société attendent, administrateurs détenant 30 
avant de s’engager, de nouvelles du capital social, ne veut pas pour 
structures pour Manufrance « qui sa part aller plus loin dans son 
a trop d'activités » (négoce, pro- action économique. Emanation du 
duction industrielle, édition). conseil générai, le Comité s’est 

La filiation, possible théorique- de H ^OIF le 20 juin 

ce S&U refSÏÏiUe déS^ter^t, ^ £ 

M. René Mestries a été désavoué. 

A son actif, il restera cependant totfT^Se 

Une confiance vitale pour toutes .. . , , 

les entreprises, plus vitale encore Ufl COHlBXlC de lîléfiSIlCG 

dans le négoce. M. Mestries a 

laissé en partant un capital de Dans ce contexte de méfiance, 
crédit fournisseurs de dix jours, les solutions Industrielles et com- 
Une moyenne due an fait que cer- mereiales avancées par M. Y. Bé- 
talns fournisseurs acceptaient des nard semblent bien tardives, 
paiements à trente jours. Aujour- Développer la vente (vente par 
d'hui, cette forme de crédit est correspondance et magasins) 


nulle. Depuis le mois de février, 
le versement des salaires au per- 
sonnel est assuré au prix d’acro- 
baties comptables. 

L’ancienne société — par ail- 
leurs débitrice de 20 millions de 
francs sur un compte courant qui 
régit ses rapports financiers avec 
la nouvelle — fait l’avance des 
montants nécessaires (de 7 A 9 
millions mensuels). 

Face A cette situation délicate, 
les administrateurs de la SLN.M. 
(MACIF, Comité d’expansion de 


vemement porte rentière respon- 

mutité 4X Noço,e m*»*»- '* bte> mon_ 

mes financiers ». 


* dans un cadre coopératif par le 
biais d’une entreprise charnière 
entre la MACIF et Manufrance » 
est une théorie séduisante. En 
faisant appel à la solidarité mu- 
tualiste, M. Bénard pourrait bé- 
néficier d’un apport appréciable 
de clientèle : les assurés de la 
MATMUT. de la CJ1P, de la 
MAAF (1) pourraient former les 
gros bataillons de futurs ache- 
teurs. Mais, dans l’immédiat, une 
commande sur trois n’est pas 
honorée faute de financement 


tient leurs limites. 

La MACIF a été la cheville 
A Saint-Etienne, les banques ouvrière du redémarrage. Elle 
sont une étape privilégiée des s’est engagée pour 10 millions 
manifestations de salariés. Mais de francs. «Sans elle, rappelle 
te milieu bancaire stéphanois, M. Biaise de Saint-Just. directeur 
placé de ce fait en première 11- général, Manufrance n’existerait 
gne, ne veut manifestement pas plus. La MACIF n’attendait aucun 
endosser les responsabilités. Pour profit capitaliste de son apport 
l’un des dirigeants d’une grande financier. » Cette affirmation ne 
banque nationalisée associée A peut cependant masquer le prin- 
l ‘ancien et au nouveau pool ban- cipal échec de la MACIF. In ter - 


caire, les réponses sont nettes 
« Les crédits n’ont jamais été 
demandés par M. Mestries qui a 
toujours insisté sur F aspect prio- 


venue pour « des raisons sociales », 
elle a été déçue dans son espoir 
de voir arriver de nouveaux inves- 
tisseurs. De plus, la qualité de 


SOCIAL 

I 

Plusieurs centaines de licencies 
chez Jules Verger- Delporte 
(installations électriques) 


lents 


Les menaces sur l’emploi dans 
de nombreux secteurs continuent 
de provoquer des tensions socia- 
les. A la société JUles Verger- 
Delporte, une usine d’installations 
électrique (2 400 salariés dont 
1 800 A Clichy), 617 licenciements 
sont annoncés. Une délégation 
syndicale conduite par M. Guy 
Schaus, sénateur communiste des 


If GROUPE AGACHE-WIL10T 
DÉMBIT ENVISAGE 
DEUX MUE LICENCIEMENTS 
CHEZ BOUSSAÇ-SAINT-FRÈRES 

La direction du groupe Agache- 
wniot a démenti vendredi soir 
18 juillet l'existence dun « pian 
de deux mille licenciements » 
annoncé par l’Union départe- 
mentale C.G.T. des Vosges pour 
la rentrée chez Boussac -Saint- 

Frères. Selon la C.G.T., tous les 
services administratifs et com- 
merciaux de Paris seraient déjà 
touchés par cette mesure, qui 
serait « une des premières consé- 
quences du plan de restructum- 
tion mis en place en aorü 1979 
et qui va trouver ton développe- 
ment à rautomne 1980, entraînant 
la suppression de milliers Rem- 
plois dans le groupe, avec dans 
rmmédiai la fermeture de la 
blanchisserie de Moyenmoutier 
(Vosges) qui occupe quatre cents 

personnes u. 

En ce qui concerne cette der- 
nière usine la direction 
d’Agache - Wülot indique que 
des négociations sont 
actuellement en cours, avec les 
pouvoirs publics (notamment la 
DATAR) et les parties intéres- 
sées, en vue d’une reconversion 
de se s activités vers l’hygiène 
(couches Feaudouce). Cette 
opération nécessite un Investisse- 
ment de ISO millions de francs, 
pxèdse-Wm, et aucun calendrier 
n’est encore fix& 


Hauts-de-Seine, s’est rendue le 
18 Juillet au ministère de l’envi- 
ronnement pour protester contre 
1e fait que « l’Etat, client princi- 
pal de cette entreprise, refuse A 
celle-ci toute aide susceptible 
(P assainir sa trésorerie, alors 
qu'ü lui doit 60 millions de 
francs ». 

Dans l'industrie papetlère. la 
journée d'action C.G.T. s’est tra- 
duite 1e 17 juillet par des arrêts 
de travail dans plus de vingt en- 
treprises. dont l'une a été occupée 
par son personnel : les Cartonne- 
rles mécaniques du Nord. A Gra- 
velines (440 licenciements). 

Aux établissements Dopré (tex- 
tiles) de Romfl]y-sur-Seine (Au- 
be), les syndicats C.G.T. et F.O. 
lancent une grève, le 22 juillet, 
pour protester contre un plan de 
licenciements qui concernerait 
une centaine de personnes sur un 
millier de salaries. 

A Paris, le personnel du Cercle 
de la lihrairle annonce que six 
services employant trente - huit 
salariés sont menacés de dispa- 
rition. 

Les revendications de salaires 
sont à la base d'autres conflits : 
une soixantaine de travailleurs 
de l'entreprise Desquame et Glral 
(travaux publics, pose de voies 
ferrées), employant 800 salariés 
à Qlæel (Seine - Maritime) ont 
occupé le siège parisien de la 
Fédération nationale du bâtiment 
et des travaux publics, rue de 
Berri, pour obtenir de meilleures 
conditions de logement et de 
salaire sur les chantiers. 

A Graillon (Eure), des piquets 
de grève Interdisent depuis le 
15 juillet l’accès de l’usine Cosmos 
(objets en plastique), où 380 sa- 
lariés sur 475 n’ont pas rejoint 
leur poste de travail. Les grévistes 
réclament une amélioration de la 
prime de panier, un véritable 
treizième mois et l’attribution aux 
travailleurs immigrés (25 % de 
l’effectif) d’un mois de congé sans 
solde pour qu’ils puissent re- 
joindre leurs familles pendant les 
vacances. 


L'OFFRE DE RACHAT 
D'ACTIONS GETTY 0IL C0 
PAR LE KOWEÏT 
A ÉTÉ REPOUSSÉE 

La « Tiüe Insurance and Trust 
Company, exécuteur testamen- 
taire du milliardaire américain 
Paul Getty. a repoussé, vendredi 
18 juillet, l'offre koweïtienne de 
rachat, pour plus d’un milliard 
de dollars, de 14.6 Ko du capital 
de la « Getty Oil Co ». La direc- 
tion de la dix-neuvième compa- 
gnie pétrolière américaine avait 
précédemment indiqué (Ze Monde 
du 17 juillet) qu’elle était opposée 
A cette proposition qui, selon elle, 
allait « à rencontre des intérêts 
à long terme des autres action- 
naires ». — (A JP.) 


pour approvisionner des stocks 
de marchandises- 

A très court terme, la survie 
de l'entreprise passe donc par 
l'apport de nouveaux capitaux. 
Les pouvoirs publics attendait un 
effort de la MACIF, qui espère 
un « geste » de l'ancienne société 
(un s ballon d'oxygène » de 
40 millions), laquelle refuse un 
engagement sans garantie. Ces 
positions attentistes de tous les 
partenaires ne font que grever 
un peu {dos une trésorerie ma! 
en point. Sans financement de 
la part de M. Tapie ou d'antres 
investisseurs, le dépôt de bilan 
paraît bien et bel inévitable. Et 
cette deuxième faillite ne pour- 
rait pas déboucher sur un mora- 
toire financier. La S.N.M. ne 
possédant pas d'actifs ne peut 
pas présenter un concordat cré- 
dible. Ainsi des valeurs reconnues, 
comme les magasins (même si 
ceux-ci sont hypothéqués, les 
fonds de commerce sont négo- 
ciables) on le Chasseur français, 
appartiennent en droit à l’an- 
cienne société. Les créanciers de 
celle-ci engloutiraient très rapi- 
dement le produit de leur réali- 
sation. 

Dans ces conditions un retour 
de l'ancienne société sur le devant 
de la scène parait improbable. 
Même si certaines cooptations en 
son sein (an parle notamment 
d'un représentant du groupe Wil- 
lot) alimentent les rumeurs. On 
imagine mal que la municipalité, 
ancien actionnaire prépondérant, 
accepterait de reprendre le far- 
deau d'une entreprise moribonde. 
M. Biaise de Saint-Just n’est pas 
seul A affirmer que Manufrance 
b doit trouver en elle-même les 
chances de sa survie. Sinon, pré- 
dit-il. nous allons sans doute vers 
de très graves affrontements so- 
ciaux ». 

La C.G.T., qui évalue à mille 
huit cent quatre-vingt-quinze le 
nombre des salariés rescapés des 
crises successives de Manufrance 
(1012 hommes et 883 femmes), 
sait qu'elle doit compter avec une 
relative lassitude du personnel. 
Cependant certaines actions, com- 
me l'envahissement du bureau du 
P.-D.G., M. Bénard, le 16 juillet, 
prouvent un regain de combati- 
vité du personnel. Sur le plan 
économique nous sommes a te 
veille de grandes manœuvres. 
« Chacun se prépare à la curée », 
estime M. Sanguedolce. Qui pren- 
dra la responsabilité de sonner 
l’hanali ? 

CLAUDE RÉGENT. 


(1) MATMUT : Mutuelle d'assu- 
rance des travailleurs mutualistes ; 
a .MJ. : Garantie mutuelle des fonc- 
tionnaires ; MAAF : Mutuelle d’as- 
surance artisanale de France. Au 
total, trois millions d'a dhérents 
environ. Quant à la MAOIF, c’est la 
Mutuelle d'assurance des commer- 
çants et Industriels de France. 


IMMIGRATION 

le Centre de sécniité sociale des travaüienrs migrants 
serait transféré dans le Sud-Ouest 

L'annonce d'une décision imminente portant sur la décentra- 
lisation du Centre de sécurité sociale des travaüienrs migrants (1) 
a mis en émoi son personnel, qui a manifesté le jeudi 17 juillet 
devant l'Elysée et devant les locaux du ministère de la santé et 
de la sécurité sociale. Selon la C.G.T. et la GF.D.T., nn« telle 
mesure remettrait en cause l'existence même de cet organisme. 


CONJONCTURE 


réduction de la production européenne d’acier 


( Suite de la première page.) 

Une telle compression de la pro- 
duction se traduira quasi inévita- 
blement dans bon nombre d'entre- 
prises par des mesures de chômage 
partiel. 

Comme l'a souligné M. Davignon, 
cette crise est d’autant plus fâcheuse 
qu’elle se profile au moment où l'in- 
dustrie européenne est en pleine 
reconversion. Dés lors, estime-t-il. 

« il existe un risque de voir des 
crédits alîectés aux opérations de 
rationalisation être détournés eu 
profit du management quotidien ». 

Les Français, qui, comme en 1977, 
ont été à l’origine de la démarche 
de M. Davignon, souhaitant vive- 
ment aboutir A un accord tant la 
situation des deux grands groupes 
industriels Usiner et Sacrlor est en- 
core précaire. Les clignotants 
menL Déjà à Seremange, en Moselle, 
le train à chaud de Sollac, qui 
emploie quinze cents personnes, sera ' 
arrêté les samedi 26 et dimanche 
27 juillet. Si la crise persiste, il n'est 


pas exclu que l’en ait de plus en 
plus souvent recours A des mesures 
de ce type comme en 1974 et en 
1975. 

Faudra-t-il «lier plus Iota 7 Sobner, 
A Fos-eor-Mer, vient d'annoncer une 
diminution de 8£ S A de aes effectifs 
d’ici A mers 1982 (le Monde du 
19 juillet). Venant après la suppres- 
sion de plus de vingt mille emplois 
— qui pourrait être accélérée, — 
va-t-on vers un nouveau dégraissage 
dans ta sidérurgie française 7 M. An- 
toine Porcu, député (P.C.) de Meurthe- 
et-Moselle, le eroiL qui. le 17 juin, 
affirmait, dans une question posée 
è M. Giraud, ministre de l'industrie, 
qu'« un plan de quinze mille nou- 
veaux licenciements serait établi par 
tes sociétés Usfnor al Sacitor », 
affirmation que M. Giraud n'avait ni 
confirmée ni démentie. Une chose 
est sure en tout cas: la situation 
actuelle ne facilitera pas ta restai c- 
raiion des aciers spéciaux qui sa 
négocie actueUemenL 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ÉTRANGER 


Aux États-Unis 

Le P.N.B. a baissé de 9,1 °/o 
en rythme annuel an second trimestre 


Washington (AJJ*.. Reuter). 
— Le proauit national brut des 
Etats-Unis a baissé de 9,1 Ko 
en rythme annuel au cours du 
second trimestre, a annoncé le 
18 juillet 1e département du 
commerce. Ce recul est égal à 
celui enregistré durant le pre- 
mier trimestre de 1S75. le plus 
important depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Au 
premier trimestre, le P.N.B. amé- 
ricain avait enregistré une pro- 
gression de 1,2 Ko en rythme 
annuel. 

Ces chiffres font ressortir une 
récession beaucoup plus pronon- 
cée que la a récession modérée » 
prévue initialement par tes 
conseillers économiques du pré- 
sident Carter et prouvent que la 
réduction de l’activité s'appa- 
renta plutôt par son ampleur à 
celle qui avait affecté les Etats- 
Unis en 1974-1975. 

Les précisions fournies par le 
gouvernement à propos de l'évo- 
lution du P.N.B. au second tri- 
mestre confirment toutefois que 
la récession actuelle est due 
essentiellement A une baisse de 
la demande et non pas — comme 
en 1974-1975 — à une accumu- 
lation excessive de stocks par 
l'industrie et 1e commerce. Au 
second trimestre, en effet, la 
demande des consommateurs 
américains a baissé; en rythme 
annuel, de 9,6 Ko. Quant aux 
investissements fixes, ils ont 
aussi fortement diminué 
(— 6,7 milliards de dollars contre 
+ 7,4 milliards de dollars au 
premier trimestre). 

ries fortes réductions ne sont 
pas sans rapport, estiment les 
économistes américains. Avec le 
renforcement des restrictions du 
crédit décidé le 15 mars pour 
lutter contre une inflation qui 
avait atteint un rythme annuel 
de 18 % au premier trimestre 
(il n’est plus que de 108 %). 

Paradoxalement, cet indicateur 
de l’ampleur de la récession inter- 
vient au moment où sont consta- 
tés les premiers signes de reprise 
dans l'automobile et le bâtiment 
(le Monde du 18 juillet), et alors 
que la forte baisse des taux d'in- 
térêt depuis le mois d'avril devrait 
favoriser une certaine relance de 
Ta demande. 

M. Charles Schultze, le princi- 


pal conseiller économique de la 
Maison Blanche, fait cependant 
preuve d'une extrême prudence, 
n v:ent d'indiquer que les espoirs 
d'amélioration de la situation 

ourralent être 
déçus si le public, devant la mon- 
té e du chômage, décidait de 
restreindre ses achats et si le 
monde des affaires réduisait, de 
son côté, ses dépenses d'inves- 
tissement. 


le plro anéricain de soutien 
à l'automobile 


LA COMMISION 
DU COMffiRCE INTERNATIONAL 
REFUSE DE SE PRONONCER 
SUR US IMPORTATIONS 
AVANT IIS ÉLECTIONS 

Washington MJ JP J. — La 
commission américaine du com- 
merce International (Internatio- 
nal Trade Commission) a refusé, 
vendredi 18 juillet, d’accélérer 
pour le moment son enquête sur 
les importations d'automobiles aux 
Etats-Unis, comme le lui avait 
demandé le président Carter. 

Dans le cadre du programme 
gouvernemental d’aide A l'indus- 
trie automobile, M. Carter avait 
écrit A la commission, il y a deux 
semaines lie Monde du io juillet), 
lui demandant d’accélérer de deux 
mois, les travaux entrepris A la 
requête du Syndicat des travail- 
leurs de l'automobile, qui s’esti- 
ment lésés par les importations 
de voitures étrangères (essentiel- 
lement japonaises). Le syndicat 
demandait r augmentation des 
droits de douane sur ces véhicules,. 

SI la commission avait accédé 
A la demande du président Carter, 
ses conclusions auraient été prêtes 
le 12 octobre, avant les élections 
présidentielles. Cependant, un 
porte-parole de la commission a 
déclare que sa dérision était 
suje tte A révision et qu'elle 
essayerait de trouva une alter- 
native pour répondre aux souhaits 
du président des Etats-Unis. 


Cest seulement au mois de juin 
dernier que le président du 
conseil d’administration du cen- 
tre, M. Alain Baxjot, conseiller 
d'Etat, a eu vent de ce projet, 
désapprouvé par la C.G.T. et la 
CF JD. T- Ayant demandé audience 
A M. Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la Sécurité 
sociale, qrq assure la tutelle de 
rétablissement, M. Barjot n’a pas 
été reçu par ce dernier mais par 
son directeur de cabinet. Celui-ci 
lui. a confirmé que le ministre 
s’était prononcé sur le principe 
d’un déplacement des activités du 
centre c dans une grande ville 
du Sud-Ouest» — U s'agirait de 
Montpellier — projet que te 
DATAR (Direction de l’aménage- 
ment du territoire) mettrait à 
exécution Incessamment. Placé 
devant le fait accompli, puisqn’à 
aucun moment U n’avalt été 

consulté sur ce transfert, M. Bar- 
jot a démissionné de ss fonc- 
tions de président. 

Cest également pour protester 
contre ce projet, jugé « scanda- 
leux, déraisonnable et inutile > 
que le personnel s’est mis en 
grive A l’appel des syndicats 
C.G.T. et CFJD.T. Le Jeudi 
17 Juillet, des délégations sont 
allées remettre des pétitions A 
la DATAR et au ministère de la 
santé, a SI cette décentralisation 
a lieu, déclarent les salariés, eüe 
aboutira à la suppression de 
quatre-vingts emplois, donc du 
chômage ‘ pour notre personnel. 
Car comment serions-nous reclas- 
sés? Nous ne sommes pat- Ses 


fonctionnaires, et nous ne dépen- 
dons pas non plus des caisses de 
Sécurité sociale. » Sur un effec- 
tif d’environ quatre-vingts sala- 
riés, on compte près de soixante- 
dix femmes. Moyenne d’âge : 
trente-huit an». Une cinquan- 
taine de personnes sont mariées, 
et le nombre des enfants s’élève 
A quarante-sept. 

Mais 1e principal argument des 
syndicats concerne la vocation 
internationale de l'établissement, 
désigné comme organe de liaison 
entre les diverses administrations 
françaises et étrangères dans la 
préparation et la mise en œuvre 
des accords intergouvernemen- 
taux de Sécurité sociale. D’autre 

part, le centre joue. un rôle non 
négligeable dans l’information 
des travailleurs immigrés (envi- 
ron 30 % d’entre eux résident en 
région parisienne, où la popu- 
lation étrangère, fa.mrrv< com- 
prises, dépasse 12 £ %). H 

dispose d’interprètes et (Ton 
service de traduction immédiate 
de documents, accessible aux 
migrants. On Imagine difficile- 
ment que de telles structures 
puissent être décentralisées vers 
te province sans qu'un grave pré- 
judice en résulte pour un grand 
nombre d'immigrés, notamment 
sur Je plan des renseignements 
relatifs aux retraites et A rassu- 
rence-matedie. — j. bl 


(1) Le centra de axrnrtts y**» 1 !? 
des travafflBuiB migrants est situé 
XL rue de 1a Tbur-des-Dmiss A 
Parte-3». 


ENERGIE 


baisse le prix 


certains 


L'Iran vient de procéder A une 
baisse du prix de six qualités 
ds pétrole — de 10 cenls à 
1 dollar — a reconnu le ministre 
Iranien du pétrole, M. Mo in far, 
après la publication de cBtte 
information par le Petroleum 
Intelligence Weekty. Le baril de 
Ferreidon (Fruzan) est ainsi passé 
de 34,07 A 33,57 dollars, et celui 
d'Ardashlre (Abouza désormais), 
de 33,37 A 32 ,37 dollars. A qua- 
lité égale, les prix du pétrole 
Iranien dépassent encore de plus 
de 1 dollar les prix des autres 
brute du Golfe. D'autant* que 
la qualité Iranlan Ught reste 
inchangée A 35,37 dollars. Le 
réduction de la demande pro- 
voquée par le ralentissement 
économique dans les pays Indus- 
trialisés, et par le haut niveau 
des stocks, a sans doute rendu 
nécessaire cette baisse des prix 
d'un pétrole qui était de moins 
en moins attrayant pour les ache- 
teurs. L’Iran est cependant le 


premier pays de l’OPEP à 
annoncer officiellement une 
baisse de ses prix depuis le 
début de l'escalade des prix 
pétroliers en mars 1979. 

Selon les milieux pétrolière 
américains, es premier mouve- 
ment pourrait être suivi d'une 
suppression des primes récla- 
mées en sus des prix officiels 
P» ■« pays de l’OPEP sur prés 
de 15 Va de leur production. Les 
pays africains seraient les pre- 
mière obligée A agir de le sorte. 
Mais II n’y s guère de chance 
que lu prix du pétrole des- 
cendent au-dessous des prix 
officiels décidés par FOPEP A 
Alger (une fourchette de 32 A 
37 dollars par baril). Et le Petro- 
leum Intelligence Weokly estime 
même que l’Arabie Saoudits, 
dont le pétrole -de référence — 
Arablan Ught — est toujours 
vendu 28 dollars le baril, pourrait 
procéder A une hausse •dans 
las prochaines semaines *. 
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SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 
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Lee marchés des changes se 
sont montrés qœlqoe peu nerveux 
cette s em ai ne , le cours de l'onoe 
<rar durant brusquement de 10 % 
celui du DOLLAR mowt-ft nt et des-! 
cendant au gré de nouvelles «**»»? ; 
contradictoires : & vrai dire, l'in- 
certitude règne sur les véritables 
intentions des autorités moné- 
taires américaines en matière de 
taux d’intérêt, facteur primordial 
actuellement lorsque rca évoane 
la tenue du « billet vert a. 

Initialement nn peu plus ferme 
en débat de semaine en raison 
d*nne légère hausse du ianv ^ 
monnaie américaine a fléchi par 
la suite, au point de devoir être 
soutenue par les banques, notam- 
ment, dit-on, la Réserve fédérai. 
des Etats-Unis. En fin de jm»tt»htu. 
le DOLLAR reprenait un peu de 
tonus & l’annonce d’une vive 
reprise des mises en chantier 
outre- Atlantique, encore qu’une 


revue a été le vif repli du cours 
de l’once d’or, revenu à 606 dol- 
lars cantae plus de 660 dollars 
précédemment. Dès le débat de 
S semaine. 1e ton était donné 
avec une déclaration de M. Wil- 
liam Miller, secrétaire américain 
au Trésor, suivant laquelle on ne 
pouvait exclure la reprise des 
ventes de métal aux enchères par 
les Etats-Unis, interrompues de- 
puis novembre dernier. On eut 
beau réaffirmer à Washington 
que la position officMe n’avait 
pas changé depuis huit mois 
(«Nous nous réservons le droit de 
vendre de Fer à tout moment »>, 
cette déclaration, ou plutôt ce 
xappeî, fit l'effet d'une douche 
froide sur un marché redevenu 
très spéculatif. En deux Jouis, le 
cours de l’once chuta brutalement 
de 668 drins-i^ 4 620 dollar», pour 
remonter & 630 dollars, puis re- 
tomber A 606 douais 4 la veüia 


; moyens de clôture comparés iT une semaine à T< 

(La ugna faMrtean donne cens de le semaine preoêdmt&j 
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nouvelle baisse des taux d’intérêt 
soit de nature 4 déprimer 4 
nouveau cette monnaie. Sur la 
semaine, néanmoins, les cours ont 
assez peu varié, entre 4,035 F et 
4,06 F 4 Paris, 1,7350 DM et 
1,75 DM 4 Francfort. Notons que 
dans une interview accordée à la 
Frankfurter Rundschau, M. Otto 
Foehl, président de la Bundes- 
bank n’a pas exclu un certain 
assouplissement de la politique du 
crédit. 

L’événement de la période sous 


VALEURS If PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 


Nbre de VaL en 
titres caplt, (F) 

Emp. 4 1/2 » 1973 23 900 56 112 050 

L'Air liquide .... 53 950 22 017 697 

EU-AqaitsXxie .... 15 975 20 137 100 

C.S.F 42225 13 504 150 

C.N4 3 % 4 170 15 175 545 


du week-end. < Nous approchons 
du dangereux niveau des 600 dol- 
lars. en dessous duquel le cours 
de Fonce pourrait fléchir davan- 
tage ». estime un courtier tondo- 
nien, ajoutant que la demande 
industrielle est m«tn« forte en 
raisons des vacances, et que le 
début du ramadan peut éloigner 
certains clients arabes. H y a 
huit Joms, les milieux financiers 
entrevoyaient rapidement le ni- 
veau de 700 doBâre : comme tout 
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change vite-. 

AÜLenrs, le FRANC fran ç ai s se 
maintient toujours, avec des 
entrées de capitaux persistantes, 
la URB italienne se redresse très 
lenteme nt mais reste fragile de 
gouvernement Cossiga, sous la 
.pression des syndicats, a dû aban- 
donner le prélèvement de 0,50 % 
sur les salaires adopté 11 y a 
quinze, jours. 

Not ons, enfla, que le CRU- 
ZEZRO brésilien a été dévalué 
pour la dixième fois depuis le 
début de l’année par rapport an 
DOLLAR (2 5,488$) au total). FJEL 
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LE MARCHÉ DE L'ARGENT 

Nouvelle détente aux États-Unis 









m- 


LV 

r 





^ ^ A* 


t 


n<7 
• ' 7 


ét fftivi 


_ f. eu r |.> 

5t; r-' 






r >t • — 


v; • -■ 

■ 




Après une courte panse, la 
baisse des taux d’intérêt a 
repris aux Etats-Unis, où les 
autorités monétaires ont laissé 
glisser en dessous de 9 % le 
taux quotidien du marché inter- 
bancaire, tandis que le loyer de 
l’argent en euro-dollars fléchis- 
sait 4 nouveau, s'inscrivant entre 
8 5/8 % et 9 S/4 S» entre un jour 
et un an. En conséquence, la 
plupart des établissements ban- 
caires ont imité la Gitlbank en 
ramenant également leur taux 
de base de 11,50 Si à 1L35 %. 
Four les prochains mois, les 
avis sont partagés : les uns 
estiment que le ralentissement de 
l'activité aux Etats-Unis, tou- 
jours très acce ntu é malgré une 
augmentation de 30 % des mises 
en chanter en juin — la pre- 
mière après cinq diminutions 
menroeiles consécutives — va 
restreindre encore la demande 
de crédit et, dmr^ faire baisser 
les taux ; les antres pensent que 
le plancher n’est pas loin, d’au- 
tant que le « Fed » a déclaré 
n'avoir pas modifié sa politique. 
Une chose est sûre, TtÂ^nmains : 
les autorités monétaires, satis- 
faites du rythme de croissance; 
très faible, de la masse moné- 
taire, ne s'opposent pas 4 une 
baisse des taux résultant du jeu 
normal de roffire et de la 
demande. 
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Ce n'est pas le cas de l’autre 
côté de l’Atlantique, où la Bun- 
desbank se refuse & baisser sa 
garde, maintenant le loyer de 
l'argent à son niveau antérieur, 
de même que la Banque d’Angle- 
terre et la Banque du Japon. 
Seule la Banque des Pays-Bas a 
diminué 4 nouveau son taux 
d’escompte, le ramenant de 
9,5 % 4 9 %, après l’avoir baissé 
de 10 % à 9.5 % le 23 juin 
dernier. 

En France, le reflux des taux 
s'effectue extrêmement lente- 
ment, la préoccupation princi- 
pale du gouvernement étant de 
maintenir élevé le cours du franc 
sur le marché des change a 
court terme, le loyer de l’argent 
au jour le jour se maintient tou- 1 
jours au voisinage de la %, tan- 
dis qu'à terme un léger fléchis- 
sement s’est produit a six mois 
et un an (11 3/4 % et 11 5/8 % 
à 11 3/4 %). 

A long terme, sur le marché 
obligataire, très peu de change- 
ments ont été constatés, les in- 
dices Paribas indiquant seulement 
un léger repli du rendement des 
emprunts du secteur privé 
(14,18 % contre 14J22 AO. Sur le 
front des émissions, l'activité est 
toujours forte, avec un total de 
73 milliards de francs souscrits 
an 20 Juüiet. L’emprunt de la 
Caisse na.M/wiajf» de l'énergie, an- 
noncé fl y a quelque temps, est 
enfin sorti, avec une durée de 
six ans; un rendement actuariel 
brut de 13£2 % et un taux nomi- 
nal de 13,80 % (destiné an pu- 
blic) : cette subtile distinction 
permet d’éviter que l'on fasse état 
d’une baisse pro non cé des taux. 
Notons enfin un emprunt de 
300 mjBions de flancs de la Ban- 
que hypothécaire européenne 4 
14*30 % nominal, un de 150 mil- 
lions de francs au même taux 
par Gxédlpar (Peugeot et 
SOVAC), une émission Loca- 
flance avec indexation sur le taux 
moyen de rendement des. «m- 

n n m A * EarantiS et agslmW c 
(comme ceux tTHaneywell-BulI, 
de Soficam et du GIS en 1977) 
et, la semaine prochaine, un em- 
prunt BKF. de 1 mflUaxd de 
flancs probablement — F. R. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


BOURSE DE PARIS 

SEMAINE DU 15 AU 18 JUILLET 

« Une torpeur inexplicable > 

E T pourtant, elle monte ». C’est la réflexion que la 
Bourse de Paris nous avait inspirée par sa belle 
tenue le 20 juillet 1979 4 T issue de cinq séances, 
toutes bannes assez singulièrement, quand l'environnement 
international paraissait déjà inquiétant. 

Un an s’est écoulé. Notre place % perdu sa belle har- 
diesse, Son comportement assez déroutant an cours de la 
semaine écoulée, la troisième 4 s'être soldée par un score 
4 pen près nul, en témoigne amplement. Car le résultat 
fmal n’est pas seul & entrer en ligne de compte. C'est sur- 
tout la façon dont fl a été obtenu qui est appréciable, une 
façon bien peu méritoire au demeurant, le marché littérale- 
ment figé dans l'Inactivité ne s’étant pas un instant éloigné 
du rivage quH avait abondé le 11 juillet dernier. 

De fait, rarement an cours de cette semaine réduite 
i quatre séances par la fête du 14 Juillet, le désœuvrement 
n’a été aussi grand sous les colonnes du Palais Brongnlart. 
avec des volumes d’échanges d'une effroyable maigreur 
source d’« érosion » plutôt que d'effritement. Au total moins 
de dix valeurs ont fait l'essentiel des transactions (Elf Aqui- 
taine, GS-F„ L’Air liquide. Rhone-Pondenc, la Caisse natio- 
nale de l’Energie 3 %, le 4 1/2 % 1973. Matra et, dans une 
mesure infiniment moindre, la Financière de Paris et la 
Française des Pétroles). C’est dire & quel point l’oisiveté 
fut grande. 

Tenter dans ces conditions de décrire les séances les 
unes après les antres tient presque de la gageure, aucune 
ne s’étant distinguée des autres, tant elles se sont confon- 
dues dans la grisaille. 

Sans doute, avec les vacances d’été, l'époque se prête 
t-eUe 4 un ralentissement des affaires. Mais cette fois le 
coup de frein a été si brusque qu’antonr de la corbeHle tout 
le monde a été surpris, des professionnels & La clientèle des 
habitués. 

A quoi tient donc ce subit détachement ? La Bourse ne 
serait-elle plus sensible an parfum de hausse venu d'ontre- 
Atiantfque? Singulièrement, elle n’a pas réagi davantage 
à la diminution du déficit commercial en juin ni & la légère 
rédaction du chômage le même mois, pas plus du reste 
qu'à la haïsse inquiétante de la consommation dés ménages, 
an fléchissement de la production IndustrfeHe, aux prévi- 
sions assez sombres de la Banque de France et à la dégra- 
dation du marché automobile. D'un côté comme de l’autre, 
les bonnes raisons de monter ou de baisser n’étaient pas 
absentes. An lien de cria, rien. 

La réponse à la question que beaucoup se posaient sous 
les lambris se trouve peut-être daim le résumé qu’au pro- 
fessionnel nous faisait de la situation : « Nous sommes pris 
dans une sorte de cercle vicieux, affirmait-il. Les investis- 
seurs institutionnels, nos plus gros clients, ne veulent plus 
acheter, jugeant les cours trop hauts. Mais ils se refusent 
aussi & vendre, les estimant trop bas* C’est le phénomène 
type du parfait blocage. » 

Mais peut-être la Bourse de Paris n'a-t-efle pas les 
mêmes raisons d’espérer que Wall Street L'échéance élec- 
torale, beaucoup plus lointaine en France qu'aux Etats-Unis, 
risque à la longue de peser sur l’économie et sur le franc. 
P’où le prudent attentisme de la corbeille. A moins que 
privée de champions, comme le Tour de France, le tonus lui 
ait réellement manqué. Les feux lancés par sa dernière 
vedette étoile, Rhône-Poulenc, se sont subitement éteints. 

Rien n’interdit non plus de penser que ce rtains opéra- 
teurs tentés par l’aventure américaine, aient préféré placer 
leurs capitaux de l’autre côté de l'eau. 

ANDRÉ DESSOT. 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Baisse des métaux - Reprise du sucre 


METAtlX, — Les cours du ouiure 
se sont effrités à Londres . Pour- 
tant, la grève continue dans les 
raffineries américaines. Mats les 
stocks mondiaux sont actuellement 
suffisants , même pour faire face à 
un arrêt de longue durée. Le sur- 
plus mondial de production prévu 
en J980 est évalué par les négo- 
ciants entre 100000 et 200 000 ton- 
nes. La grève devrait durer au 
moins trois mois pour le faire 
disparaître . 

Nouvelle régression des cours de 
V étain tant d Londres qted Penang. 
Le Consea International de rétain 
a décidé de maintenir les prix- 
planchers et plaftnds pendant une 
durée supplémentaire de *lx mots. 
Plusieurs pags producteurs , dont la 
Bolivie , ee sont élevés contre ce 
egél forcés des prix dVnterDention. 
H faut s'attendre, pour Vannée en 
cours , à un excédent mondial de 
production de e 000 tonnes supé- 
rieur à celui de Vannée précédente 
fSflOO tonne*;. Pour la seconda fois, 
aucune enchère n'a été retenue aux 
Etats-Unis par la General Services 
Administration. Tl est offert deux 
fois par mois 500 tonnes de métal. 
Les liquidations de métal excéden- 
taire américain sont étalées sur 
trois ans et portent sur 10000 ton- 
nes. 

Le repU de Vor s'est répercuté 
sur le marché de l'argent à Londres . 

Le gonflement soudain des stocks 
de plomb à Londres , qui se sont 
accrus de S 475 tonnes pour attein- 
dre 35 350 tonnes, a provoqué un 
recul des cours de métal. 


PSXB fl RS, — Pour la première 
fois depuis plusieurs semaines , 
une reprise s'est produite sur le 
marché du sucre • Cuba. Vun des 
pitu importants producteurs mon- 
diaux, serait — crest un événe- 
ments exceptionnel ~ sur le point 
d’acheter du sucre sur le marché 
mondial. Autres &éments stimu- 
lants : achat de 250 000 tonnes de 
sucre aux Philippines par VUJLBSj 
récolte de betteraves affectée par 
les pluies en Pologne 9 sensible 
diminution de la récolte sud^afri- 
caine, évaluée A 1.58 million de 
tonnes contre 2M millions de 
tonnes en 1018-1979, enfin pas 
d'exportation de VUe Maurice cette 
année. 

Les cours du café sont revenus à 
leurs niveaux les plus b as depuis 
dix-sept mois sur le marché de 
Londres. Les risques de gel j* estom- 
pent complètement au Brésil. Quant 
aux achats des torréfacteurs, fU 
sr effectuent d m rythme ralenti. 

Légère avance des cours du cacao 
sur les diverses places commerciales* 
Les expéditions de fèves en prove~ 
nonce de Côte-dflvotre et du Ghana 
seraient retardées . Les brogages de 
fèves du second tri m e st re se sont 
accrus de 1 J % en Allemagne par 
rapport d ceux du même trimestre 
de 1979. En revanche, ils ont dimi- 
nué de 25,4% aux Etats-Unis. 

Lps <r Cours des principaux mar- 
chés » seront publiés dans «le 
Monde 9 du 22 Juillet (première 
édition). 


L’offensive britannique anx États-Unis 

La Midland Bank vent racheter la Croeter Bank 


La ZLOUTtHe suivant laquelle 
la Midland Bank» troisième 
établissement du Royaume-Uni, 
avait ligné un aceoitl prélimi- 
naire pour le rachat de 57 % du 
capital de la Crocker National 
Bank» qnatoxadèxne établisse- 
ment des Etats-Unis avec trois 
eent soixante-dix succursales en 
Californie et un Man de 18 mil- 
liards de dollars, a causé une 


de 820 millions de dollars 
(3,3 milliards de francs), cett e 
acquisition d’une banque amé- 
ricaine par une banque étran- 
gère serait la plus importante 
Jamais réalisée» après celle de la 
Marine Midland, quatorzième 
établissement des Etats - Unis* 
par la Hongkong and Shanghai 
Bank au début de l'année. Pré- 
parée par Insard k New-York et 
Salomon Brothers» elle ferait de 
la Cvocker National après ap- 
port de 508 minions de dollars 
par la Midland, la huitième ban- 
que des Btets-Uhls» rétablisse» 
ment britannique se hissant lul- 
mj&nte au treizième rang mon- 
dial, à égalité avec la Chase 
Manhattan et la National West- 
minster . Sans doute l'opération, 
qni a été annoncée à respira- 
tion dUn moratoire de six moi s 
sur les achats étrangers de ban- 
que américains, est-elle subor- 
donnée à l'autorisation des auto- 
rités fédérales. Ces d ernières par 
la voix de M. Volcker, président 
du FED» se sont p ou r t a nt décla- 
rées favorables à ce genre d'opé- 
ration, dans la mesure oh elles 
peuvent renforcer les fonds pro- 
pres des banques unigrimfag^ 
ce qui est le cas. Mais le 
Congrès, très so oreille ux quant 
à la pénétration étrangère, pour- 
rait être d*un autre avis. 

En tout état de cause» 1 Ini- 
tiative de la Midland témoigne 
de la pugnacité de la City de 
Londres» et surtout des grandes 
banques de dépèts britanniques, 
autrefois surnommées les « Sopo- 
rlfic Ouesv. Leur offensive se 
déploie surtout aux Etats-Unis, 
où les banques restent locale- 
ment Implantées» du fait d'une 
législation qui leur interdit une 
extension nationale. 

La Californie les attire parti- 
culièrement, puisqu'on 1973» la 
Lloyds Bank y acquit pour 


115 minions de dollars la Fixât 
Western Bank, imitée en 1974 
par la Barclays, qui ajouta la 
County Bank de Santa-Barbaro 
à deux établissements achetés en 
1958 et 1969. Depuis deux ans, 
le rythme s'est accéléré» avec la 
prise de contrôle de PUzrion 

Bank otf Los Angeles, cinquième 
banque de Californie et vingt- 
sixième des Ktats-Ufcis, par la 
Standard Cfaarfieied pour 
372 millions de dollars» celle de 
l’Americmi Crédit of North Ce- 
rollna par la Barelays pour 
191 millions de dollars, et celle 
de la National Bank of America 
& New -York, vingt - cinquième 
établissement américain, par la 
National Westminster pour 
431 millions de dollars* L'année 
dernière, la Midland avait voulu 
eUo-mëme acheter la Walter 
HeUer Corp.» Important holding 
financier et propriétaire de plu- 
sieurs banques» pour 530 millions 
de dollars, mais l'affaire avait 
échoué. BUe s’était également 
Intéressée & l'Europe, en prenant 
le contrôle» A Paris, de la 
Banque de la construction et 
des travaux publics, présidée 
par M. Claude AZphandéty» et 
elle poursuit dans cette vole en 
annonçant le rachat 5 la Citl- 
bank par 4M millions de francs 
environ de 60 % du capital de 
la première banque privée de 
moyenne Importance d'Allemagne 
fédérale» Trluhhaus et Bnrk- 
hardt A Düsseldorf, qui emploie 
six cent solxante-dlx personnes 
avec plus de 3 milliards de DM 
il milliards de francs) d'actifs. 

Tontes ccs Initiatives mon- 
trent bien que les banques bri- 
tanniques» très fortement béné- 
ficiaires» opèrent une s o rti e en 
force» notamment aux Etats- 
Unis, cette terre bénie de la 
banque. Chez nous, faute de 
moyens suffisants» sans doute» 
on se montre pins timide» Seule 
la BJLP. s'est Intéressée récem- 
ment aux banques à guichets 
américaines, en rachetant la 
Bank of the West» quat orziè me 
banque de Californie (toujours 
èlle Di avec trente -sept agences 
et 600 millions de dollars do 
bilan. Dans la course à l'Amé- 
Ttque» la banque anglaise est 
décidément gagnante. 

FRANÇOIS RENARD. 


Bourses étrangères 

NEW-YORK 

An pins haut depuis trois ans 


Brillante» très baillante semaine 
au New-Yotk stock Ezcbsnge. En 
cinq séances, lUndiee Dow Jones des 
valeurs Industrielles s'est adjugé 
3235 points» avant de s'établir A 
923,97 A la veille du week~end, soit 
son meilleur niveau depuis trois ans. 
Les paifonnancea des deux autres 
Indices, qui mesurent révolution de 
Wall Street (le Standard and Pooza 
et l'Indice du N7SB), sont encore 
plus remarquables puisqu'ils ont 
atteint tous deux leurs plus hauts 
niveaux historiques. Enfin, 11 faut 
souligner que ces scores ont été 
réalisés dans une ambiance presque 
survoltée, puisque l'activité de la 
semaine a porté sur 262» 55 millions 
de titres . contre 222,64 millions la 
semaine précédente, qui était déjà 
très brillante & est égard. 

Les motivations de cet enthou- 
siasme sont de divers ordres. Eco- 
nomiques -d'abord puisque les pré- 
mices d'une reprise de l’activité 
sont déJA visibles, et que, comme 
c’est sont zôla, le marché anticipe 
oe phénomène. Politiques ensuite, 
dans la mesure où. les milie ux d'af- 
faires traditionnellement républi- 
cains, semblent parler sur un succès 


Alcoa IMIBMMMO 

AlT.T 

Boeing 

CfcaBe BSan. Bank • 
Du P. de Nemours 
Eastman Kodak .». 


Ford 

General Electrle », 
General Foods •«,. 
General Motors 
Goodyear 


I"T«T« .■••i,998l 

Kenneeott 
Mobil on 
Pfizer ■■«••■»■■< 
Schltzmbefgef •< 


P.AX- lue. » # • « 
Union Carbide 
Ü5. Steel 
Westinghouse « 
Xerox corp» •< 


Cours 

11 JttiL 

59 1/4 

52 5/8 
37 5/g 
4S 5/8 
43 1/4 

56 3/4 

68 

26 3/8 

53 3/4 
30 3/8 
49 y 4 
14 5/8 
62 3/4 
28 1/2 

27 5/8 
76 1/4 
40 3/4 

US 1/4 
37 

18 5/8 
43 3/4 
20 3/4 
24 1/4 

57 


Coure 

18 Juil. 

65 1/2 
52 7/8 
39 7/6 
45 1/8 
44 1/4 
57 5/8 
70 1/2 
28 3/8 
55 3/8 
30 7/B 
51 5/B 
15 1/8 
65 3/8 
30 

28 3/4 
76 7/8 
41 1/8| 
125 5/8 
37 1/2 

19 5/8 
44 7/8 
22 1/2 
25 

59 3/4 


électoral du tandem Reagan-Bush 
contre Jfanmy Carter. Techniques 
enfin, puisqu'il est A noter que -oe 
■ont, une fols de plus, les Inves- 
tissements Intltutionnela (caisses de 
retraites, pension-fond, compagnies 
d'assurances, etc.), qui ont montré 
l'exemple et entraîné derrière eux 
toute une meute d'opérateurs pri- 
vés. Les Investisseur* étrangers n'ont 
d'ailleurs pas été les derniers A 
suivie la vole tracée, puisque, dès 
la premier trimestre de cette année, 
leurs opérations ont atteint le total 
sans précédents de 18.4 milliards de 
dollars (+ 42 %), avec un solde net 
d'acquisitions de 2,1 milliards de 
dollars (contre 373 millions ion du 
dernier trimestre de 1979). 


LONDRES 

Toujours bien orienté 

Sa dépit du fort ralentissement 
économique observé actuellement wsa 
Royaume-Uni, et malgré les pers- 
pectives de résultats semestriels 
d'entreprises peu encourageants, le 
Stock Bachaaee est resté très bien 
orienté oette semaine. L'Indice Fi- 
nancial Times des Industrielles, qui 
a terminé vendredi A 497,3 (contra 
493), a mémo franchi mercredi le 
seuil des 500 points (à 503) pour la 
première fols depuis treize mois. 

Bu revanche, las mines d'or ont 
baissé en llafâmi avec le prix du 
métal : 355£0 contre 366/30. 


UJuIL TBJxOL 


BrlL Petroleum ... 

Charter 

Courte aide 

De Beers" 

Pree State Geduld* 
Gt OkkJv. Stores ... 
Emp. Chemical 

SheD 

Vlckers 

Vu Loau 

* Bu dollars» 


190 

186 

348 

352 

234 

228 

85 

70 

18 1/8 

9 7/8 

86 1/4 

81 1/2 

432 

444 

384 

376 

419 

434 

138 

144 

32 7/8 

33 3/8 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


TOKYO 


CompL — — — — — 

R. et Obi. — 204 541 862 176 817 627 140 281 530 140 861 5 

Actions. — 65 346 451 63 263 544 72112 684 75112 6 

Total .... — 390 203 325 349 637 336 324 167 655 330 952» 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100 . 28 décembre 19791 


16 Juillet 

17 Juillet 

28 Juillet' 

109 556 165 

111793 441 

114 978751 

— 

— 

— 

176 817 627 

140 281530 

140861530 

63 263 544 

72112 684 

75112 684 

349 637 336 

324 167 655 

330 952 965 


Franç. ..I — 


— I 106.1 105,7 105.4 

I — I 108,7 108,3 | 109,7 i 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 28 décembre 1979) 


10542 

110,4 


FRANCFORT 

Reprise 

Ufca reprisa assez Initiée 

par des opèrateuxe étrangers s* est 
produite oette semaine, à Francfort. 
Malgré tm léger repli A la vaille du 
week-end, rixuUce de la Oommen- 
banfc s'est adjugé 13,3 points en 
cinq séances, avant de s'établir A 
740,9. 

te marché des obligations a lui 
aussi progressé régulièrement tout 
au long de la aamalna. 

Goura Cours 
UjulL 16JU1L! 


Tendance. 


- l 


t 109,5 | 100,3 | 10R3 

(base 100. 29 décembre 1B61) 


Ind.g6n...| — ■ 


107,6 


107.6 


107,4 


109 


106A 


Siemens .. 
Volkswagen 


86,70 

137.10 
115,80 

mja 

115 J0 
125 

280.10 
174.?0 


138,70 

17B 

117(40 

12930 

263,40 

171.50 


les réactions du marché à la 
nomination de U. Stusnkl comme 
premier ministre ont été modérées 
k Tokyo, mais un léger redresse- 
ment des Indices a. toutefois, été 
BnregJstré, Léo valeim pétrolières, 
pbannoewxUqnes st chimiques ont 
encore été les $das actives, oe 
volume des transactions de la 
semaine portant snr 1 58S 
de titres contre i 334 twithwi. 

X n d 1 a e 'Nlkkel Dow Jones «lu 
18 Juillet : 6 819,78 (contra S 787,96} ; 
Indice général : 470,02 (contre 469,02). 

Cours Coun 
UJuIL îeiuii. 

Canon 831 G*e 

Fuji Bank 4is ne 

Bonds Motors .... S52 M9 

Matsushita Beetrle 672 676 

MitsnBlahl Heavy . 17 S 175 

Sony Corp 2 230 3 220 

Toyota Motors 757 7.10 


‘ k 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-1 AMERIQUES 

— Le co a p <T Etof en Bolivie. 

1 PROCHE-ORIENT 
1 ASIE 

— THAÏLANDE : la distribution de 
l'aide huma ni taire aux Cambod- 
giens. 

4. EUROPE 

POLOGNE : les joouvfmeiih de 
grève. * Panégyrique et formqles 
creuses », une libre opinion de 
Pierre LL . 

4. AFRIQUE 


POLITIQUE 


5. Eloges étrangers pour le premier 
ministre. 

— DÉFENSE : le senrice militaire est 
actuellement « ou trop long ou 
trop court », estime M. Landen 
(R.PJC). 


SOCIÉTÉ 


6. JUSTICE : le garde des sceaax 
sanctionne deux magistrats. 

12. MÉDECINE : la mortalité infan- 
tile en Grande-Bretagne reste 
l'nne des pins éterées d'Europe. 


ÉQUIPEMENT 


7. ENVIRONNEMENT : . L'écologie 
en Union soviétique » par 
Marc Ambroise-Rendu. 


SPORTS 


8-9. UES JEUX OLYMPIQUES DE 
MOSCOU 

8. Le Tour de France cycliste. 


CULTURE 


10. FESTIVALS : la Malédiction à 
Avignon ; /'Entrée de Georges Ba- 
taille, par le Théâtre des Cirions 
Jaanes à Biflom. 


ÉCONOMIE 

14. AFFAIRES. — Mannfra&ce : le 
conseil d'administration décidera 
le 23 juillet du sort de la société. 

— SOCIAL 

15. U SEMAINE FINANCIÈRE 


RADIO-TELEVISION (12) 

Carnet (13) : Programmes speo* 
tacles (il) ; Journal officiel (13) ; 
Mots croisés (13) : Loto (19) ; 
Météorologie (13). 


En G rande-Br etagne 

LE TAUX ANNUEL D'INFLATION 
A BAISSÉ DE PRÈS DE 1 % 

(De notre correspondant.) 

Londres. — Pour ia première fois 
depuis deux ans, le taux annuel 
d'inflation a baissé de façon signi- 
ficative en Grande-Bretagne : de 
21,9 B /o en mai, il est passé & 21 % 
en juin. Hormis une très légère 
baisse (0,2%) en décembre dernier, 
tes prix n’avalent cessé d’augmenter 
depuis l'été 1978. La baisse de 
tendance, enregistrée le mois dernier 
(les prix n'ont augmenté que de 
0,9% en juin), est essentiellement 
due A une diminution de la demande 
A la consommation, qui a contraint 
les détaillants é solder Leurs produits. 

(Intérim.) 



k 


fin 




ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

^ycle de formation supérieure 
d une durée de 3 ans de 
généraliste de la gestion. 

eparation aux diplômes d état 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. d’action commerciale 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visites. 
jeux d'entreprises! 


Documentation gratuité 
sur demande : 

130, rue de Clignancourt 
75018 PARIS * 252.27.27 
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- te clique superjetir 


EXAMEN D'AD MISS ION 
NIVEAU BAC - 21 JUILLET 19S0 


A B C D F G H 


APRÈS L'ATTENTAT CONTRE M. BAKHTIAR 


Deux Palestiniens qui faisaient partie du commando 

sont arrêtés à Paris . 

Beyrouth dément la participation du Fatah 


Les policiers de la brigade criminelle ont 
arrêté, ce samedi 19 juillet, à Paris, deux jeunes 
Palestiniens qui avaient participé à l'attentat 
manqué commis vendredi 18 juillet dans un 
immeuble du boulevard Bineau. à NeuiLIy-sur- 
Seine (Hauts-de-Seine), contre M. Chapour 
Bakhtiar, dernier premier ministre de l'ancien 
chah d’Iran (« le Monde » du is juillet). Les 
policiers ont également acquis la conviction, 
semble-t-il, que le commando qui a tué un gar- 
dien de la paix, M. Jean-Michel Jamme, une 
voisine de M. Bakhtiar, Mme Yvonne Stem, et 
très grièvement blessé un antre gardien de la 
paix, M. Bernard Vignat. était dirigé par 
M. Abou Mazem, membre du comité central dn 
Fatah, K une des branches de ia résistance 
palestinienne. 

Un porte-parole de I*O.LP. a cependant 


démenti, depuis Beyrouth, la participation de 
M. Abou Mazen à l’attaque. Selon l'OLP., 
VL Mazem se trouverait actuellement à Damas, 
où H représente le Fatah. A Damas même, 
M. Hazen, directeur du bureau du responsable 
palestinien, a affirmé que M. Abou Mazem se 
trouvait dans la capitale syrienne depuis une 
semaine. Les trois terroristes arrêtés vendredi 
à Neuilly auraient reconnu avoir agi sur ordre 
de leur organisation. 

M Ghotbzadeh, ministre iranien des affaires 
étrangères, de passage vendredi 18 juillet à 
Orly alors que son avion faisait une escale 
technique, a prolongé son séjour à Paris et 
devait repartir ce samedi en Qn de matinée 
pour le Nicaragua. En dernière minute on aÿ- 
nait que le ministre des affaires étrangères 
avait renoncé à ce voyage. 


C’est à l'heure légale du « lai- 
fcer », vers 6 heures du matin, 
que les policiers de la brigade 
criminelle, chargés de l’enquête 
sur l’attentat de vendredi, ont 
interpellé, dans le quartier Latin 
& Paris, deux Jeunes Palestiniens, 
qui avalent trouvé refuge dans 
deux appartements différents, 
appartenant & des compatriotes. 
La rapidité de ces interventions 
est ta conséquence des recherches 
effectuées dans la capitale, du- 
rant la nuit de vendredi k samedi, 
et des interrogatoires des trois 
terroristes déjà appréhendés 
après la fusillade, devant l’im- 
meuble du boulevard Bineau. 

Les deux Palestiniens arrêtés 
samedi — dont l'identité n’a pas 
été révélée mais qui seraient l’un 
d'origine syrienne, l'autre d'ori- 
gine libanaise — n’auraient pas 
participé à l’attaque. Ils seraient 
restés en retrait, cachés derrière 
les arbres de la rue. & proximité 
de la voiture de location que le 
commando avait garée contre le 
trottoir. Des témoins les auraient 
vus s'enfuir pendant la fusillade. 

Comme leurs camarades, ils au- 
raient reconnu appartenir à ia 
résistance palestinienne et agir 
au nom du Fatah. L'un des 
participants k l'attentat, qui avait 
d'abord prétendu s'appeler Anïs 
Naocacbe et être né à Beyrouth 
en 1951, pourrait en fait, selon les 
policiers, être M. Abou Mazen, 
âgé de quarante-quatre ans, res- 
ponsable militaire palestinien, 
membre du comité central de 
cette organisation. H aurait dirigé 
lui-même le commando. C’est 
l’ho mme moustachu que les télé- 
spectateurs ont vu, dénudé, poussé 
dans nue voiture par des policiers. 
Cette Information, qui n'était 
confirmée officiellement ce samedi 
en fin de matinée, ni par le 
ministère de l'intérieur ni par le 
procureur de la République de 
Nanterre, est cependant présentée 
comme très sérieuse, mais a été 
démentie en fin de matinée 
samedi depuis Beyrouth. Les cinq 
hommes n’auraient mentionné, à 
aucun moment, le nom d'une 
organisation iranienne quelconque. 


Publiée au « Journal officie) » 


UNE CIRCULAIRE DE M. STOLËRU 
PRÉCISE 

LES CONDITIONS D'ADMISSION 
DES TRAVAILLEURS ÉTRANGERS 

Le a Journal officiel* du 19 JnQlet 
1388 publie le teste d*uue circulaire 
relative ,nrt demandes de titres de 
travail des étrangers, adressée le 
10 juin dernier aux préfets de région, 
aox directeurs régionaux et départe- 
mentaux du travail et de remploi, 
au directeur général de l’Agence 
pour l’emploi et au directeur de 
l’Office national d'immigration, par 
M. Lionel Stoléru, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre du travail et de 
la participation. 

Invoquant « nue certaine confu- 
sion » dans ce domaine, s compte 
tenu des débats d'opinion qui ont 
en lieu sur la politique de l'immi- 
gration», cette circulaire constitue, 
selon le secrétaire d'Etat, «un rap- 
pel synthétique des dispositions 
actuellement eu vigueur a. Disposi- 
tions qui rotent, U est vrai, passa- 
blement malmenées ces dernières 
années par plusieurs annulations an 
Conseil constitutionnel et an Conseil 
d’Etat, 

Cette cirenlalrs tend à mettre en 
œuvre une politique de réduction 
sélective de U population immigrée 
en ré-lntroduisant la notion des 
qnotas d'étrangers su le marché de 

l'emploi, projet qui avait échoué 
devant le Parlement. Désormais, les 
travailleurs immigrés dans leu 
grande majorité, y compris ceux des 
pays candidats à la C-E-fi. (Espagne, 
Portugal, Grèce), verront renouveler 
leurs cartes de travail en fonction 
d’une appréciation encore plus 
rigoureuse de la situation locale de 
remploi. La même procédure sera 
appliquée lors des introductions de 
main-d'œuvre étrangère. Les syndi- 
cats C.C.T. et CJD.T. avalent par 
avance dénoncé ce teste (s le 
Blonde» des 18 Juin et 7 Juillet). 


Le numéro du « Monde * 
daté 19 juillet 1980 a été tiré à 
527 678 exemplaires. 


Le commando serait arrivé en 
France au début du mois, en pro- 
venance du Liban, et aurait sé- 
journé à Paris et à Nice, où ils 
auraient joué le véhicule, une 
Peugeot 305. ayant servi à l'at- 
tentat. De source policière, on 
s’explique mal cependant k le 
côté suicidaire » et improvisé de 
l’attaque contre M. Chapour 
Bakhtiar, assez peu conforme aux 
méthodes employées jusqu'ici par 
les terroristes palestiniens. 

a Cela ne pouvait finir qu'en 
i bain de sangs, constatait ven- 
dredi après-midi, un policier. Se- 
lon toute vraisemblance; les mem- 
bres du commando n’auraient pas 
repérés les lieux avant l'attaque 
et ne semblaient pas connaître le 
bureau que possède M. Bakhtiar, 
boulevard Raspail, où l'ancien 
premier ministre se rend chaque 
matin. 

Es se seraient simplement pré- 
sentés. au gardien de la paix de 
faction k la grille de l’immeuble 
du boulevard Bineau. munis de 
cartes de presse et d’appareils de 
photographie. Comme les visi- 
teurs habituels de M. Bakhtiar. 
Ils auraient été dirigés, à travers 
le Jardin, vers le hall où un autre 
gardien de la paix est chargé de 
prévenir l'ancien premier minis- 
tre au moyen d'un interphone. 

Quatre policiers de garde 

Quatre, policiers .étalent de 
garde, vendredi lorsque le com- 
mando s’est présenté, vers 8 h. 25. 
Ignorant cette présence, ses mem- 
bres, armés de pistolets munis 
de silencieux, se sont heurtés au 
groupe de garde et ont immédia- 
tement ouvert le feu. tuant 
M. Jean-Michel Jamme. âgé de 
vingt-cinq ans, et blessant très 
grièvement M. Bernard Vignat 
âgé de vingt-trois ans — ses 
jours étalent toujours en danger 
ce samedi matin. — et, plus lé- 
gèrement. M. Jean Marty. Agé de 
vingt-trois ans. Parvenus au 


deuxième étage. les terroristes se 
sont trompés d’appartement et ont 
sonné à la porte d’une ressortis- 
sante allemande, Mme Yvonne 
Stem, âgée de quarante-cinq ans, 
voisine de palier de l’ancien pre- 
mier ministre. Se sont-ils rendu 
compte de leur erreur ? Ont-ils 
cru avoir affaire à la sœur ou à 
la fille de M. Bakhtiar ? Les trois 
hommes ont en tout cas fait 
feu sur cette femme, la blessant 
mortellement au ventre. La sœur 
de la victime, Mlle Liliane Stein. 
qui se trouvait dans l’apparte- 
ment, a été atteinte d'une balle 
perdue. 

. Le commando s’est ensuite 
retourné vers l'autre porte, celle 
de l'appartement, dans lequel 
M. Bakhtiar prenait son petit 
déjeuner en compagnie de son 
fils, Guy. et de deux amis-gardes 
du corps. L’un d’eux a entre- 
bâillé la porte blindée, puis, aper- 
cevant le corps d’un policier dans 
l'escalier et les armes aux poings 
de ses visiteurs, l’a brusquement 
refermée, enclenchant du même; 
coup le système de verrouillage 
automatique. Four tenter de for-; 
cer le passage, les terroristes ont 
alors tiré sept fois contre la porte 
avec le pistolet-mitrailleur pris 
sur le corps du policier. 

Le policier de faction & la 
grille. HL Philippe Jourdain, Agé 
de vingt-cinq ans, avait, cette 
fois, entendu le bruit de la fusil- 
lade. Armé d’un pistolet mitrail- 
leur, il s'est porté, dans le jardin, 
au-devant des membres du com- 
mando qui tentaient de s'enfuir. 
Tous les responsables policiers 
s'accordaient, ce samedi matin, à 
reconnaître te courage et le sang- 
froid de ce gardien de la paix, 
encore stagiaire, qui a tenu en 
respect les fuyards, à coup d'or- 
dres brefs, dix rois répétés, 
durant plus de cinq minutes, évi- 
tant meme de tirer par rafales 
quand l’un des terroristes l’a visé. 
D. ne s’est effondré, choqué, 
q T après l’arrivée des renforts. 


Les tribulations de l'ancien premier ministre 


Depuis qu’il s'était enfui d'Iran, 
après l'Insurrection populaire de 
Téhéran des 10, Il et 12 février, 
qui avait balayé le régime Impé- 
rial, le dernier premier ministre 
du chah se savait pourchassé et 
menacé par les révolutionnaires 
islamiques, qui ne lui ont jamais 
pardonné sa laïcité et sa colla- 
boration avec le chah et les Etats- 
Unis. 

M. Chapour Bakhtiar a connu 
bien des tribulations depuis que 
Mohamed Reza chah a fait appel 
à lui fin décembre 1978, alors que 
tout semblait perdu. Le 3 janvier 
1979, le Sénat et la Chambre rati- 
fiaient le choix de cet ancien 
opposant du Front national, que 
le souverain avait envoyé plu- 
sieurs fois en prison. Il représen- 
tait la dernière chance de sauver 
la monarchie en sursis, au prix, 
s'il le fallait, du départ du mo- 
narque. Ce dernier quittait d'ail- 
leurs 1e pays avec sa famille le 
16 janvier, tandis que M. Bakhtiar 
reconnût à toutes sortes de ma- 
nœuvres pour empêcher l'imam 
Khomeiny de regagner l’Iran. 

Il finissait par s’incliner devant 
la pression populaire : le chef 
religieux regagnait triomphale- 
ment Téhéran le 2" r février 1979 
et nommait aussitôt son premier 
ministre. M. Medhi Baz&rgan, 
l’un des plus vieux amis de 
M- Bakhtiar. Au cours d'une 
conférence de presse, le 8 février, 
ce dernier lançait, non sans pa- 
nache : c Je dis non à. la dicta- 
ture des mollahs. Je dis non à 
l'obscurantisme. » Tout est alors 
allé très vite, beaucoup plus vite 
que ne r aurait pensé te premier 
ministre du chah, dont le cabinet 
n’a duré que quarante jouis. 

Devant la victoire des a trois 
glorieuses ». il est obligé de se 
cacher et. dans un premier temps, 
on le croit mort Fin février, 
cependant, l’imam Khomeiny an- 
nonce : « Le criminel Bakhtiar 
s'est enfui à Tètranger. Au nom 
de la nation iranienne nous ap- 
pelons tous les pays étrangers 
à nous livrer ce traître. » Le 
13 mal, l'ayatollah RTmllrimH pré- 
sident dn tribunal islamique, te 
condamnera à mort par contu- 
mace. 

Entre - temps, le fugitif avait 


gagné la France où U a un fils. 
Guy, de mère française, officier 
des Renseignements généraux 
dans l'administration française: 
S'est-il ensuite rendu & Londres, 
ou s'agit-il d'une tentative pour 
brouiller les pistes? Le fait est 
que, le 24 mars, il adresse à 
l’A_FP. de Londres, sur un pa- 
pier à en-tête de l’hôtel C ta- 
ri dge, le texte d’une cassette 
qu'il a fait parvenir en Iran 
et qui contient un message au 
peuple iranien à l’occasion de 
sou nouvel an. H usera à nou- 
veau de ce procédé, qui avait 
si bien réussi A l’imam Kho- 
meiny, pour faire connaître ses 
idées, tout en demeurant dans 
la clandestinité. A l’époque. 
M. Poniatowski déclare que 
M. Bakhtiar « se trouve à 
350 km à l’est de Clermont- 
Ferrand». mais le ministre dès 
affaires étrangères. M. François- 
Poncet, affirme qu'il n’est pas 
en France. 

Le 31 juillet 1979, M. Chapour 
Bakhtiar sort de l’ombre : il 
fait sa rentrée politique en tenant 
u-.j conférence de presse dans 
un grand hôtel parisien. Il réi- 
tère son désaccord quant au rôle 
du clergé et proclame : « L’Iran 
existait avant V apparition de 
l islam. Je suis iranien avant 
d’être musulman. » A Téhéran, 
les partis laïques condamnent 
l'entreprise de l’ancien premier 
ministre, bien qu'il ait exprimé 
des vues très proches des leurs. 
Eux aussi l'accusent d’être * aux 
mains des Américains ». 

Depuis, M. Bakhtiar s'était Ins- 
tallé à Paria mais, pour ne pas 
indisposer la France, qui avait 
accueilli & Neauphle-le-Château 
l’Imam Khomeiny, Téhéran fait 
semblant de croire qu'il réside 
k Londres. En fait, il s’y «ad 
souvent et fait de fréquents 
voyages dans différentes capi- 
taies, en particulier à Bagdad. 
En effet. Il y dispose d'une radio ; 
et, dit-on, d’une force formée de 
militaires transfuges et de mili- 1 
tanks distincts, selon * lui, des 
partisans du général Ovelssy. le 
« boucher de Téhéran », bien 
que tous deux visent A renverser 
l’actuel régime. M. Bakhtiar se 
présente toutefois comme s le 
sauveur » de l’alternative démo- 
cratique, laïque et moderne. 

PAUL BÀLTA. 


Mutisme officiel à Téhéran 


Une certaine ambigu?.é commue à 
planer sur La responsabilité des auto- 
rités oîffetelles iraniennes, concernant 
i attentat manqué contre M- Chapour 
Bakhtiar. En effet, tes responsables 
à Téhéran observent le mutisme à 
ce sujet L'ayattilah KhaTkhan. géné- 
ralement promot à revendiquer, même 
à tort toute action terroriste, a dé- 
clare A Î A.F.P. quM " n'avait ordonné 
aucune action de commando de cette 
nature ». A une exception prés. Les 
journaux reproduisant les déofiches 
d'agences concernant l'attentat et 
s'abstiennent de tout commentaire. 
Le quotidien communiste Uardom, 
pour sa part, passe sous silence 
L'événement Les autres journaux 
reproduisent le communiqué de f or- 
ganisation les Gardiens de Dslam 
revendiquant l’attentat. Cependant, 
personne à Téhéran n’ était en mesure, 
ce samedi matin 19 juillet, d’identi- 
fier cette organisation qui ne s' était 
jamais manifestée jusque-là. 

S'il est vrai que l’exécution de 
M. Bakhtiar avait été décidée à 
Téhéran, on se pose La question de 
savoir pourquoi les responsables de 
l'attentat auraient fait appel à des 
Palestiniens alors que ta République 
islamique ne manque pas de candi- 
dats au - martyre. - (chehada). Le 
procédé serait d'autant plus éton- 
nant que les relations entre la Répu- 
blique 'sismique et I'O.L.P. n'ent 
cessé de se détériorer ces derniers 
mois. 

D’ailleurs, un perte-parole da 
l'agence palestinienne de pressa 
Wafa. dans une déclaration faite à 
notre correspondant à Beyrouth ce 
samedi matin, dément formellement 
que l’organisation de M. Arafat ait 
été impliquée en quoi que ce soit 
dans l’attentat de Paris. Le oorte- 
parale a ajouté que las personnes 


arrêtées étaient « .wa'emenr in con- 
nues des responsables palestiniens -, 
On fait remarquer à ce propos que 
l'un des trois terroristes arrêtes. 
Abou Mazen, n'est qu'un homonyme 
de l'ancien chef militaire du Falh. 
qui réside actuellement A Damas. Ce 
dernier, igé d'environ quarante-c rq 
ans. ne s’occupe plus d’a'ileurs, 
depuis plusieurs années, que des 
affairée politiques de son mouve- 
ment 

Le seul quotidien à Téhéran qui 
approuve r attentat commis contre 
M. Bakhtiar est Joumrouri Islam! 
f République islamique h organe du 
Parti républicain Islamique, qui pa- 
raît vouloir l’exploiter à des fins 
politiques. Le quotidien de f’aya- 
roJfah Behechti se lance, en effet 
dans une violente diatribe contre la 
France, l'accusant d'être ralliée des 
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne 
dans les complets ourdis contre le 
régime de Téhéran. Joumhouri Istaml 
reproduit un communiqué da l’Asso- 
ciation de défense des droits de 
"homme au Moyen-Orient — tota- 
lement inconnue, elle aussi — dans 
lequel on pou tlire : « Le gouverne- 
ment français a donnfi refuge à 
Chapour Bakhtiar, ce fugitif, et Ta 
laissé libre de fomenter des complots 
contre riran. Il lui a donné feus 
les moyens tfagl /contre l'Iran 
u. Valéry Giscard tfEstaîng n'aurai t- 
if pas dû assumer la res ponsabil.iô 
de la mort de nriffi'ons d'iraniens 
innocents si le coup d’Etat avait 
réussi ? " 

Cette attaque contre ia France 
et la Grande-Bretagne ne serait 
pas étrangère aux manœuvras du 
Parti républicain islamique contre le 
président Bani Sadr et ses amis 
scusés d’être des partisans de 
I’- impérialisme européen ». — EL R. 


Les réactions dans les milieux politiques français 


• M. MICHEL PZNTON. délé- 
gué général de 1TJ.D.F-, estime 
« Inadmissible que ceux qui ont 
bénéficié de la protection des lois 
françaises la violent aujourd’hui 
pour assouvir leur pengeap.ee par- 
tisane ». M. Platon souligne que 
a lorsque Khomeiny Hait en 
France, il a trouvé normal d’être 
protégé par la loi française ». 

• LE PARTI SOCIALISTE 
« élève une vive protestation 
contre la tentative d’assassinat 
menée en territoire français 
contre M. Chapour Bakhtiar ». 
M. Lionel Jospin, membre du se- 
crétariat national du P-S^ rap- 
pelle que « pour les socialistes 
français, les méthodes de terro- 
risme international que certaines 
forces politiques iraniennes ten- 
tent d'instaurer doivent être fer- 
mement condamnées ». 

• M. C HARLES PASQUA, sé- 
nateur des Hauts-de-Seine, re- 
grette. au nom du RP.R, ale 
laxisme du gouvernement, qui 
tolère que la France devienne 
le lieu privilégié des commandos, 
téléguidés ouvertement par les 
responsables d’ un pa ys étranger ». 

• M. JEAN-PIERRE PIERRE- 
BLOCH. député (TJDF. rad.) de 
Paris, demande au premier mi- 
nistre que « Ze gouvernement 
prenne enfin des mesures indis- 
pensables pour assurer la sécurité 
des citoyens français et des réfu- 
giés politiques qui ont choisi la 
France comme terre d'asile ». 


• M. PASCAL GAUCHON. 
porte-parole du Parti des forces 
nouvelles tPJF’jï. extrême droite), 
demande « la rupture de toutes 
les relations , y compris diploma- 
tiques, avec l’Iran de Khomeiny 
et Ut condamnation sans pitié des 
trois assassins arrêtés vendredi 
matin ». 

• M. JEAN-MARIE LE FEN. 
président du Front national, 
déolare : < La faiblesse du gou- 
vernement à l'égard du terro- 
risme en général, et sa complai- 
sance à Tépard du gouvernement 
terroriste de l'Iran, en particulier, 
viennent de porter leurs fruits 
empoisonnés. 


En Turquie 

M. NIHAT ERIM 
ANCIEN PREMIER MINISTRE 
A ÉTÉ ASSASSINÉ 

Ankara (AJp.). — m_ Mhat Ertm, 
ancien premier ministre tare, x été 
assassiné par trois hommes armés, 
samedi 19 Juillet, 1 D ras ns. A une 
vingtaine de kilomètres dTstanbuL 
SX. Erixa. atteint de plusieurs balles, 
est décédé pendant son transfert à 
l'bSpftaL Le garde du corps de 
r ancien premier ministre a été tué 
au cours de l'attentat, revendiqué, de 
source policière, per l'organisation 
clandestine de ganehe « DEV-SOL » 
(gauche révolutionnaire). 


• M . ROG ER-GERARD 
SuHWARTAi^UrtKk.fy, vice-pré» 
rident du lOlG. qualifie l’at- 
tentat de « camouflet pour Ze 
gouvernement, qui n'a cessé de 
dérouler le tapis rouge sous les 
pas de l’imam Khomeiny ». 

• ML ALFRED COSTE-FLO- 
RET, président du Mouvement 
de Ta démocratie chrétienne fran- 
çaise. exprime son s indignation » 
et demande au gouvernement 
« de faire respecter par tes ré- 
fugiés politiques une nécessaire 
neutralité ». 

• LE MOUVEMENT DEMO- 
CRATE-SOCIALISTE (MJ) JS.), 
que préside M. Max Lejeune, sé- 
nateur de la Somme, élève a la 
plus vive protestation b. m. George 
Donnée, vice- président délégué, 
estime que la tentative de meur- 
tre dirigée contre M. Bakhtiar 
constitue « sans doute une ré- 
compense à l’hospitalité accordée 
par .{a France à VayatoUah Kho- 
meiny ». 


PARIS EXPRIME 

SON « INDIGNATION » 

■ 

Le ministère des affaires étran- 
gères avait Tait* vendredi 1& joli* 
Ut, la communication suivante s 
a L'attentat terroriste perpétré 

ce matin i NenUly dans nu im- 
meuble o& M. Bakhtiar occupe 
qd appartement et qol a tait 
plusieurs vlotlxuc&, est particu- 
lièrement odieux. Le gouverne- 
ment français exprime sa pins 
vive Indignation contre on acte 
aussi Inqualifiable. Trois agres- 
seurs ont été arrêtes et sent 
actuellement Interrogés. Le gou- 
vernement entend mener l'en- 
quête avec la pins grande d- 
gnenr et lui. donner tontes les 
soi tes qzi*el)e appelle. ■ 


H était professeur à l'Univers 
d'Ankara, spécialiste da droit lut 
national. Il fut, en 1943. conseil 
Jorldique an ministère des affai 
étrangères et participa à ce tj: 
a la conférence de San-Francu 
qui donna naissance aux Natlc 
unies. Elu député en 1945. Il oeen 
dlvere postes ministériels. Il apn 
tenait au parti républicain du pc 
pie. En 1971' — il était devenu m 
partL — - les militaires, qui avale 
provoqué la chute <l*cxn eouTwr 
ment DemireL le placèrent a 
tete du gouvernement, n reste 
ce poste Jusqu’en avril 1972. Depi 

ao ^ *1 M Jouait pas de n 
politique actif.; 


L’anniversaire de la révolution 
au Nicaragua 

M. FIDEL CASTRÔl'BflRETIENT 
AVEC DES REPRÉSENTANTS 
OFFICIELS DE WASHINGTON 

M. Fidel Castro s’est entre- 
tenu avec l'ambassadeur améri- 
cain aux Nations unies, qui 
représente Washington anx cteé- 
mmSes marquant le premier 
anniversaire de l'entrée destrou- 
pes sandlnî stes à mmiwm , t*> 
chef de l'Etat cubain, arrivé lni- 
Nicaragua te vendredi 
18 juillet, a rencontré de f»™™ 

impromptue le même Jour M. Do- 
nald MteHemy. Il s’est également 


entretenu avec M. wnilamî 
1er, secrétaire d’Etat adjoint 
les affaires interamé rical m 
M. Lawrence Fezzo' 
deur de Washington 
C’est la première » 
la rupture des relations dip 
Uqnes entre Cuba et les 1 
Unis, en 1981, que le prêt 
cubain s'entretient direct* 
avec des représentants of 
dUj^avememept smérleai 
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